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sciences, 15. rue de l'Odéon, Paris (VI®\. 

Lesoucer, pharmacien, Alençon (Orne). 

Lecœur. pharmacien à Vimoutiers (Orne). 

Lepreu, 18. rue St-Leu, Amiens (Somme). 

Lecras, F.88. boulevard Beauvoisine, à Rouen(Seine-Inf.). 

LEMONNIER, ancien avoué. 21. rueBonaparte, Paris (VI®). 

Le Moxxier, professeur à la Faculté des sciences, 3, rue de 
Serre à Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

LEsparre (dué de), La Gidonière, par La Chartre-sur-Loir 
(Sarthe. 

LéveicLé (l'abbé), 56, rue de Flore, Le Mans (Sarthe). 

Docteur G. Lixpau, Grunewaldstr.. 6/7, Botanisches Museum 
Berlin (Allemagne. 

Lioxxer, Jean. 14 bis, rue Saint-Louis. Fontainebleau (S.-M.). 

C.-G. Liovp, esq. Court and Plum str., Cincinnati, Ohio U.S.A. 

LousriIEu, G.. D' 10 et 12, rue de Savoie, Paris {VT®). 

Lurox, pharmacien à Beaumont-sur-Oise (Seine-et-Oise). 

Lurz. L., Chef de laboratoire à l'Ecole des Hautes Etudes, 
72. Boulevard du Port-Royal, à Paris (V°). 


Pr 
LE), — 


LISTE DES MEMBRES. 9 


MM. 
Macnin, professeur à la Faculté des sciences de Besançon 
(Doubs). 
. Macnix, vétérinaire au 18° chasseurs, à St-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise). 
Macxus, professeur extraordinaire de botanique à l’Université 
de Berlin, Blumer-Hoff. 15, Berlin (Allemagne). 
Macau», Ed., pharmacien à Mussidan (Dordogne). 
Mare, René, 25. rue Sigisbert-Adam, Nancy (Meurthe-et-M.). 
Maxcin, professeur au lycée Louis-le-Grand, 2, rue de la 
Sorbonne, Paris (V®). 
Manuez DE Paur, 71, calle San Pablo, Sevilla (Espagne). 
MarcHaxp, professeur honoraire de botanique cryptogamique 
à l'Ecole supérieure de pharmacie de Paris, à Thiais. 
Marie, pharmacien, rue Chaperon-Rouge, à Avignon (Vaucluse). 
Marsauzr, pharmacien à Blois (Loir-et-Cher. 
Marsy, docteur en médecine, Anor (Nord). 
Marrau», pharmacien-major en retraite, 8, rue Toulzat, Brive 
(Corrèze). 
Masse, Léon, pharmacien à Vendôme (Loir-et-Cher). 
Marnieu, inspecteur des chemins de fer de l'Est, à Naney 
(Meurthe-et-Moselle). 
Marrucnor, prof.-adjoint de Bot. à la Sorbonne, Paris (V®). 
Marrimoro Oreste, directeur du Jardin bot. de Turin (ftalie). 
18; rue Le Verrier,. Paris (VI®). 
Mavusoussin, 51, rue des Arts, Levallois-Perret. 
Maucerer, Inspecteur des Télégraphes en retraite, 102, rue 
du Cherche-Midi, Paris (VI®. 
Mezzerto, 18, rue des Capucines, Paris (Te). 
Méxier, professeur à l'Ecole de Médecine, 12, rue Voltaire, 
Nantes. 
Mesrrey, pharmacien, place de la Chalonère, Angers (M.-et-L.). 
MEesxer, pharmacien à Thouars (Deux-Sèvres). 
Micuez, Auguste. à Carrières-sous-Bois, par Maisons-Laffitte 
(Seine-et-Oise). 
MisceNDEAU, pharmacien de 1"° classe à la Ferté-Alais (5.-0.). 
Morriarp, Marin, docteur ès-sciences. 16, rue Vauquelin, 


Paris (V°). 
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Moror, docteur ès-sciences. directeur du Journal de botanique. 
9, rue du Regard, Paris (Ve. 

MourLaDe. pharmacien principal, Réserve de médicaments, 137. 
avenue du Prado, Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Mousxier, pharmacien à Sceaux (Seine). 

Mura, à Ronchamp (Hte-Saône). 

Mussar, professeur à l'Ecole d'Agriculture de Grignon, 11, 
boulevard Saint-Germain, Paris {V°). 

Napier, étudiant en médecine, 43. rue de Seine, Paris {V[°. 

Niepce Sr-Vicror, Grande-Rue, 58. St-Mandé (Seine). 

Ozaxox, Charles, St-Emiland. par Couches-les-Mines {S.-L.. 

Paxau, Ch.. fabricant de lingerie à Verdun (Meuse). 

PARENT, à Barlin, par Hersin-Coupigny (Pas-de-Calais). 

ParouizcarD, N., pharmacien de 1'e classe, ancien président de 
la Societé, 105, avenue du Roule, à Neuilly-sur-Seine‘(Seine). 

Pazscake. docteur, Heinrichstrasse, 20, Leipzig (Allemagne). 

PELLAT, commis des télégraphes, 224, avenue de Saxe, Lyon. 

PéqQuix, pharmacien de 1" classe, 50. rue Victor Hugo, Niort 
(Deux-Sèvres). 

Percaery, O., 35, place du Grand-Marché, Tours (Indre-et- 
Loire). | 

Perror, Emile, agrégé à l'Ecole supérieure de pharmacie, 
Secrétaire général de la Societé Mycologique, 272, boule- 
vard Raspail, Paris (XIVe. 

PierrauGues, B.. pharm..30. rue Vieille-du-Temple, Paris (IV°). 

D' Pierrauetes. C1., 30, rue Vieille-du-Temple. Paris (IV°}. 

PLowricar (Charles Bagge). 7. King-Street. King's Linn 
(Angleterre). 

Poixsarp. Adhémar, à Bourron (Seine-et-Marne). 

PorrauLrr, Georges, docteur ès-sciences naturelles, directeur 
de la villa Thuret, Antibes (Alpes-Maritimes). 

Porxix, 162, boulevard Magenta. Paris (Xe. 

D: Poucer. professeur à la Faculté de médecine, #2embre 
de l'Académie de médecine. Paris (VIe. 

PriLLieux, sénateur, membre de l'Institut. ancien président 
de la Société, 14, rue Cambacérès. Paris (VIII. 

Pruxer, sous-directeur de la Station agronomique et maitre de 
conférences à l'Université de Toulouse (Haute-Garonne), 
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MM. 

Rapars, Maxime, professeur de cryptogamie à l'Ecole supérieure 
de Pharmacie, 257, boulevard Raspail, Paris (XIV®,. 

RaïzLer, professeur à l'Ecole d’Alfort (Seine). 

Ray, maitre de conférences à la Faculté des sciences, Lyon 
(Rhône). 

REA CarLeToN, Secretary of the British Mycological Society, 
34, Foregate St., Worcester (Angleterre). 

REcourA, ancien juge au Tribunal de commerce, 3, rue Hector 
Berlioz, Grenoble (Isère). 

Docteur Rexx. Neufriedenheim, München, (Bavière). 

ReimBourc, pharmacien, Mondoubleau (Loir-et-Cher). 

Renaux, pharmacien, 38, rue Ramey, Paris (XVIIIe). 

Reymon», sénateur, 85, boulevard, St-Michel, Paris (V°). 

RiBLrer, notaire à Raymalard (Orne). 

D' Rrez, vice-président de la Société botanique de Lyon, 122, 
boulevard de la Croix-Rousse, Lyon (Rhône). 

Risso, Antoine, avocat, place Garibaldi, 4, Nice (Alpes-Mari- 
times). | 

Rozzan», Léon, président de la Société, 80, rue Charles-Laffitte. 
Neuilly-s-S. (Seine). 

RossiGxoz, pharmacien à Mézières (Ardennes). 

Russezz, William, chef de laboratoire à la Faculté des sciences, 
rue Rateau, Paris (V®). 

D' SasourauD. 62, rue Caumartin, Paris (IX°). 

SAccARDO, P.-A., docteur, professeur de botanique à l'Uni- 
versité de Padova (Italie). 

L'abbé Sarxror, euré d'Auberive (Haute-Marne). 

L'abbé Sarrazin, curé de Montmort (Marne). 

SAUVAGEAU, Camille, professeur à la Faculté des sciences de 
Dijon (Côte-d'Or). 

De Seyxes, professeur agrégé à la Faculté de médecine, ancien 
président de la Société, rue de Chanaleilles, 15, Paris (VII°). 

SICRE, pharmacien, 8, quai de Gesvres, Paris IVe). 

SIMON, 16, villa Saïd, Paris (XVI°). 

N. de SrPescanew, conseiller d'Etat, directeur de la station de 


à 


Pathologie végétale, à Tiflis (Caucase). 
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Taupix, pharmacien à Châteauneuf-sur-Cher (Cher). \ 


Teurquerx, L.-E., Caudebec-les-Elbeuf, 6, rue de la Porte- 
Verte (Seine-Inférieure). 

Tuerer, notaire, 24, boulevard St-Denis, Paris [V°). 

Tuaézée, professeur suppléant d'histoire naturelle à l'Ecole de 
médecine et de pharmacie, 70, rue de Paris à Angers (Maine- 
et-Loire). 

Tomas, Ernest, professeur viticulteur à Auxerre (Yonne). 

Tuomas, docteur en médecine à Tanzies, près Gaillae (Tarn). 

Topix, pharmacien à St-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). 

Tragur, professeur de botanique à l'Université, 7, rue des 
Fontaines, Alger-Mustapha (Algérie). 

Mme la baronne Turco-Lazzari, à Trente (Fyrol). 

Vazuy, Colonel commandant le 36° d'artillerie, à Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme). 

Van Bauseke, 7, rue Haute, Gand (Belgique). 

VerissimMo d'AzLMeipa, rua do Conselheiro, Monte-Verde.,54, 
1° Lisboa (Portugal). 

Viaza. professeur à l'Instiut agronomique, 16, rue Claude- 
Bernard, Paris (Ve). 

Vicmorix (Philippe de), licencié ès-sciences naturelles, 17, rue 
des Bellechasse, Paris (VIF). 

Waruricu. à l'Institut botan. de l'Académie de : médecine 
militaire, St-Pétersbourg (Russie). 

D: Zancerucker, K. K. naturhistorisches Hofmuseum, Wien. 
(Autriche). : 


MEMBRES CORRESPONDANTS 
MM. 
Cagvazier (Mme), 35 bis, rue de Seine, Alfortville (Seine). 
Duran», publiciste, pharmacien - lauréat à Eysines, près 
Bordeaux (Gironde). 
Gaurier, Charles, avoué à Lons-le-Saunier (Jura). 
Le comte de MarTez. ancien conservateur des forêts. 38, rue 
Napoléon, les Sables-d'Olonnes (Vendée). 
Perrix, inspecteur des forêts, à Vesoul (Haute-Saône). 
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*BIBLIOTHEK D. SCHWEIZ NATURFORSCH. (GESELLSCHArT, Bern 
(Suisse). 

ECoLE SUPÉRIEURE DES SCIENCES D'ALGER, M. (Maice, professeur 
de botanique). 

Bigciormèque DE L'UNIVERSITÉ pE PorrTiers. 

Breciornèque DE L'Universiré pe SrrassourG (Allemagne). 

BiBLioTHÈQUE DE L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE DE PARIS, 
k, avenue de l'Observatoire [V[®). 

Facurré pes Sciences pe BorpEaux, laboratoire de botanique 
(Gironde). 

Facurtré pes Sciences pe Lyon, laboratoire de botanique 
(Rhône). 

Facurré pes Scrences, Marseille (Bouches-du-Rhône. ) 

‘Herbier Boissier, Chambézy, Genève (Suisse). 

*Ixsrirur BOTANIQUE DE RoME (Direct. Profr Pirotta), 89, Panis 
perma (Italie). 

Les INTERNES EN PHARMACIE de l'Hôpital Laënnec, 42, rue de 
Sèvres, Paris (VIIe). 

LABORATOIRE D'ÂNATOMIE ET DE PHYSIOLOGIE VÉGÉTALES (Prof. 
Van Tieghem), 63, rue de Buffon, Paris (Ve). 

LABORATOIRE DE BOTANIQUE CRYPTOGAMIQUE, à l'Ecole de Phar- 
macie de Paris, 4, avenue de l'Observatoire (VI®). 

LABORATOIRE de BOTANIQUE DE LA FACULTÉ DES SCIENCES de 
Rennes ‘Île-et-Vilaine). 

LABORATOIRE DE BOTANIQUE DE L'UNIVERSITÉ D'Jassy, Strada 
Muzelor (Roumanie). 

*LABORATOIRE DE BOTANIQUE, WasiNGroN Universiry, SAINT- 
Lours, M. O. (Prof. Trelease). U. S. A. 

*Nuovo GIORNALO BOTANICO ITALIANO (Dir. Doct. Baroni), 19, 
rue Romaine, Florence (Italie). 

XRÉPERTOIRE BIBLIOGRAPHIQUE DES PRINCIPALES REVUES FRAN- 
çAISsEs (Direct. Jordell.). 

“Revue mycoLoGiQue (Dir. M. René Ferry), Saint-Dié (Vosges). 

*SocIÉTÉ BOTANIQUE DE Lyon (Rhône). 

SOCIÈTÉ D'HISTOIRE NATURELLE de Loir-et-Cher, Blois. 
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*SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ZOOLOGICOB-OTANIQUE DE VIENNE, Wollzeile, 
12, (Autriche). 

*SOCIÉTÉ D'HISTOIRE NATURELLE DE L'OUEST DE LA FRANCE. 
Nantes (Loire-Inférieure). 

“SOCIÉTÉ ROYALE BOTANIQUE DE BELGIQUE, Bruxelles. 

“SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE, 84, rue de Grenelle, Paris (VITe). 

“SOCIÉTÉ BOTANIQUE DES DEux-SEvRes, Niort. 

Tue LLoyp museum axD Ligrary, 224, West Court Str. Cin- 
cinnati Oh U.°5:/A° 


MM. 

LE Directeur de l'Institut national agronomique, rue Claude 
Bernard, Paris (V®). 

LE Directeur de la Station de Pathologie végétale, 11, rue 
d’'Alésia, Paris (XIVe). 

LE Direcreur de l'Ecole forestière de Nancy (Meurthe-et-M.). 

Le Directeur de l'Ecole de sylviculture des Barres, par 
Nogent-sur-Vernisson (Loiret). 

LE Directeur de l'Ecole nationale d'agriculture de Grignon, 
par Plaisir (Seine-et-Oise). 

LE Direcreur de l'Ecole nationale d'agriculture de Rennes 
(Ille-et-Vilaine). 

LE Direcreur de l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 
(Hérault). 

LE Direcreur de l'Ecole vétérinaire d’Alfort (Seine). 

LE Direcreur de l'Ecole vétérinaire de Toulouse (Hte-Garonne). 

LE Directeur de l'Ecole vétérinaire de Lyon (Rhône). 
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CLASSEMENT PAR RÉSIDENCES DES MEMBRES 


DE LA 
Société Mycologique de France 


(Les adresses complètes se trouvent dans les listes précédentes). 


> 


NN 
FRANCE 
DÉPARTEMENT LIEU DE RÉSIDENCE NOMS DES MEMBRES ADHÉRENTS 
MM. 
JL OO SIA TEE Péronnas p.Bourg|Crerc. 
Aer. Bourb.-l'Archam-|Bourpérioux. 
Daulte verse 

— St-Priest-en-Mura‘|Hubert Bourpor. 
Épesrranis INicert toi À. Rissor. 

—— Antibes :.:....2. G. Porrauzr. 
Mndeche "Aubenas un Couperc. 
Araennes.....|Mézières........ RossiGnoz. 

= Charleville 17% Victor HarLAY, LABOUVERIE. 

== Sedan te GRANDPIERRE. 
TD Etn Bienne-le-Château|BERTRAND. 

== ÉStISSac en BRULEY-MOSLE. 
Derderbelfont\Dellers 10000 GROMIER. 
B.-du-Rhône..|Marseille . .......[Mourrane. 
Charente-Inf..|La Rochelle .. J. Bernano. 

TS DAiNtes 2e AA. Paul Bruxau». 
Chers eu BOURSES EP PERRIN. 


TS Châteauneuf -sur- 
Chers TAUPIN. 


Montpellier ..…. 
ARS eee ho 
Mours ts "rec 


Herault 
Ille-et-Vilaine. 
Indre-et-Loire. 


_.... 


ISeress 22: INiennes = 
JUTA CE .. [Lons-le-Saunier . 
us Dole re teste : 


n'Morez ere 
Poiret=Cher-a\BIlois 22 AFRO 
Vendôme...... 
Mondoubleau .... 
Nantes 2e" 
Ancenis 
Orléans ere 
Montargis ....... 
|Sully-sur-Loire 
Neuville-aux-Bois 


Loire-Infer . .. 
OrRELE Era E 


Maine-et-Loire|Angers ........ . 
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DÉPARTEMENT LIEU DE RÉSIDENCE NOMS DES MEMBRES ADHÉRENTS 1 
DRM EERS ru 
MM. 

Cher esse S'-Florent-s'-Cher|Bouce. 
Côte-d'Or .-. |Dijon ...........|BARBIER, SAUVAGEAU. 

_ NOlAy RTE BiGEARD. 
Dordogne .... Mussidan .......|Ed. Macau. 
Doubs........|Besancon ... .|[Boyer, Macxix. 

es Montbéliard ..... BEURNIER. 

= Audincourt......|Duverxox. 

_ ‘Fhurey -..: - ..|GROSJEAN. 
Drome lPeynus cr DERBUEL. 
Eure-et-Loire.|Chartres ........|DunAMEL. 
Finistère .....|Audierne........|Baupoux., 
He-Garonne ..|Toulouse ........|[Gerarpr. Marçais. PRUNET. 
Gironde ......|Bordeaux . . :.... Coupry. 

“A Hibournetertre DucHèxeE. 


S.DurAxp.FLAHAULT, PLANCHON 
FERRIER. 
JavizLier, O. PERCHERY. 


.|E. Cousrtox. 


Deczuue, C. GAUTHIER. 
GILBERT. 


.|F. Hérier. 


GUYÉTAND. 
MARSAULT. 


.IL. Masze, PELTEREAU. 


Lecué, REIMBOURG. 


Menter. 


.|GAUFFRETEAU. 


Maurice pu COLOMBIER. 

GRIFFON. 

CocHaRp. 

L. GURLIE. 

T.CuevreuL. À. GaizLArD,Hy, 
Lagesse. Mesrrey. TRÉZÉE. 
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DÉPARTEMENT LIEU DE RÉSIDENCE 


EL 


Maine-et-Loire|Cholet .......... 
Wanner-2.lReums 00.0. 
Vitry-le-Franças. 
Montmorti 0.) 
Champvans...... 
fanores 
Auberve dec 
Nancy est 


Haute-Marne. 


Meurthe-Mos . 


Bayonville.. +... 


Meuse AIN erdun re 


ne buy or 0. 

Nord et /1La bassée. 
— Anor HU 

Oise .........|Beaumont-s-Oise. 

Orne 1 Alencon:...... 
— Remaylard .. 


Vimoutiers. .... 
Montreul-s'-Mer. 
Bars 20e 
Boulogne-s'-\ier 
— Frévent. . 
Puy-de-Dôme |Clermont-Ferrand 
Rhône yon te nan 


Pas-de-Calais 


Villefranche ..... 
Mesoule 2° 
Contansste 
Ronchamp . 
Magny-d'Anigou. 
Saone-et-Loire| Autun........... 


Haute-Saône.. 


NOMS DES MEMBRES ADHÉRENTS 


MM. 

Decezze. 

BERTIN. 

DuTERTRE . 

SARRAZIN. 

GILBERT. 

G. AVENEL. 

SAINTOT. 

Fricne, Goprrin, René Maire, 
Marnigu, LE Monnier, 
VUILLEMIN. 

BERNARDIN. 

Panau. 

Maurice DE LAPLANCHE. 

Damiens. 

Marsy. 

LuTon. 

LEBOUCHER. 

RiBLier. 

LEcœur. 

CI.-A. GÉRARD. 

PARENT. 

BÉTENCOUR 

J. Guizion. 

Colonel Vazur. 

M'e Azsessarc, MM. Brava, 
Gousox, PELLAT, Ray, RIEL. 

VERMOREL. 


.[PERRIN. 


Boxart. 
Mura. 
JEANMAIRE. 
Bouver, 
GiLLOT. 


CLÉMENT, 
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CLASSEMENT 


RESIDENCES. 


DÉPARTEMENT 


Saône-et-Loire 


S'ARTREME RS. 


SONT NE ee 


LIEU DE RÉSIDENCE 


Couches-les-Mines 
Rigny-sur-Arroux 
ÉeMans- 7 
La Chartre-s-Loire 
PRATIS er 


NOMS DES MEMBRES ADHÉRENTS 


MM. 


Charles Ozaxox. 

FLAcEoLer. 

.. |A. Aurin. LÉVEILLÉ. 

De LEsPARRE. 

AxGIBOUST, AUBERT, Georges 


Bainier. Bazpyx. BARTHE- 
LAT, E. BERTRAND. BEssox. 
Raphaël BLraxcaarDr, Gas- 
ton Boxxrer, Borner, Bou- 
GAULT, Emile BouLANGER, 
Edouard Boucaxcer, Bour- 
QUELOT, Bricarp, Camus, 
Ch. CHARPENTIER, (CHAu- 
VEAUD, (CINTRACT, CoMar, 
Maxime Corxu, Julien Cos- 
TANTIN, DaAGuILLON, DELA- 
cour, DeLacroix, G. DE- 
THAN, Devizzers, DoLLrus, 
Ducxaurrour, DuPoIRIEUX. 
G.Duponr, Henri Fournier, 
Frox, Me Gavienor, MM. 
GLEYROSE, GOMONT, GRAZIA- 
NI, GUÉGUEN, Paul GUÉRIN, 
GurART,GUFFROY, GUIGNARD, 
Her, Henrior, Hérissey, 
JoANIN. JoFrFriN, Jorry, 
Krincksiecrk.LaBELLE. Louis 
Lapicoue, Lenoir, Lou- 
BRIEU, . LuTz, Marinvaup, 
MançGin, ManTiN, Marru- 
cHoT, MAUGERET, MELLER10, 
Morriarn, Moror, Mussar, 
Naprer, PError, B. Prer- 
RHUGUES, CI. PIERRHUGUES. 
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DÉPARTEMENT LIEU DE RÉSIDENCE NOMS DES MEMBRES ADHÉRENTS 
MM. 
SONORE AS AS Paris (suite).....| PorniN, Poucner, Prir- 


LIEUX, Maxime  Rapais. 
Renaux, Reymonp, William 
Russezz, Sasouraupr, De 
SEYNES, SICRE, SIMON, THÉ- 
RET, Viara, Philippe de 


ViLMoRiIx. 


— Alfort (Maisons- 
Alfort) TR AA RAILLET. 

ie Alfortville. ......|Crevarrer, M CHrvarrer. 

na Issy-sur-Seine .. .|Emery, 

ae Levallois-Perret .. Mausoussix. 

Ds Bicètre-Gentilly ..|BEerraoup. 

u Neuilly-sur-Seine.|ParourcLarn, Léon Rorranp. 

sa Saint-Mandé ....Nierce Sr-Vicror. 

re Sceaux. . 2. .MOUSNIER. 

= nissan .|MarcHAND. 

_ Vanves : ....:...|F. BATTAILLE, 

== Vincennes. ......|Ch. DAssoNvViLie. | . 
Seine-Infér*...|Rouen:.........|Robert Benoisr, Gaprau de 

Kervizze, Lecras, Nier. 


es Caudebec - les-El- 

peut Ne LE TEURQUErTv. 
je Sotteville-I-Rouen 

(asile St-Yon)..|Hamer. 
ei Offranville  (châ- 

: teau de Miro- 
mesnil) .......|André LE BRETON. 
Seine--Marne|Fontainebleau ...|Léon Durour. Lionner. 

Meaux ..........|Dumée, Guépon. 
Laonv tt." Fluyon. 
— La Chapelle - la- 

Reine .........[MirLow. 
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Seine-a-Marne 
Seine-et-Oise. 


Deux-Sèvres.. 


DONNE 0 5 


DOTE 
Vaucluse ..... 


’ 


Vendee. ...... 


Yonne 


Bourron 27 


MM. 


ADHÉMAR Porxsarp. 


La Houssaye..../Goper. 


Nersailles ee 
Montmorency ..…. 
St-Germain ..... 
Carrières-s‘- Bois. 
Meudon::2#77 
Grignon (Plaisir). 
Montfrt-l'Amaury 
La Ferté-Alais 


A. CHATEAU. 
Bouprer. 
Macxix, Topix. 
Auguste Micner. 
GuicHARD. 
JuLIEx. 

Me BeLreze. 


MiLcENDEAU. 


Auvers..........|FAUQUERT. 
Niort eee 0 PÉOUE. 

Les Fosses......|GRELET. 
Mothe-St-Heray..| Victor DuPraix. 


Thouars. .......|FréMonT, MESxET. 
Amiens ..:...-..|LEDiEu. 

Ham SRenenr Léon ArNouLp. 
Montdidier ......|CAuCcHETIER. 
Doulléns= 772. CopixEaU. 
Tanses 5.57. .[Taouas. 


Avignon ........|Manie. 
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Note sur le $enre Perrotia, nouveau genre de 
Discomycètes operculés, 


par M. E. BOUDIER. 


Quand, en 1885, j'ai présenté mon essai de classification des 
Discomycètes, j'ai pensé rendre beaucoup plus facile la carac- 
térisation des divers genres de cette nombreuse famille et leur 
groupement plus naturel. Cette classification basée, comme on 
le sait, sur le mode de déhiscence des thèques, les divise en 
deux sections bien tranchées. Etablies d’après l'examen micros- 
copique de plusieurs centaines d'espèces examinées à l’état de 
fraicheur, il ne s’est jamais présenté d'exception à cette règle, 
c'est-à-dire d'espèce qui présentât les deux modes de déhis- 
cence. Mais on en rencontre, de temps en temps, quelques-unes 
qui, insuffisamment étudiées, doivent ètre reportées d'une sec- 
tion dans une autre, comme par exemple le genre Pithya, que 
j'avais primitivement rangé, avec doute il est vrai, parmi les 
Inoperculés, et qui a dù depuis prendre place parmi les Oper- 
culés, non loin des Sarcoscypha. Aujourd'hui je viens encore 
faire rentrer d’une section dans une autre. une espèce, le Pe- 
siza flammea, bien connue cependant et depuis bien longtemps 
puisque sa découverte est dûe à MM. AzBErTINI el SCHWEINITZ, 
qui l'ont décrite il y a près d’un siècle. Rangée depuis par tous 
les auteurs parmi les ZLachnella, Helotium, où autres genres 
inoperculés, elle doit en être retirée, malgré son apparence ex- 
térieure, parce que ses thèques ont une déshiscence nettement 
operculée, ce que j'ai pu constater toutes les fois que j'ai exa- 
miné cette espèce à l’état de fraicheur. Il m'a donc paru 1m- 
possible de la conserver dans l’un de ces genres puisqu'elle s’en 
éloigne si clairement par ce caractère important, et comme elle 
diffère aussi de ceux qui sont operculés dans lesquels on cher= 
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cherait à la faire rentrer, il m'a semblé nécessaire de 
créer pour elle un genre nouveau, cette espèce par sa déhis- 
cence operculée ne pouvant rester placée parmi les inoperculés. 

Voici donc les caractères sur lesquels je crois devoir fonder 


ce genre 


PErroTia Boud. nov. gen. 


Species minores, sessiles, pilosæ, primo clausæ, dein aut 
jove pluvio apertæ. Receptaculum sessile, carnosum, extus pilis 
septatis, coloratis, granulosis vestitum ; hymenio thecis clava- 
tis, octosporis, operculatis, ad apicem obtusis, ad basim atte- 
nuatis; paraphysibus filiformibus, septatis. intus parcè granulo- 
sis, ad apicem vix crassioribus, non acuminatis ; sporis achrois, 
oblongis, hyalinis, rectis aut leniter curvulis, primo continuis, 
denique medio uni-septatis. 

Genus usque adhuc pro Pezizd flamme Alb. et Schw. insti- 
tutum. 

En créant ce genre pour la Pézize d’Azs. et Scaw., j'ai pensé 
devoir distraire cette intéressante espèce de celles parmi les- 
quelles elle avait été placée d'après son aspect extérieur. L'exa- 
men microscopique ne permet certainement pas de conserver 
dans les Lachnella où genres voisins, une espèce qui, si elle 
est épixyle, pubescente, sessile et à spores souvent unicloison- 
nées dans leur complète maturité, a des thèques parfaitement 
operculées. obtuses au sommet et non subfusiformes comme 
chez la plupart des Discomycètes inorperculés. De plus, les 
spores bien qu'oblongues et tardivement septées sont d’égale 
grosseur aux deux bouts et n’ont pas cette apparence fusiforme 
si fréquente chez ces derniers. J'ai donc cru devoir établir un 
nouveau genre pour cette espèce qui, bien que présentant par 
sa station, son aspect et le cloisonnement de ses spores, une 

grande analogie avec certains Discomycètes inoperculés, doit 
cependant en être retirée par le caractère fondamental indiqué. 

Je dois dire cependant que le caractère de la cloison des spo- 
res qui n'a pas encore été signalé que je sache, avec certitude, 
dans n'importe quelle espèce d’operculés, est un fait bien anor- 
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mal ; il est réel cependant, mais ne me parait pas devoir modi- 
fier la place que doit à l'avenir occuper le genre Perrotia, qui 
sous ce dernier rapport est une exception parmi les Discomy- 
cètes operculés. 

Je ne connais encore qu'une espèce qui puisse faire partie de 
ce genre, le Peziza flammea, comme je l'ai dit plus haut, mais 
il se pourrait que quelques espèces d'apparence identique, puis- 
sent y rentrer plus tard, lorsqu'un examen plus approfondi de 
spécimens frais l’aura fait reconnaitre. 

J'ai dédié ce genre à notre Secrétaire général et ami M. Emile 
Perror, qui s'occupe avec tant de zèle et d'activité de la Société 
Mycologique. 


Description d'une nouvelle espèce de Chitonia, 


par M. E. BOUDIER. 


Il y a quelques années, j'ai décrit, dans le Journal de Botani- 
que de M. Moror (1898, Tom. XI), en collaboration avec le re- 
oretté M. Cnarix, le Chitonia Gennadii, nouvelle espèce d'un 
genre qui n'en renferme pas encore un grand nombre, puisque 
dans le Sylloge de Saccarpo 4 à 5 seulement y sont décrites. 
Aujourd'hui, je viens en faire connaître une nouvelle, très belle, 
des plus remarquables non seulement par ses caractères géné- 
riques bien tranchés, mais aussi par sa taille qui dépasse celle 
des espèces déjà connues. Elle m'a été remise par notre collè- 
gue et ami le Professeur BourQuELoT, qui Pavait reçue de no- 
tre confrère de Niort, M. Péquix, auquel je me fais un devoir 
de la dédier. 


CuirontA PEquix Boud. 


Maxima, robusta, firma, pallidè cinerea, volvà circumeissà 
benè evolutà. 

Pileus albidus, aut albido-cinereus, in specimine unico 10 ‘mn, 
circiter latus, carnosus, medio depressus, et sub volvæ frag- 
mentis membranaceis applicatis squamis brunneis maculatus, 
margine involuto, crebrè striato, subtomentoso, albido. Stipes 
plenus, robustus, crassus, brevis ad apicem sub-attenuatus, 
squamis transversis, tomentosis, minutis, applicalis, cinereo- 
purpurascentibus tectus, ad basim tuberoso-fusiformem 5-6°% 
latus, volvà curtà, benè conspicuä, denticulatä marginatus. 
Lamellæ rotundatæ, 6m" circiter latæ. confertæ. brunneo- 
purpurascentes, basidiis elavatis, tetrasporis. Sporæ rotundatæ, 
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hilo apiculatæ, brunneo-purpurascentes, intus guttulosæ, 6-7y 
crassæ. Caro firma, albida dein fuscescens. 

Ad terram, in caldario reperta. Niort Galliæ, Octobri 1900, a 
Dom. PEquin missa. 

Ce Chitonia est très remarquable par son aspect court, ro- 
buste, son pied épais fusiforme à volve bien apparente. Le cha- 
peau déprimé à la partie supérieure paraît couvert de squames 
brunes appliquées assez larges mais qui, disparaissent pres- 
que entièrement sous la volve qui, peu épaisse et rompue circu- 
lairement près de la marge, reste sur le chapeau comme une 
pellicule plus ou moins éraillée qui. le recouvre dans sa plus 
grande partie, ne laissant voir les squames que j'indique plus 
haut que vers la marge. Cette dernière est un peu pubescente, 
blanchâtre, enroulée et couverte de stries serrées très visibles 
et produites par l'impression des lamelles, caractère qui ne se 
rencontre pas chez les autres espèces. Le pied très court, fusi- 
forme, tres épais et plein est couvert de petites squames trans- 
versales tomenteuses, d'un gris pourpré. Il est garni à sa base 
d’une volve bien manifeste, peu épaisse, mais assez rigide, as- 
sez courte dans sa partie libre, mais se distinguant encore 
bien dans sa partie soudée presque jusqu'à l’extrème 
base, et denticulée à la partie supérieure par son déchirement 

irrégulier. Les lames sont de moyenne largeur, très serrées, et 

d'un brun pourpre. Les basides sont claviformes à 4 stérigma- 

tes et granuleuses intérieurement. Les spores ne sont pas ovales, 

mais arrondies et d’un brun pourpré. Elles sont garnies inté- 
rieurement d’une ou de plusieurs gouttelettes oléagineuses. La 

chair paraît devoir être blanchâtre primitivement, mais elle de- 

vient brunâtre gardant sa teinte blanchâtre sous la pellicule 

du chapeau et du pédicule, ce qui la fait paraitre cortiquée. Elle 

est fine mais très ferme et parait peu putrescible. 

Cette belle espèce, qui a certainement beaucoup de rapports 
avec le genre Psalliota, est bien distincte de celles connues 
jusqu'ici, et même d’une autre espèce découverte dernièrement 
dans le Tyrol par mon savant ami M. Bresapoza, qui doit la 
décrire prochainement et qui est bien plus voisine du CAët. 
Gennadii Boud., mais qui me paraît bien distincte, et d’appa- 
rence moins désertique. Le Chitonia Pequinii a été trouvé sur 
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que j'ai pu l'examiner avec soin et le décrire, fon ses caractè= 
res étaient bien conservés. 


Expzication DE La PL. 1. 


‘ 


a. Echantillon un peu réduit de taille. 
b. Coupe du même. 

c. Spores grossies 820 fois. 

d. Basides à 475 diamètres. 


Description d’une nouvelle espèce de Lycoperdon 


(Lycoperdon crocatum) 


par N. PATOUILLARD. 


Les Lycoperdons à spores ovales paraissent bien peu nom- 
breux dans nos régions ; celui dont nous donnons la deserip- 
tion plus loin appartient à ce groupe et a été recueilli aux en- 
virons d'Alger par notre collègue M. le D' Trasur. Nous le dé- 
signons sous le nom de Z. crocatum, à cause de la couleur sa- 
franée que présente la portion stérile de la trame, quand elle est 
dans toute sa fraicheur. 


L. crocatum n. sp. — Mediocre vel pusillum, regulariter 
ovoideum, sursum obtuse rotundatum, osculo minuto, apicali, 
dehiscente, deorsum late obconicum, non vel vix plicatum, 
basi radicatum ; cortice exteriori tenui, fusco-fuligineo, facillime 
evanescenti, verrucis brunneis, obtusis, simplicibus, granulifor- 
mibus, superne confertissimis minutissimisque, inferne majori- 
bus, pallidioribus, magis distantibus obsito: cortice interiori seu 
peridio membranaceo, tenaci, levissimo, fusco croceo ; basi 
sterili parvula, minutissime lacunosa, améæne luteo-crocea, 
externe saturatiori ; gleba pariete adnata, filamentoso-gossy- 
pina, brunneo-olivacea ; capillitio floccis longissimis, rectius- 
culis, Iævissimis, gracilibus, parce ramosis, 3-64 crassis, fla- 
vescentibus ; sporis lævibus, fusco olivaceis, ellipticis, sursum 
obtusis, deorsum hilo minuto donatis, intus guttulatis, 
-5-0XA4p. 

Hab. ad terram, in sylvis propre « Alger ». 

Peridium circiter 2,5 centim. altum, 2 cent. crassum. 

La plante vivante se distingue à première vue des formes 
analogues par la vive coloration orangée de sa portion basi- 
laire, mais sur le sec cette teinte disparaît et fait place à une 
nuance Jaune uniforme, 
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Elle est voisine de ZL. Rollandi Pat. qui manque de base 
stérile et qui a les spores un peu arrondies, mais elle se rap- 
proche beaucoup de Z. oblongisporum B. et C. des Antilles : 
les verrues de l'écorce extérieure sont les mêmes, la base sté- 
rile a le mème développement, les seules différences résident 
dans la coloration de la trame et dans la forme des spores qui 
sont plus allongées dans l'espèce exotique. Nous avons cru 
utile de placer sur la mème planche la figure des deux Cham- 
pignons. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE IL. 


I. Lycoperdon crocatum : 1, Port grand. nat.— 1 «, Coupe longitudinale 
du même.— 1 b, Portion grossie du voile général montrant la forme et la 
disposition des verrues. — 1 c, Filaments du capillitium et spores grossies. 
— 1 d, Deux spores très fortement grossies. 

Il. Lycoperdon oblongisporum. — 2, Port grand. nat. d’un spécimen mûr 
provenant de la Guadeloupe. — 2? à, Coupe longitudinale du même. — 
2 b, Une spore fortement grossie. 


Note sur le Ghrysomyxa albida Kuhn. 


par M. DUMÉE. 


En août 1900 et pour la première fois j'ai trouvé, proche 
Meaux, le Chrysomyxa albida Kühn sous la forme urédospore 
et téleutospore. Ce champignon était assez abondant à la face 
inférieure des feuilles de Rubus, dans un sentier un peu om- 
bragé. Depuis, en Septembre dernier, retrouvé le même Champi- 


-enon aux environs de Compiègne, toujours sous les feuilles de 


Rubus. 

Le genre Chrysomyxa à été établi par Uxerr : il est carac- 
térisé par des téleutospores en série, septées transversalement, 
et pouvant avoir jusqu'à 12 loges. Les urédospores sont sembla- 
bles à ceux des Coleosporium, et les œcidies ne présentent 
aucune différence avec les œcidies des Puccinia. 

SaccarDo, dans son Sylloge, décrit 10 espèces de Chryso- 
Mmyxa : 

Chrysomyxa Ledi : Alb, Schw : 
— Rhododendri : D. C. 
dont on connaït les œcidiospores, urédospores et téleutospores ; 
Chrysomyxa Pirolæ : D. €. 
— albida : Kühn. 
— Empetri : Pers. 
== Chiogenis : Diet. 
dont on ne connait que les urédospores et les téleutospores ; 
Chrysomyxa abietis : Walbr. 
— hymalayensis : Burcel. 
donton ne connaît que les téleutospores ; 
Chrysomyxa Piceæ : Burel. 
— Arctostaphyli : Diet. 
dont on ne connaït que les Urédospores. 

Le Chrysomyxa albida Kühn n'ayant pas été figuré, nous 

avons pensé qu'il était intéressant de combler cette lacune. 
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Les sores urédospores et téleutospores se trouvent à la face 
inférieure de la feuille sous la forme de petits amas isolés non 
confluents, blancs ou légèrement jaunâtres. À un faible grossis- 
sement les spores téleutospores se montrent sous la forme de 
filaments fasciculés. Chaque filament, généralement simple, est 
composé d'une série de cellules ou loges superposées, d’aspect 
cuboïde. Chaque loge de Téleutospore est remplie de proto- 
plasma hyalin et munie à son centre d’une vacuole assez appa- 
rente. À la partie supérieure de chaque loge on remarque deux 
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Fig. 1. — Chrysomyxa albida. Kuhn. — 1. Urédospores jeunes (Gr.— 330). 
— 9, Urédospores arrivées à maturité (Gr.—330). — 3. Téleutospores en 
groupe (Gr.—330).— 4. Téleutospores ayant germé sur place (Gr.— 330). 


épaississements en forme d'oreillettes : c'est par l'un d'eux que 
sortira le tube germinatif. La cellule supérieure du filament est 


| 
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plus ou moins conique, et le pore germinatif se trouve non sur 
le côté, mais au sommet. Quant à la cellule inférieure, elle se 
prolonge à sa base en une sorte de pédicelle et est le plus sou- 
vent stérile. 

Ces téleutospores, qui ne: paraissent pas se dissocier facile- 
ment, germent abondamment sur place ; sur chaque filament 
une ou plusieurs cellules émettent au niveau de l’une des 
oreillettes un filament ou tube germinatif qui peut atteindre 
plusieurs fois la longueur de la cellule. 

Bien que les germinations fussent très nombreuses sur mes 
échantillons, je n'ai pu constater sur ces tubes germinatifs les 
sporidies que l’on doit y rencontrer. Une seule fois j'ai trouvé 
un peu au-dessous du sommet du tube un renflement qui était 
peut-être l’état jeune d’une sporidiée. 

Cette germination sur place des téleutospores du CAryso- 
myxa albida confirme ce que disait Turasxe au sujet de la 
germination des puccinies : 

« Je n’ai encore observé la germination d'aucune des pucci- 
nies qui, aussitôt leur maturité, se détachent de la plante qui 
les a nourries, et tombent à terre, et je soupçonne qu'elles ne 
doivent germer, pour la plupart, qu'au printemps suivant. 
Parmi les puccinies qui demeurent toujours adhérentes à leur 
support, les unes germent dans le cours de l'été qui les a vu 
naître, les autres attendent le printemps suivant. » (TuLasxe, 
2° mémoire sur les Urédinées et les Ustilaginées, 1847, page 
141.) 

Notre collègue. M. Bounrer, a bien voulu nous signaler que. 
sous le nom d'Oospora Uredinis Link., Saccarpo, volume 4, 
page 16, décrit un Champignon qui ne parait être autre que le 
Chrysomyxa albida. La description qu'il en donne correspond 
parfaitement à celle de ce dernier. Il conviendrait donc de sup- 
primer cette espèce qui du reste ne répond nullement au genre 
Oospora. 


Sur une forme tératolosique du Ganoderma lucidum, 


par M. F. GUÉGUEN. 


Parmi les Champignons qui figuraient à l'exposition du Con- 
grès international de Botanique de 1900, se trouvait un exem- 
plaire anormal de Ganoderma lucidum, de provenance incon- 
nue, quoique cette espèce présente assez fréquemment des défor- 
mations tératologiques (1), il nous a semblé intéressant de dé- 
crire l'exemplaire que nous avons sous les yeux. à raison des 
particularités spéciales qu'il présente. 

Le pied de notre Polypore se termine par un chapeau uni- 
latéral, comme cela s’observe souvent dans cette espèce. Mais 
au-dessous de ce pileus se trouve un second réceptacle, séparé 
du premier par une portion de pied en forme de cône à base 
fertile : la distance entre les deux hyméniums est de trois cen- 
timètres environ. Le réceptacle inférieur est comme traversé 
par le stipe, autour duquel il figure une sorte de collerette dont 
la partie inférieure est porifere 

À deux centimètres environ au-dessus de sa base, le stipe 
porte un petit bourrelet, nettement limité par deux étrangle- 
ments : ces constrictions sont bien distinctes des sillons circu- 
laires plus où moins marqués qui s’observent de distance en 
distance sur le reste de l'organe. 

La coupe longitudinale dk Ge) Champignon permet d'étudier 
la disposition ee différentes régions précédemment signalées. 
Le chapeau annulaire porte des nn es aussi développés et aussi 
fertiles que ceux du pileus terminal. Quant au petit bourrelet de 
la base du stipe, il représente simplement une sorte d'invagina- 


(1) Cu. Vax BAMBEKkE. — Note sur une forme monstrueuse de Ganoderma 
lucidum Leys. (Overgedrukt uit het Botanisch Jaarbolk Dodonaea, VIT, 1885). 
— Eu. Bounier. — Note sur un cas de formation de Fees v secondaires 
sur un pédicule de Ganoderma lucidüum. (Ball. Soc. Mxe. XV: 241899; 
p. 311). 
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tion de la cuticule : l'examen microscopique ne décèle, au ni- 
veau de la ligne noirâtre qui s'enfonce dans le pied à ce niveau, 
que des éléments claviformes à parois épaisses et jaunes, en- 
tièrement semblables à ceux que l’on retrouve sur toute la sur- 
face du champignon. 


& 


Ganoderma luciduin (demi-grandeur). — 1, aspect extérieur du Champi- 
pignon ; 2, sommet coupé en long ; 3, base du stipe, coupée en long —h, 
hyménium circulaire ; b, invagination de la cuticule. 


L'examen de cette section radiale nous permet encore de 
formuler, relativement à la genèse de ces anomalies, une hypo- 
thèse qui nous paraît assez vraisemblable. On observe en effet 
que les zônes d’accroissement, qui apparaissent sur la coupe 
comme des ondes superposées, deviennent brusquement plus 
convexes dans la région située immédiatement au-dessus du 
chapeau annulaire et du bourrelet invaginé. Cette inflexion 
brusque des zônes, résultant d’une croissance subitement accé- 
lérée. tendrait à prouver, selon nous, que les moments auxquels 
le bourrelet et le chapeau annulaire se sont formés correspon- 
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dent à des temps d'arrêt dans l'allongement du stipe, ces varia- 
lions étant dues soit à des influences climatériques, soit à des 
lésions successives du sommet en voie de croissance. 

La forme annulaire du chapeau inférieurexclut toute suppo- 
sition de soudure de deux pilei voisins, avec entraînement de 
l’un d'eux après rupture du pied : on sait que M. pe SEYxES (1) 
a expliqué ainsi certains phénomènes tératologiques observés 
chez diverses Agaricinées. 

Il est assez fréquent de rencontrer des Champignons pourvus 
de chapeaux superposés. J. pe SEYxESs (1. cit). Karz BLey (2), 
ROUMEGUERE (3), Sarrasix (4), Puizzips (5),entre autres, ont dé- 
crit de pareilles monstruosités; mais dans les figures et les 
descriptions de ces auteurs, les chapeaux supérieurs sont tou- 
jours tournés l’hyménium en l'air. Le principal intérèt du 
Champignon qui fait l’objet de cette note, réside dans la situa- 
tion normale des pilei étagés. À ce titre, il se rapproche des 
monstruosités décrites dans le Boletus edulis par CLos (6). dans 
un Agaric indéterminé par Des Mourixs (7), dans le C{itocybe 
nebularis par Boyer (8), et tout récemment par DaquiLLon (9) 
dans le 7richoloma nudum. Dans ces différents cas, l’orien- 
tation des éléments du Champignon ne semble pas avoir été 
assez nette pour fournir des indications sur la cause probable 
des anomalies étudiées. 

(1) J. DE SEYNES. — Observations sur quelques monstruosilés chez les 
Champignons supérieurs (Bull. Soc. Bot. Fr., XIV, 1867, p. 290). 

(2) Karz BLEX. — Ueber ein monstrüses Exemplar von Agaricuslapideus. 
(Sitzb. d. Naturl. Gesellsch. Isis zu Dresden, 1879 80). 


(3) C. ROUMEGUÈRE. — Cas de prolifération inverse (Revue Mycol.,-IV, 
1582, p. 16). 
(4) F. SARRASIN. — Deux anomalies observées chez les Agaricinées du 


bois de Senlis (Revue Mycol., VIII, 1886, p. 99). 

(5) W. Puizips. — Monstruosités dans les Champignons. (Analysé in Re- 
vue Mycol., X, 1888). 

(6) D. Cros. — Discussion de quelques points de ylossologie botanique. 
(Bull. Soc. Bot. Fr., IV, 1857, p. 744). 

(7) DEs Mouins. — Lettre à M. le Président de la Soc. Bot. de Fr., in 
Bull. Soc. Bot., V, 1859, p. 211). 


(8) Boyer. — Sur une monstruosité du Clitocybe nebularis (Bull. Soc. 
Myc. Er.,V, 1889, p. 172). 
(9) AuG. DAGUILLON. — Sur un chapeau anormal du Tricholoma nudum. 


(Bull. Soc. Mvce. Fr., XVI, 1900, p. 73). 
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Nous avons recueilli les Champignons supérieurs mention- 
nés dans cette liste aux alentours de Dijon, sur un rayon qui 
n'excède pas une trentaine de kilomètres. 

Les premières déterminations ont été faites en 1893 : mais les 
plus nombreuses datent des trois dernières années (1897-99). 
La détermination de toutes les espèces signalées certaines (1 a 
été rigoureusement vérifiée, pour les formes non recueillies 
tout récemment, par des comparaisons de notes et figures 
originales aux descriptions et atlas des auteurs français clas- 
siques. 

En présence des descriptions légèrement différentes d'une 
même espèce, l'identification des échantillons a été obtenue, en 
général, à l’aide de la Flore mycologique de la France, de 
Quérer; le signe (!) correspond donc aux caractères attribués 
par notre grand mycologue aux formes dont nous ne mention- 
nons que le nom. 

Nous aurons enfin une certitude en quelque sorte double 
pour les Agaricinées reconnues dans l'Auxois par feu M. Vrar- 
LANES |1) durant les années 1891, 1892 et 1893; le signe (!!) 
indiquera les formes communes aux deux régions. Nous com- 
mencerons par la liste des Bolétés et des Agaricinées leucos- 
porées, qui nous paraît présenter les lacunes les moins consi- 
dérables. 


Boletus : 
— |! granulatus L. Pores des jeunes échantillons, blancs, 


grénelés et couverts de gouttelettes lactescentes et collantes. 


(1) Contributions à la flore crypltogamique de la Côte-d'Or (Extrait du Bul- 
letin n° 12 de la Société syndicale des Pharmaciens de la Côte-d'Or). 
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Noircit les doigts. Prend une odeur balsamique à la cuisson. 
Très abondant dès le mois d'août sousles Conifères. Comestible 
comparable à P.edulis si on prend soin d'enlever la cuticule 
visqueuse, comme le recommandent les auteurs {Cosraxrn, 
Atlas des Ch... 

— ! luteus L. Comestible : plus mou que granulatus et un 
peu moins précoce. 

— |! flavus With. Tubes décurrents en réseau alvéolé ; vio- 
lacés au froissement. Assez rare. 

— | piscidus L. 

— ! chrysenteron Bull. Sec, pruineux tomenteux. Stipe à 
côtes fibreuses espacées. Tubes amples et pores composés, 
larges. Chair jaunâtre, d’abord pâle azurée ou verdâtre. Comes- 
tible ! (vérifié). Assez commun. 

— ! edulis Bull. Réseau blanc au sommet du stipe. Commun 
dans les étés pluvieux. Rencontré. en septembre 1900. un 
échantillon à chapeau presque blanc, pruineux, à chair ferme 
et blanche, à réseau du stipe très fin, à pores blanc de lait ; de 
la taille d'edulis et avec des individus de cette espèce. 

— ! æreus Bull. Pas très-rare. 

— ! luridus Sch. Réseau rouge sang ! Chair cassante ! 
Saveur franchement salée ! Commun. Dans un cas, deux carpo- 
phores soudés par les bords, la chair se continuant sañs inter 
ruption d'un chapeau à l’autre. 

— ! Satanas Lenz. = ! tuberosus B. Assez fréquent, 

— cfr. purpureus Fr. Chair molle spongieuse ! fibreuse dans 
stipe, jaune orangé (crème citron) à la cassure, ensuite bleue, 
puis blanchâtre livide ; acidulé, puis àcre. Hyménophore (10°) 
pruineux (légèrement visqueux à l’humide ?), orangé #if, se 
tachant de noirâtre. Stipe allongé (9 X 1 °") légèrement épaissi 
dans sa moitié inférieure, jaune citron pàle avec des rayures et 
des ponctuations squamuleuses concolores : bistre dans la por- 
tion renflée. Tubes allongés, sinués libres, citrin pâle, puis vert 
bleuâtre ; pores concolores {orangés). Août. Bois mêlé : Sapins, 
Charmes, etc. Rare. 

— torosus Fr. Tous les caractères indiqués dans la F7. myc. 
de la France {Quérer), sauf le réseau qui est absent de nos 
échantillons, même jeunes. Ce caractère ne paraît pas fonda- 
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mental : ainsi, en juillet 1899, j'ai eu l’occasion de comparer 
deux individus de la même station, dont l’un était le B. luridus 
typique, avec son réseau ; l’autre, qui paraissait identique sur 
tous les autres points, ne différait du premier que par l'absence 
du réseau, remplacé par des ponctuations rouges allongées ! 

— pachypus Fr. (12 à 15). Stipe court (6 ‘*) épais et bul- 
beux, avec un réseau jaune sous les tubes; plus bas, rose 
purpurin vif. Pores jaune vif, bleuissant au froissement. Chair 
blanche (non jaune comme dans le type) b/euissant. Surface du 
pileus orangé clair. Août 1895, grand bois de Chènes et Char- 
mes ; non rencontré depuis. 

— | appendiculatus, var. regius Kr.in Qu. (FI Mye.) Chair 
citrin pâle à la cassure ; tourne rapidement à bleu azur, ensuite, 
par place et surtout à la base du stipe, passe au rose purpurin : 
enfin, en se fanant, devient uniformément pâle jaunâtre, vi- 
neuse contre les tubes. Atteint 15°" diametre. Assez commun 
dans les forêts. Juillet-Août. Comestible ! 

— ! scaber Bull. Commun. 


UN) variété aurantiacus Bull. Chair devient violet 
noir. 

nn 0) variété duriusculus Kalch [De mémoire). 

en variété tessellatus,Gillot in Bigeard (Ch. Saône- 


et-Loire). 

— ! strobilaceus Scop. Unique échantillon avancé, mais 
bien caractérisé, de Bèze, p. Mirebeau. Septembre 1899. Bois 
de Chènes et Châtaigners. 

Il faut ajouter à ces espèces: 

Boletus ! felleus Bull. signalé par M. Carreau au marché 
de Dijon, où les vendeurs l’avaient apporté avec des edulis. 


AGARICINÉES. — LEUCOSPORÉES. 


Amanita : 


— !! cæsarea Scop. Cà et là dans les portions silicicoles des 
forêts ; plutôt dans les jeunes tailles et les endroits découverts. 
Forèt de Velours, cinq ou six stations : de Mirebeau : bois de 
Bèze (3 stations): Auxonne /VraLaxEs). Deux ou trois individus 
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au plus, en chaque point visité par nous. Dans l’une des sta- 
tions. tres isolée. les échantillons rencontrés exactement à la 
même place, le 3 octobre 1896 et en fin septembre 1897, 
confirment une fois de plus la persistance du mycélium chez 
cette espèce. 

— !! ovoïdea Bull. Echantillons communiqués. Paraît très 
rare ici. 

— !! phalloïdes Fr. {(virescens Vaill.). 

— !! citrina Schælf. et variété #appa Fr. (plaques café au 
lait). Assez commune dans les terres fortes. 

— !! solitaria Bull. Rares échantillons en lieu découvert, 
sous les Sapins. Il nous a paru que les jeunes individus, cor- 
respondant bien à var. strobiliformis Vitt. in FI. Dufour par 
leurs écailles pyramidales et leurs bourrelets crénelés, pas- 
saient graduellement à solitaria type. De plus, dans un ou deux 
cas, les lames et la chair très ferme, à odeur prenante, des 
jeunes, ont pris une teinte vert d'eau (? umbella Paul.) Toutes 
ces formes comestibles ! 

— !! pantherina De C. ; — !! muscaria Linn. 

— !'valida Fr. Très rare (échantillons communiqués). 
Lames, anneau et stipe brunissant au froissement ; bulbe non 
marginé, en battant de cloche. | 

— !! rubescens Pers. (rubens Scop. in Qu., FI. Mycol., 
p. 303). Très commun, surtout en été. Vendu couramment au 
marché de Dijon. 

— !! vaginata Bull. Commune. La var. vigoureuse ! stran- 
gulata Fr. :; et la ? var. à teinte rousse, beaucoup plus rare. 

À ces Amanites. il faut ajouter, pour la même région, selon 
M. ViALLANES : 

Amanita verna Lam., que nous avons dû rencontrer autre- 
fois. mais que nous n'avons plus retrouvé depuis : et Ar. ex- 
celsa Fr. (ampla Pérs.). 


Lepiota. 


— ? rhacodes Vitt. (Répond parfaitement aux individus 
figurés comme Z. mastoidea dans l'Atlas Gizrer. — Bistre 
incarnat, mamelon obtus ; rosit à la cassure ; stipe épais (1°" 
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diam. au sommet). C’est une forme intermédiaire aux types 
extrêmes ercoriata et procera. 

— !! excoriata Schæf. ! var. gracilenta Kr. (Atlas Durour), 
la variété plus commune que le type. 

! pudica Bull. Assez commune. 

—  hœmatosperma Bull. (d'après Vraccaxes). Nous avons eru 
en rencontrer un individu sous des Pins, en novembre 1898. 

—  helveola Bres. Echantillons fanés du Jardin de l'Arque- 
buse, à Dijon ; la chair ne rosissait plus à l'air ? 

— !! clypeolaria Bull., et variété !! cristata À. et S., très 
commune, bien plus que le type. 

— felina Pers. Aspect de miniature de L. aspera Pers. ; 
diamètre : 2-3°* : écailles pyramidales denses, bistre noir sur le 
chapeau ; stipe renflé au sommet, fistuleux, floconneux laineux. 
Chair blanche et amère. Lames ventrues et libres... Rare. sous 
les Sapins, en troupes. 

— |! seminuda Lasch. et var. ! lilacina Quélet. 

— | aspera Pers. (Friesit Lasch.). En troupe sousles Sapins 
et parfois isolé. Assez rare. Comestible ! Exhale une forte odeur 
de térébentine en cuisant. 

l granulosa Baitsch. (Viazcaxes, pour l’Auxois) ; var. 
! amianthina Scop., pour notre région. 

Lepiota (Leucocoprinus) cœpestipes Pat., est signalée par 
M. Vrarraxes. Var. sxlphurea, dans les serres du Jardin bota- 
nique, au pied d’une Broméliacée. - 


Armillaria. 
— !! mellea Wahl. 
Pour l’Auxois (VrazLanes): Armillaria bulbigera, constricta, 
ramentacea ; aussi à Couchey, pour cette dernière espèce. 


Tricholoma 


— !! striatum Schœf. Très commun en automne, particu- 
lièrement sous les Conifères. Cortine parfois très développée 
(bonne figure dans Quélet, Ch. du Jura, 3° supp., pl: to ci 
C’est un passage à Armillaria (Arm.albobrunnea). 

Variétés !! ustalis Fr. Peu dette du type et !! pessunda- 
tum Fr., à stipe mécheux. 
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— ! aurantia Schæf. En troupes dans l'arrière saison sur- 
tout, dans les stations d'arbres toujours verts à T. striatum. 
Emet des gouttelettes ambrées à la marge. Chair très amere et 
odeur pénétrante de farine. 

— ! acerbum Bull. Moins fréquent, mais non exceptionnel. 

— ! sejunctum Sow. Commun en automne, jusqu'au 12 Dé- 
cembre 1898. Lames blanches. Pellicule jaune verdâtre deve- 
nant gris foncé par l'humidité prolongée. Fibrilles du pied 
réunies en petites mêches pales apprimées sur les jeunes échan- 
tillons de Décembre. 

— !! equestre L. Plus rare que sejunctum. Lames et stipe 
sulfurins. Chapeau squamuleux au sec. Accompagnait sejunc- 
tum en Décembre 1898. 

— !! terreum Schæf. Synonyme de tristis Scop. pour QuéLET ; 
tristis différerait de terreum par la cortine fugace : mais les 
nombreux échantillons assez jeunes nous ont toujours présenté 
des fibrilles cortiniformes. Très commun en automne et jus- 
qu'en hiver sous les Conifères. Ce comestible, peu délicat, est 
néanmoins vendu sur le marché de Dijon. 

— ! variété argyraceum B. De grande taille (jusqu'à : cha- 
peau 9%: stipe 11° de long). bien plus clair que terreum et 
assez rare. 

— !! murinaceum Bull. Rare. 

— ! paccinum Pers. Lames faiblement sinuées, décurrentes 
par un large filet. Odeur de moisi et de fruits. Saveur amère. 
Commun en Septembre-Octobre sousles Conifères. 

!! émbricatum Fr. Nous n'avons eu qu’une fois l’occasion 
de voir cette espèce. 

— ! truncatum Schæf. Détermination de M. Bounier. La- 
mes souvent en partie décurrentes. Odeur douce, rappelant assez 
souvent celle de la fleur d'oranger. Comestible ! Assez commun 
sous les Conifères. Dates extrêmes de récolte : 11 mai et 12 
décembre. 

ll rutilans Schæf. Commun sur les souches de Conifères. 
Atteint 12 à 15°" de diamètre. 

— ionides B. Lames blanches. Nous a été signalé com- 
me vendu au marché de la ville: indiqué également par 
M. VrALLANES. 
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— !! sulfureum B. Lames épaisses, espacées, émarginées. 
Chapeau parfois brun. Spore ellipsoïde, déprimée au hile(0""008- 
9 X 0,006). 

— ! sulfüreum, variété inamænum Fr. in Gillet. Hym. ; 
Quélet, F1. Myc.. p. 279: Rare. 

— !! saponaceum Fr. Pas très commun. 

— !! agaregatum Schæf. in Fries, Hym. Eur., p. 90. Bien 
voisin decartilagineum B.!— Rigide, voilé satiné au sec. Spore 
sphérique lisse. Autres échantillons de la même espèce ? à spo- 
res ponctuées finement. 

En raison des changements dans l'aspect de cette espèce par 
la variation de l’état hygrométrique, l’âge, etc., un certain 
nombre d’espèces affines ou de variétés (Lortensis. cineras- 
cens, conglobatr..….) semblent bien difficiles à fixer et à sé- 
parer. 

— !! Georg, var. albellum D.C. Individus retardataires, 
parfois jusqu'en Septembre (1900). 

— ! panæolum Fr. (nimbatum Batsch in Quél., FI. Mye., 
p.271). Aspect de T°. nudum ; mais blanc grisâtre, énodore. 

— !! audum B. (personatum Fr. Hym. Eur., p.72). Com- 
mun et en cercles étendus et denses sous les arbres résineux; 
surtout à l'arrière saison. 

— ! var. lilacea Qu. Grèle, lilas pâle. 

— ! crinum Fr. Hym. Eur., p. 73 ; Quélet, Ch. du Jura. Dif- 
fère de »audum par sa couleur et par son odeur vive et agréable. 
Mème habitat. Demi-cercle atteignant 30" de diamètre. 

— !! album Schæf. (leucocephalus Bull.). A rapprocher, un 
échantillon plus grèle, fortement mamelonné, fibrillo-soyeux, 
crème incarnat. Consistance, stipe, lames, odeur, saveur et 
spores comme a/bui. 

— arcuatum Bull. Lames larges, émarginées, grisàtres. 
Chapeau brun clair, /uisant par le sec, kygrophane, brun foncé 
par l'humidité ; mou. Spore ellipsoïde prunilorme, aculéolée. 

— |! melaleucum Pers. Assez commun. Cystides caractéris- 
tiques. Spore ellipsoïde, sablée (0"008 X 4,5). 

— var. adstringens Pers. Saveur astringente ! Odeur forte, 
de cigüe? Lames blanc de lait, incarnates au froissement. 

— ! grammopodium Bull. Cà et là, été et automne. Atteint 
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jusqu'à 13°* de diamètre au chapeau. Stipe parfois à section 
tranverse elliptique aplatie : ce caractère s’est perpétué d'une 
année à l’autre dans un même lieu. 

Il faut ajouter, pour l’Auxois {VrALLANES) : 

Tricholoma colossum Fr.. portentosum Fr.. columbetta Kr., 
amethystinum Fr. ; et aussi les espèces atrocinereum Pers. et 
carneum B. qui paraissent exister aussi dans les bois de Coni- 
fères de Dijon avec quelques autres formes de 7richoloma que 
nous n'avons pu encore déterminer avec une certitude suf- 
fisante. 


Collybia : 


— !!'erythropus Pers. Bien moins commun que le suivant. 

— i! dryophila Bull., et variété à bulbe cépiforme. 

— !! radicata Relh. Commun. Un échantillon à chapeau de 
11% de diamètre. à stipe de 26° de longueur. 

— ! grammocephala Bull. Assez rare. 

— !! fusipes Bull. Varie beaucoup de taille. 

— !! butyracea Bull. Rare dans la région. 

— ! conigena Pers. Très commun sur les cônes d’Epicéas et 
de Sapins. Variété clavus Sch. Lames pâle-azurées ! 

— ! clusilis Fr, (umbilicatus Bull.). Lames larges, ventrues 
stipe séparable. Rare. 

— ! hariolorum De Cand. Assez commun. 

— !! velutipes Curt. Pas très commun. Janvier : souches de 
Peupliers. 

— ! longipes Bull. Saveur de noisette. Assez commun. 

—  Laccaria!! Zaccata Scop. Très commun dans tous les 
bois: var. amethystina Vaill., plutôt sous les Conifères. 

Douteux : Collybia rancida Fr. Bois silicicole de la plaine, 
16 Octobre 1900. Longue racine villeuse, mais, en outre, stipe 
(gris noirâtre) revêtu de fibrilles blanches et Tâches : chapeau 
gris cendré et #amelonné fortement (2-3), Lames grises, lar- 
ges, libres. Odeur forte de farine. 

Autres espèces citées par M. VirALLAXES : 

Collybia nummularia, collina. atrata. cirrata, tuberosa. 
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— !! cyathiformis Bull. Très hygrophane, mince, bistre 
pàlissant, lames assez espacées, épaisses, brunâtres ; stipe 
long, farci puis creux, fibrillé-aréolé. Odeur de mousse hu- 
mide. 

— expallens Pers. Plus grèle ; lames plus espacées, atté- 
nuées aux 2 bouts. 

—  obbata Fr. Pour des échantillons entièrement fuligineux, 
flasques ; les autres caractères comme expallens. 

— !! fragrans Sow. in Fr. (= suaveolens Schum. d’après 
Qu.). Lamelles adnées décurrentes. Odeur anisée très vive. 
Commun. On remarque bien quelques légères différences entre 
divers individus, mais pas assez constantes pour pouvoir sépa- 
rer deux espèces. 

— !! viridis Scop. Odeur pénétrante anisée. Vert glauque, 
subhygrophane et pàlissant au sec jusqu'au gris pâle. Assez 
rare : en cercles sous les Conifères. Comestible ! 

—  metachroa Fr.{(Collybia, F1. Dufour). Gris pàlissant oli- 
vâtre, à centre longtemps coloré. Mince. hygrophane. Lames 
à peine décurrentes, grisàtres, étroites. Stipe farci, ténace. En 
cercles sous les Conifères. 

— gyrans Paul. Elastique ! Blanc hyalin par la pluie ! La- 
mes arquées décurrentes. Stipe à peine fistuleux, blanc nacré. 
Odeur douce. 

— !! inversa var. flaccida Sow., in Atlas Durour. Comes- 
tble ! Très commun, en cercles à individus serrés dans les 
Sapinières. 

— ! sinopica Fr. 11 Mai 1898 et Septembre 1899. Roux vif, 
finement villeux (à la loupe). Odeur de farine. Assez rare. 

— !! infundibuliformis Schæff. Mamelonné assez souvent. 
Couleur de cuir pâle. 

— !! gilea Fr.(Paxillus où LepistaAlexandri, Gillet). Assez 
commun : Août-Octobre. 

— !! geotropa Bull. 

— — var. gigantea Sow. Atteint 25% et plus. Blanc 
glacé au sec. 

!! ripulosa Pers. Spongieux ferme ; incarnadin blanchis- 
sant. Marge lâchement rayée ; odeur forte de vieux bois, 
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—- = var. phyllophila Fr. 

— — var. cerussata Fr., à peine distincte du type. 
sauf la taille, ressemble beaucoup aux grands échantillons 
attribués ci-dessus à C. gigantea Sow. ; les lames sont cepen- 
dant moins décurrentes et la consistance plus spongieuse. 

Les Clitocybe ericetorum Bull., brumalis Fr., trouvés dans 
l'Auxois, existent presque certainement ici ; M. Vrarcaxes 
nomme, en outre, C. dealbata Sow. Enfin, nous signalerons, 
avec un léger doute, C. hirneola Fr. 


Mycena : 


— ! cyanorhiza Quélet. Stipe plus long que dans la figure 
de Quécer. Revètement de fines soies bleu-foncé à la base! Sur 
cône de Pin. Très rare. 

— !! corticola Schum. Sur écorces de Chène. Très rare. 

—  stylobates P. Rare (1900). Disque {strié ?). 

— !! acicula Schæf. Stipe radicant, villeux à la base, jaune 
orangé. Lames jaunes, pälissant : sinuées. Chapeau orange ver- 
millon vif (1%). Spore larmiforme {10-11 X 3»). Parmi les dé- 
bris végétaux, principalement sur troncs de Saules moussus. 
Mai et automne. 

—  ammoniaca Fr. Noir purpuracé, blanchissant ! Léger 
voile pruineux blanc! Stipe concolore, assez fort, non rigide, 
hérissé à la base. Lames espacées, étroites, uncinées, grisâtres. 
blanches au bord. Chapeau conique. d'abord striolé vers la 
marge, passe de sa teinte foncée à blanc grisàtre uni. Odeur 
alcaline peu marquée. Parmi les aiguilles de Conifères. 

— metata Fr. Plus grand qu'ammoniaca: chapeau plus 
surbaissé, plus pâle ? et largement sillonné. Lames parfois à 
reflet verdâtre. Paraïit d’ailleurs peu différent du précédent, et, 
à en juger par les descriptions, de /eptocephala Pers. 

ll Aiemalis Osbeck. Sur les troncs d'arbre. Automne- 
hiver. 

—  stannea Fr. Gris. glabre, brillant ; stipe très long. La- 
melles adnées uncinées, réunies par des veines. 

—  pitrea Fr. Lames serrées à reflet glauque. Stipe striolé ! 
subfiliforme. Sous les Coniferes. 

— ! cruenta Fr. Très rare. 
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— !! galopus Pers. 

— !! epipterygia Scop. Variété plicata Schæf. in Qu. Cha- 
peau citrin. 

— | pulgaris Pers. Assez rare. 

— !! galericulata Scop. De roux plus ou moins foncé à bis- 
tre. Racine hérissée parfois très longue (3°). 

— !! polygramma Bull. 

— !! inclinata Fr. Bistre ou brun violacé, lisse. Marge d’a- 
bord blanche et crénelée membraneuse. Lames à peine lilaci- 
nes, tachées de gris. Rencontré en touffe sur vieille souche. 

— !! pura Pers. Rose ou violet. Très commun. Odeur pro- 
noncée de Radis. 

— ! sephira Fr.3 ‘*. Largementstrié ! inodore ! brun carné! 
subdiaphane. Stipe à flocons lâches et caduces ! Spore cylindro- 
ellipsoïde (10-11><5-6 y). 

—  lineata Bull. Gris olivâtre, stipe blanchâtre. 

— ! luteo-alba Bull. À peine strié, jaune clair. Stipe jaune 
serin ou jaune brunâtre. Lames minces. peu serrées, uncinées. 
Ces deux especes sont fort voisines et croissent sous les Coni- 
fères : {neata serait plus grand et aurait une teinte plus pâle 
que luteo-alba. 

— !! lactea Pers. Tout blanc! Lames étroites et serrées. 
Assez fréquent sur les aiguilles de Conifères, jusqu'en Décem- 
bre (1898). 

— | aurantiomarginata Fr. Spores ellipsoïdes déprimées,. 
courtes (9). Prés ; fin Septembre 1900. 

— ! rosella Pers. Plus commun ; dans les bois. 

À ajouter aux Mycena: 7. filopes Bull. (VrazLanes). 


 Omphalia : 


—  umbellifera L. Rare. Signalée aussi par M. VrazLaxes. 

— ! fibula Bull. Assez commun! var. Swartzü Fr. Rare. 

M. Viarcaxes donne encore: O. grisea Fr. pour la région et 
O. hydrogramma, O. ombilicata. pour PAuxois. 


Pleurotus : 


— !! ulmarius Bull. Communiqué par M. GexrY, directeur 
du Jardin botanique de Dijon. 6 Novembre 1899. 
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—  geogenius (De Cand. ?). Brun pälissant ; couche trémel- 
loide à la surface de l’hyménophore ! saupoudrée ! {ce sont, à 
la loupe, des pinceaux de poils blancs !) Marge d'abord involute 
et blanche. Lamelles blanchâtres, à la fin roussâtres. Stipe 
atténué, très court, hérissé. Spore cylindro-ellipsoïde, un peu 
arquée. Tronc de Chêne abattu. 

— !! ostreatus Jacq. À spores lilacines (Claudopus, Bk1.) 
Sur un même tronçon de Robinia p.-acacia, les 10 Octobre 
1893 et 1897 ; les circonstances ne nous ont pas permis de cons- 
tater le développement dans les années intermédiaires. 

— ! olearius Batt. Détermination vérifiée par M. Bouprer. 
Souche pourrie de Charme : 16 Août 1899. Bois communaux de 
Lux (forèt de Velours). Magnifique touffe de plusieurs centaines 
de Carpophores. 

— ! dryinus Fr. Sur troncs d'Orme et de Tilleul. Assez 
rare. Octobre-Novembre. 

Pour l’Auxois : Pleur. limpidus Fr. et conchatus Er: 
(VIALLANES). 


Hygrophorus : 


— ll 'agathosmus Fr. Odeur de Laurier cerise ! Assez eom- 
mun. 

—  pustulatus Pers. Les ponctuations peu nettes. 

— !! limacinus Scop. Lames adnées sinuées. 

— !'olivaceo-albus Fr. (glutinosus Bull), Stipe blanc flo- 
conneux au-dessous de l'anneau, grénelé au-dessus ! Lames 
espacées décurrentes. 

— !l'erubescens Fr. Bois de Chênes et Chataigniers de Bèze. 
Octobre 1896. En troupes. Description identique à celle de 
FT. Myc. de Quérer pour Æ{yer. Russula, p. 262. 

—  discoideus Pers. : 

ll eburneus Bull. Très commun dans les bois mêlés en 
automne et dans l’arrière-saison. 

— !! nivpeus Scop. Hygrophane. 

—  subradiatus Schum. 

— |! virgineus Waulf. Dans les tailles, en troupes, assez 
commun ; déformés souvent, connés, soulevant la terre. 

— | nemoreus Pers. 
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— !! conicus Scop. Noircit par le froissement et en vieillis- 
sant. 
Ajouter aux Hygrophores (VraLLANES) : 
hvido-albus Fr., psittacinus Schæff., chlorophanus Fr., 
ceraceus WNulf. 


Nyctalis : 


— ! asterophora Fr. Sur Russula adusta ? Rare. 


Cantharellus : 


— !! cibarius Fr. Individus retardataires jusqu'au milieu 
d'Octobre (1899-1900). 

—  infundibuliformis Scop. Ch.: 5°" jaune pâle, charnu 
membraneux. Stipe cylindrique, creux. Spores ellipsoïdes, 
pointillés. Reste une certaine hésitation entre cette espèce et 
tubæformis Fr., vu la rareté des échantillons rencontrés à l’état 
très adulte. 

— !! aurantiacus Waulf. Novembre 1898. Sous des Pins. 
Très rare ici. 

— ! carbonarius À. et S. Assez commune. 

—  Canth. cinereus Pers. (selon VrALLANES). 


Lactarius : 


— !! uwpidus Fr. Septembre 1897. Assez rare. 

— !! pallidus Pers. Fréquent. 

— ! blennius Fr. Rare (1896). : 

— !! torminosus Schæff. Rare au N. de Dijon, plus commun 
au S. 

— ! plumbeus Bull. Verdâtre. Bois ombragés. S. de Dijon ; 
plaine (1900). 

— !! controversus Pers. Chair à zones hygroscopiques 
zônant parfois la surface vers la marge. Rose lilacin pâle. Odeur 
de fruits, vireuse à la section. Lames adnées ou adnées décur- 
rentes ! Spores (6 y) sphéroïdales, verruqueuses spinescentes et 
guttulées. Commun surtout sous les Peupliers au bord des bois 
dela plaine, en Octobre. 


Î 


Fr 
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— !! deliciosus Linn. Abondant dans les Sapinières. Eté- 
Automne, jusqu'en Décembre, jusqu'aux fortes gelées. 

— !! theïogalus Bull. Spores faiblement verruqueuses (8'u). 

— !l <onarius Bull. 

— ! pyrogalus Bull. 

— !! piperatus Scop. Quelques échantillons à lait et chair 
vert cendré ! particularité déjà signalée. 

— !! Zactifluus Schæff (volemus Fr.in Qu.FI. M., p. 369). 

— !! subdulcis Pers. Mamelonné ; roux incarnat ainsi que 
la chair. 

— ! camphoratus, var serifluus de Cand. Lait doux, blanc 
séreux, abondant. Non mamelonné, ruguleux, brun-orangé. 
Marge roulée, pruineuse et blanche. Lames serrées, étroites, 
unies par des trabécules, adnées décurrentes, crème incarnat, 
roussissant. Stipe plein, pulvérulent, costulé au sommet par le 
crochet des lames. Des échantillons plus rares presque noirs! En 
troupes sur la terre des forêts. Automne. 

— ! decipiens Qu. (FI. Myc.. p. 361). Spore ellipsoïde sphé 
rique, mucronée, à gros noyau (10 y). 

— !! azonites Bull. Spores sphériques, crème ocre, à bandes 
d'épaississement (interrompues-réticulées) portant des pointes 
(8 au maximum). 

—  mammosus Fr. Mamelon beaucoup moins apparent que 
dans fig. de Quécer (Jura, pl. 11, fig. 6. Odeur balsamiqne 
prononcée en séchant. Sous un Sapin, en troupes ; Octobre. 

—  flexuosus F. Tous caractères indiqués dans la Flore de 
QuéLET, p. 364, vérifié sur un unique échantillon de Novembre 
1899, sauf les spores. Sous un sapin. 

— !! vellereus Fr. Lames parfois larmoyantes. blane ou 
blanc glaucescent, tachées de roussâtre au froissement. Le lait 
blanc se prend en un coagulum légèrement carné. Spores sphé- 
roïdales,subanguleuses, à fines verrues serrées ?{7-8 y). Paraïit 
succéder à piperatus dans les mèmes bois. 

Pour l’Auxois, à ajouter (VIALLANES) : 

Lact. rufus, glyciosmus Fr., acris Bolt. 


Russula : 


— ! mnustelina Fr. Ech. unique 1°" août 1897. Hyménophore 
convexe (6%) jaune ocracé ! (teinte Durour) sec, finement gercé! 
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sans cuticule séparable, épais, compacte. Chair blanche à sa- 
veur de noisette ! Lames égales, peu serrées, blanches, à peine 
sinuées, libres ; arête rectiligne. Stipe épais, compacte, cre- 
vassé, blanc, les crevasses concolores. Spore subsphérique en- 
viron 10y, blanche. 

— !! delica Fr. Comestible ! au moins à l’état jeune. Com- 
mun, surtout au bord des chemins des forêts. 

— !! rigricans Bull. Lames épaisses, très espacées ! larg'e- 
ment sinuées. Rare. Fin Juillet 1899. 

— |! adusta Pers. Lamelles serrées et minces. Un peu plus 
fréquent. 

— !! Zepida Fr. Commun. 

— — !! var. rosea Sch. 

— !! Aeterophylla Fr. Lames minces, serrées ; blanches 
ainsi que les spores. 

— !! cyanoxantha Schæf. Lames plus épaisses ; chapeau 
_versicolore : violacé-olivâtre-incarnat-sulfurin. Marge unie. 
Stipe blanc, glabre et ridulé. Spores ellipsoïdes sphériques 
(8-9 y). ; 

— !! virescens Sch. Cà et là dans les bois argilo-sableux. 

— !! jellea Fr. Jaune d'œuf pâle. Chair cassante, devient 
jaunâtre ; odeur douce ! saveur .brülante. Spores blanches, 
grénelées. En troupes, en Août, bois calcaires. 

— !! fætens Pers. Beaucoup plus grande que la précédente. 
Plus visqueuse et odorante. Très commune. 

| prolacea Qu. Bois humides. Assez commun. 

— !! Queletit Fr. Très commune sous les arbres résineux 
(Août-Octobre) et bien caractérisée. 

— ! (P. Vrazranes), rubra De Cand. (Je n'ai pas recueilli cette 
espèce moi-même). 

— !! emetica Schæf, ! var. sardonia Fr. Lames citrines au 
froissement et par. fragilis Pers. 

— !! integra L. Visqueuse. Stipe ridulé, blanc !... Marge 
sillonnée tuberculeuse ! Lames crême-ocracé à l'âge adulte ! 
Chair blanche à odeur douce ! comme la saveur ! 

—  alutacea Pers. vel xerampelina Schæf. (aussi p. VrazLa- 
NEs). Caractères de xerampelina (cuticule visqueuse, purpurin 
violacé finement ponctuée au see; marge unie ; lames blanches, 
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puis crème ocre, serrées, épaisses) avec la chair d'alutacea. 
Assez commune d'Août à Octobre. 

—  olivascens Fr. Douce, tendre ; jaune olivâtre ; cuticule 
visqueuse ; marge unie ; lames serrées, adnées au sommet 
évasé du stipe, fourchues, blanc crème, puis jaune crême, à 
reflets citrins ; stipe spongieux, blanc, ridulé, un peu soyeux, 
vaguement rosé, rétréeien haut. Chair blanche. 29 Août-4 Sep- 
tembre 1900. Bois de Chênes et Charmes. 

—  palumbina Qu. 10% Lilacin, gris, verdoyant, -plutôt hu- 
mide que visqueux ; marge lisse ; chair blanche, douce, violet 
foncé sous la cuticule ; lames larges, pulvérulente, abricot. 
Mais ces lames sont libres comme dans integra et le stipe rose 
écarlate. 

Ces formes, depuis éntegra, de taille à peu près semblable 
(100%) sont bien dificiles à distinguer si on veut tenir compte 
des variations individuelles : variations de teinte du chapeau et 
du stipe, sillons de la marge plus ou moins marqués ; âge, etc. 
Cette difficulté ressort nettement de la simple lecture des des- 
criptions de Quécer dans la FI. Myc., p. 339-342 et les Ch. du 
Jura, p. 187 et 190. Dans la Flore, alutacea et olivascens figu- 
rent à titre de variétés de xerampelina ; en outre integre « res- 
semble à alutacea ». Mais, ce qui est encore plus frappant, le 
même auteur qui opposait radicalement irtegra à alutacea Fr. 
dans son Jura par la non-pulvérulence des lames dans cette 
dernière espèce « non pulvérulentes, ce qui le distingue du R. 
integra », abandonne ce caractère distinctif dans la FI. myeo- 


logique. 


—  cfr. fusca ? Qu. Stipe fort (10% 3,5-4) plein spongieux, | 


ridulé aréolé, glabre, blanc glacé un peu atténué en haut. Hy- 
ménophore campanulé hémisphérique (10%) à cuticule visqueu- 
se, séparable, roux vif, plus foncée au centre, marge unie ; 
chair blanche, assez compacte, inodore, douce, épaisse ; lames 
épaisses, fragiles, larges, cà et là fourchues, amincies en pointe 
en arrière, unies à la base par des veines, adnées, blanc de lait, 
tachées de roussâtre au froissement, prennent à peine une lé- 
gère teinte rosâtre en 24 heures. Spores crème ! ellipsoïdes 
sphériques, presque lisses ! {10 4) Un bel individu dans les 
bois argilo-sableux à Châtaigners. Bèze, près Mirebeau, 15 
Septembre 1899. 
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— |! nitida Pers, nauseosa Pers, veternosa Fr. Espèces affi- 
nes. Nous avons sous les yeux la figure d'une R. à stipe fine- 
ment ridé, rigide, fragile, à marge chagrinée sillonnée (carac- 
tères de nitida), mais à teinte rose vif palissant et jaune safrané 
au milieu [teinte de veternosa). D'autre part, des échantüllons 
possèdent tous les caractères attribués à rauseosa, mais avec 
une chair fortement poivrée. 

— 1 aurata With. 

— !! chamæleontina Fr. Lames libres, serrées. Rouge oran- 
gé, Jaunissant. 

— !! Jutea Huds. Lames adnées ! var. vitellina Pers., mar- 
ge sillonnée tuberculeuse. 

Outre les espèces mentionnées en commun, M. VraLLANES cite : 

L. amæna Qu., nauseosa Pers., sanguinea Bull. 


Marasmius : 


— !! androsaceus Lin. Stipe corné. Incarnat grisàtre. Assez 
commun sur aiguilles de Conifères. 

—  splaehnoïdes Fr. Petit (5"") pâle, lames serrées et blan- 
ches. 

— !! rotula Scop. Commun. 

— !! caulicinalis Bull. Sur brindilles dans les terres incul- 
tes, 10%. Subéreux flasque. Pubescent ruguleux. Subzoné, 
roussâtre, à memelon brun persistant et souvent enfoncé dans 
une dépression. Stipe creux, ténace, flexible, à poils apprimés, 
riäé, brunâtre. Lamelles libres, assez espacées, blanc crême. 
Spores ellipsoïdes pruniformes courtes (8X6 y), 1-2 guttulées. 

— !! ramealis Bull. Très commun. 

— | ceratopus Pers. Lames hérissées, à la loupe. de fines 
soies brunes. 

— |! impudicus Fr. Poussant entre Les écailles d’un cône de 
Sapin, 30 Août 1897. Chapeau 2%. Stipe 30X3"%. Purpurin 
grisâtre. Odeur fétide. 

— !! oreades Bolt. 

— ! urens Bull. Assez commun depuis la fin d'Août. Ech. 
du 21 Août 1899 avaient le stipe citrin ! avec la chair et les la- 
mes jeunes de même couleur. 

— Marasmius torquescens Qu. Estcité pour l'Auxois par 
M. ViALLANES. 
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— !! Panus stupticus Bull. Très commun. 

—  flabellifomis Schæf. d’après VrALLANES. 

— ! Lentinus tgrinus Bull. 1895-1899. Mycélium parait 
pérenne. L'espèce s’est développée d’une année à l’autre sur les 
souches de peupliers, en gagnant 1k* en aval sur la riv. Tille. 
Assez commun. Comestible ! 

— !! Schizophyllum commune Fr. Mycélium persistant ? 
dans les arbres coupés où nous avons rencontré l'espèce depuis 
trois où quatre ans. 


Pour terminer, voici la liste des Champignons vendus cette 
année au Amarché de Dijon, liste que M. Carreau, chargé de la 
surveillance, a bien voulu me communiquer : 


Amanita  solitaria ? (exceptionnel). Cortinarius violaceus. 

— cæsarea — napus (délicieux). 

— rubescens. Psalliota  arvensis. 
Lepiota procera. _ pratensis (?) 

— aspera. — sylvatica. 

— pudica. — campestris. 
Tricholoma ionides. Coprinus  comatus. 

—— amethystinum. Polyporus  umbellatus. 

— nudum. — frondosus. 

— Georgii. Boletus edulis. 

— striatum. — scaber. 

— irinum. Fistulina  hepatica. 

— aggregatum (ou affines).  Hydnum  repandum. 

— terreum. Clavaria  Kunzei ? 
Clitocybe  geotropa. — amethystina. 

-— gilva. — flava. 

—- nebularis. — formosx. 
Pleurotus  ostreatus. Craterellus cornucopioïdes. 
Caniharellus cibarius. Bovista gigantea. 
Lactarius  lactifluus. Morchella esculenta. 

— deliciosust — rimosipes. 
Russula delica. — conica. - 

— virescens. Helvella crispa. 


Marasmius oreades. 

Soit plus de quarante-cinq espèces, nombre relativement 
considérable, d'autant plus qu'on pourra facilement ajouter à 
cette liste quelques espèces très communes, comme Clitopilus 
orcella et les Bolets jaunes des Sapinières. 

Dijon, le 26 Octobre 1900. 


LA MYCOLOGIE AU CONGRES INTERNATIONAL DE BOTANIQUE 


Paris — 1900 


Influence de la nature du Sol et des Végétaux 
qui y croissent sur le développement des Champignons. 


Par M. BOUDIER. 


L'influence que la nature du sol et la présence de certains 
végétaux exercent sur l'apparition des Champignons a toujours 


été remarquée, et tous les auteurs anciens et modernes ont 


indiqué avec soin, mais implicitement, les endroits où l’on avait 
chance de trouver les espèces. Plusieurs même ont traité plus 
particulièrement ce sujet en des mémoires spéciaux et, en 
France, M. René Ferry l’a déjà entrepris dans la Revue Myco- 
logique, en 1887 et en 1892. Cependant la difficulté est restée 
grande pour la faire avec quelque certitude, les terrains étant 
le plus souvent mélangés, soit par éboulis, soit par alluvions 
ou infiltrations, comme le sont aussi les diverses espèces 
d'arbres dans une forêt: il en résulte qu'une espèce se trouvera 
en plus ou moins grande quantité dans une région suivant 
que les éléments du sol qui lui sont nécessaires, y seront 
plus où moins abondants ou que les végétaux préférés s’y ren- 
contreront. De sorte qu’on est souvent fort embarrassé pour en 
attribuer la présence à tel ou tel élément géologique ou végé- 
tal. Force est donc au mycologue qui voudra préciser ses 
observations de comparer la fréquence ou la rareté des espèces 
d’un terrain dans un autre, pour avoir une idée du degré de 
mélange de ses éléments. Les terrains purs étant souvent, mais 
pas toujours, exclusifs pour telle ou telle espèce, plante ou 
Champignon. 

On comprend facilement combien il est urgent de connaître 
la composition du sol producteur, mais comme l'analyse chi- 
mique n’est pas toujours facile au botaniste ou du moins assez 
usuelle, il est un moyen qui a son importance et qui met le 
plus souvent le mycologue sur la voie de ses éléments consti- 
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tutifs, moyen bien connu déjà, mais sur lequel on n'appuie 
jamais assez, c'est celui tiré de la présence de certains végétaux 
ligneux ou herbacés. qui indiquent généralement avec une 
précision suffisante, la nature des éléments qu'il doit contenir, 
comme leur fréquence, leur rareté ou leur absence indique- 
‘ront approximativement la quantité ou le manque de ces élé- 
ments. 

Les principaux terrains que l’on rencontre ordinairement 
dans les excursions, sont les terrains siliceux ou granitiques, 
les terrains calcaires et magnésiens, et les terrains argileux. 
Je ne parlerai pas des terrains salins qui, rares en dehors 
des bords des mers, ont cependant dans les environs immé- 
diats de celles-ci quelques espèces spéciales comme le Lepiota 
littoralis Men.. le Peziza arenaria Osb., sur les bords de 
l'Océan, les Montagnites Candollei et Gyrophragmium Deli- 
lei, sur ceux de la Méditerranée. Les espèces de ces terrains ne 
sont pas encore assez bien groupées à ce point de vue, pour 
pouvoir en parler d'une manière suffisante. 

Presque tous les terrains n'étant jamais chimiquement purs 
et presque toujours mélangés comme je l’ai dit plus haut dans 
des proportions plus ou moins sensibles, il en résulte l’appa- 
rition de bien des espèces dans des endroits où l’on n'aurait 
pas cru les rencontrer, espèces plus particulières à d’autres 
terrains, mais qui ont pu y prendre naissance parce que l’élé- 
ment principal de leur sol préféré s’y trouvait en quantité suffi- 
sante pour assurer leur existence: dans ces cas alors, on 
trouvera concurremment dans les environs certaines Phanéro- 
games ligneuses ou herbacées, certaines fougères qui seront 
indubitablement caractéristiques de ces éléments. C’est ainsi 
que des sables qui paraissent à première vue purs, c'est-à- 
dire franchement siliceux, donneront naissance à des Champi- 
gnons calcicoles, des Cortinaires de la section des Scauri par 
exemple, espèces éminemment des calcaires: mais alors on 
observera dans la région des /elianthemum, des Teucrium 
chamædrys où autres plantes franchement calcicoles qui enva- 
hissent souvent les terrains siliceux quand ces derniers con- 
tiennent suflisamment de chaux pour qu'elles puissent y trou- 
ver leur subsistance, et réciproquement les bruyères, le chà- 
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taignier et la digitale, espèces bien silicicoles, viendront en- 
core en terrain calcaire, quand la silice s'y trouvera en assez 
grande quantité pour leur permettre l'existence. On devra alors 
remarquer combien ces végétaux se développéront à souhait 
ou souffriront suivant l'abondance ou la rareté de leur élément 
géologique indispensable. 

Il est donc nécessaire d'indiquer, pour notre région, quelques 
espèces végétales qui puissent être rencontrées partout, et qui 
reconnues bien spéciales aux divers terrains, pourront, à défaut 
d'analyses chimiques, guider les mycologues dans lapprécia- 
tion des terrains qu'ils parcoureront. Les Phanérogames et 
Cryptogames vasculaires, et autres plantes à chlorophylle 
étant plus facilement et plus régulièrement rencontrées dans 
leurs localités, sont des moyens précieux, les Champignons 
étant toujours plus influencés dans leur poussée par des varia- 
tions atmosphériques. On sait, en effet, que ces derniers peuvent 
abonder ou manquer complètement dans une mème localité 
même plusieurs années de suite, suivant que la saison aura été 
sèche ou humide au moment favorable à leur végétation. 

Je commencerai par les terrains siliceux ou granitiques, 
puis j'examinerai ceux qui sont calcaires ou argileux, puis 
l'influence que les espèces végétales peuvent avoir sur la pré- 
sence des Champignons. 


Terrains siliceux ou granitiques. 


Ces terrains très répandus. caractérisés chimiquement par la 
présence de la silice en quantité dominante, sont reconnais- 
sables, non seulement à première vue par leur peu de cohérence 
si connue de tout le monde, mais encore et principalement 
au point de vue végétatif par l'existence de plantes ligneuses 
ou herbacées spéciales, telles que, pour ne citer que quelques- 
unes des plus communes et que l’on peut toujours rencontrer 
dans des excursions soit en plaine, soit en montagne, le 
châtaignier, le bouleau, le genêt à balai, les ajoncs, les bruyeres, 
les myrtilles, la digitale pourprée, la Rumex acetosella, V'Aira 
flexuosa, la Fougère commune (Pteris aquilina), le Dicranum 
scopariumn, le Leucobryum glaucum, ete. Quand on verra ces 
arbres ou plantes en abondance dans une localité, on pourra 
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regarder le terrain comme siliceux quand même on rencontre- 
rait cà et là quelques végétaux calcicoles, comme le Hêtre, les 
divers /elianthemum., Y Anthyllis vulneraria. le Teucrium 
chamædrys, les Orchis militaris, simia ou autres plantes 
calcaires qui indiqueraient que la silice se trouve mélangée de 
chaux en quantité plus ou moins grande suivant leur abondance 
ou leur rareté. Il va sans dire que la plupart des plantes her- 
bacées ne poussant pas sous bois, il faut les observer sur le 
bord des chemins ou dans les clairières. 

En fait de Champignons, les terrains siliceux sont caracté- 
risés par la présence des Aranita virosa, citrina qui y abonde 
dans les bois et bruyères. tandis qu'il manque dans les ter- 
rains franchement calcaires ou du moins y est très rare, et une 
remarque est à faire au sujet de cette espèce, c'est que la va- 
riété blanche, assez rare dans les sables purs ou à peu près. est 
au contraire bien plus répandue dans ceux qui sont calcaires, 
la présence ou l'absence de la chaux semblant influer sur la 
fréquence ou la rareté de certaines de ces variétés. L’47». 
paginata Var. fulva qui y est commune tandis que la variété 
grise est plus spéciale aux terrains siliceux contenant un peu 
de chaux ou d'argile. L'Arnanita muscaria Y abonde, mais se 
rencontre aussi dans les calcaires quand le bouleau, son arbre 
de prédilection. y vient. ce qui semblerait faire croire que c’est 
plutôt l’arbre que le terrain qu'elle recherche. Les sols siliceux 
sont les endroits préférés de certains Lépiotes, le procera, par 
exemple. comme de l'anianthina. Mais d’autres espèces de 
ce genre sont plus calcicoles quoiqu'en général elles aiment 
les sols légers, c'est-à-dire sableux. On trouve peu de Tri- 
choloma dans les sables, ils sont plus spécialement des cal- 
caires, cependant pessundatum S'y rencontre en cercles ou 
parties de cercles bien accusés sous les peupliers. Sulfureum 
et zudum y sont communs dans les bois, ce dernier ayant comme 
Amanita citrina, une variété pâle Trich. glaucocanum Bres. 
plus particulière aussi aux sables calcifères : {avo-brunneum Y 
vient sous les bouleaux. Les Cortinarius elatior, mucifluus, 
bolaris, pholideus, arenatus, caninus. anomalus, azureus, 
scutulatus, cinnamomeus et sa variété se/ni-sanguineus, 
hæmatochelis, paleaceus, hemitrichus et bien d'autres y vien- 
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nent en nombre, mais la plupart des espèces de ce genre et 
mème les plus remarquables sont calcicoles, comme les espèces 
du genre /nocybe dont quelques-unes cependant préfèrent la 
silice, plumosa, lanuginosa, dulcamara entre autres. Parmi 
les Lactaires, le ZL. plumbeus Bull. ou turpis Fr., glycyosmus 
et subumbonatus caractérisent bien la silice, comme les Aus- 
sula virescens et fragilis. Marasmius oreades y vient com- 
munément dans les gazons des routes ou des friches, mais il 
parait plus abondant toutefois quand ils sont un peu calcaires. 


Les terrains siliceux sont la patrie de nombreux Bolets, parmi 


lesquels je citerai : castaneus, cyanescens, subtomentosus, 
duriusculus, edulis, æreus, quoique les deux derniers suppor- 
tent assez la présence de la chaux pour être regardés comme 
indifférents, 1l faut ajouter encore les Polyporus perennis et 
pictus. Mais ce sont surtout les Hydnes terrestres qui sem- 
blent caractériser la silice plus peut-être que bien d’autres 
Champignons, et, à l'exception de repandum et de rufescens, 
presque tous les autres sont franchement silicicoles. Parmi eux 
je citerai : subsquamosum, amicum, striatum Schæîf. ou acre 
Quél., velutinuni, scrobiculatum et melaleucum. Thelephora 
laciniata est aussi l'hôte habituel de ces terrains, comme les 
Phallus, certains Lycoperdons comme le gemmatum, le Bo- 
vista plumbea, le Scleroderma vulgare. les Polysaceum ainsi 
que Rhizopogon luteolus qui est aussi dans ce cas. Je citerai 
de même certains Discomycètes comme les Æelvella pithya 
B., albipes Fuck., les Peziza aurantia, badia, umbrina et 
beaucoup de petites espèces, puis enfin tous les £/aphomyces 
dont les sols arénacés sont la station de prédilection surtout 
lorsqu'ils sont chargés d’humus, comme la terre dite de 
bruyère, par exemple. 

Aux terrains siliceux, il me semble nécessaire de joindre les 
charbonnières et autres places brülées. Bien que ces endroits 
ne soient pas toujours en sol sablonneux, ils ont souvent de 
l’analogie pour les espèces de Champignons qui y croissent, 
très probablement à cause du peu de cohésion de ce terrain, 
car il faut bien reconnaître que cette propriété particulière 
aux terrains sablonneux a aussi son influence sur la présence 
de certaines espèces. C’est ainsi que Polyporus perennis y 
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est très commun, plus fréquent même que dans les sables, 
que Lachnea hæmisphærica des bois siliceux y vient aussi. De 
plus beaucoup d'espèces y sont tout à fait spéciales, comme 
Flammula carbonaria, Naucoria amarescens, Cantharellus 
carbonarius, Galactinia Sarrazini, proteana et tosta Boud., 
Aleuria umbrina, Plicaria trachycarpa et leiocarpa, Anthra- 
cobia melaloma, Pyronema Marianum et nombre d'autres 
Discomycètes. Les charbonnières et autres sols brûlés sont 
toujours des localités remarquables par le nombre d'espèces 
souvent particulières qu’on y rencontre, et à ce titre méritent 
une mention spéciale. 

Comme on le voit, je ne fais pas ici un catalogue des espèces 
silicicoles, mais seulement l'énoncé d'un petit nombre de celles 


qui me semblent les plus caractéristiques. Il en sera de même 


pour les terrains suivants, mais si peu considérable est-il qu'il 
m'a paru suffisant pour caractériser ces terrains. [Il est néces- 
saire en outre de faire remarquer que, dans l’état actuel de nos 
connaissances sur ce sujet, la préférence des Champignons 
pour les différents éléments géologiques est très difficile à éta- 
blir dans les herborisations et ne peut être qu'approximative, 
la généralité poussant à peu près dans tous les terrains et étant 
de fait indifférente à ce point de vue, soit comme je l’ai dit plus 
haut. parce que les diverses variétés du sol ne sont jamais 
pures et que le mycélium y trouve toujours de quoi suflire à 
son existence, soit aussi parce que les Champignons terrestres 
sont éminemment saprophytes. tantôt avec indifférence, c'est-à 
dire vivant de l'humus produit par n'importe quel végétal, tantôt 
ayant manifestement des préférences pour celui de certains 
végétaux, comme le prouve la présence exclusive de plusieurs 
espèces dans le voisinage de certains arbres. Je ne parle pas 
ici, bien entendu. de ceux qui viennent sur les végétaux eux- 
mêmes, comme les Pleurotes, certains Collybia, les Lenti- 
nus, Polypores, Aydnum arboricoles ou autres Champignons 
basidiosporés ou thécasporés épixyles. et encore moins des para- 
sites vrais, mais seulement de ceux que lon rencontre sur le 
sol, dans lequel ils puisent ce qu'il leur faut pour leur exis- 
tence. Et il ne faut pas perdre de vue que si certains ont 
besoin d’un sol siliceux ou autre, la plus grande partie sont 
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indifférents et n’ont besoin que d'un humus quelconque ou 
de celui de quelque arbre préféré dans lequel ils trouvent ordi- 
nairement assez de substances minérales pour leur existence. 
À l'appui de cette opinion, je citerai les espèces habituelle- 
ment terricoles qui se développent accidentellement sur les 
vieilles sciures et qui y végètent alors luxueusement. Les 
Champignons peuvent donc se récolter dans tous les terrains 
pourvu qu'ils y puissent trouver les éléments nécessaires à 
leur vie. De là, bien entendu, la difficulté si grande de noter 
avec certitude les préférences des espèces pour les différents 
éléments géologiques. 


Terrains calcaires. 


Ces terrains répandus à profusion et auxquels on peut réunir 
ceux qui contiennent des éléments magnésiens, comme ayant 
les mêmes qualités végétatives, sont remarquables par leur 
richesse bien plus grande en espèces. Ils sont bien reconnais- 
sables non seulement parce que l'analyse chimique y dénote 
une quantité dominante de chaux ou de magnésie, mais aussi 
par les plantes ou champignons qu'ils nourrissent. De con- 
sistance généralement plus compacte que les terrains sili- 
ceux, on les reconnaît de suite à leur aspect et aux plantes qui 
y croissent bien plus nombreuses en espèces. À première vue, 
dans la saison, ces terrains sont bien plus fleuris, ce qui tient 
au grand nombre de Crucifères, de Légumineuses, d'Ombel- 
lifères, Labiées, Campanulacées et autres plantes à fleurs 
voyantes qui y croissent. Tandis que dans les sables purs, 
à part les bruyères, ce sont plutôt des Graminées. Comme 
arbres, les terrains calcaires présentent surtout des Hèêtres, 
des Charmes, des Merisiers et des Prunelliers, des Tilleuls et 
des Noisetiers, qui les caractérisent bien. Comme plantes, on 
y verra l’Helleborus fœtidus, l’Iberis amara, les Genista sagit- 
talis et tinctoria, le Coronilla varia, l'Anthyllis pulneraria. 
tous les Helianthemum, le Buplevrum falcatum, les Hera- 
cleum et Pastinaca et autres Ombellifères, la Brunella grandi- 
[lora, les Stachys recta, Teucrium chamædrys et montanum, 
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l’'Asperula cynanchica, beaucoup de Composées parmi les- 
quelles le Centaurea scabiosa, les Campanula glomerata et 
persicæfolia, les Gentianées, quand :l y en a dans la région, 
nombre d'Orchidées, certaines Graminées et Cypéracées spé- 
ciales. Enfin, je citerai une petite plante cryptogame spéciale 
à ces terrains, mais qui les caractérise bien aussi, le ÂMVos- 
toc vulgare, qui y abonde sur le bord de tous les chemins. Un 
détail encore frappera le botaniste, c'est l'absence de Bruyères, 
de Genèêts à balais, de Fougères communes, quin'y apparaissent 
que lorsque le sable s'y trouve mêlé en très grande quantité. 
Cette liste des plantes calcicoles est, comme on le voit, plus 
étendue que celle que j'ai donnée des espèces silicicoles : c'est 
qu'aussi les premières sont tellement nombreuses que j'ai pensé 
devoir indiquer celles qui se rencontreront le plus commu- 
nément dans les friches et dans les bois, de manière à rensei- 
gner suffisamment le mycologue sur la nature du terrain qu'il 
parcourra. Quant aux Champignons, ils sont nombreux aussi 
et dans ces terrains, plus qu'ailleurs, ils se rencontreront en 
belle végétation, soit isolés, soit groupés en cercles plus ou 
moins parfaits. C'est le sol préféré de l'Oronge vraie, Amnanita 
Cesaræa., surtout quand il est un peu sablonneux ou argileux, 
des Amanita phalloides et verna. si dangereuses toutes deux, 
des Am. pantherina et strangulata, strobiliformis et solitaria. 
C’est celui des Lepiota mastoidea, gracilenta, acutesquamosa, 
qui représentent dans ces terrains les procera et excoriata des 
sables, le granulosa qui y remplace généralement amianthina, 
de Tricholoma russula ei de la plupart des espèces de ce 
genre, de l'Omnphalia pyxidata, du Leptonia euchlora. C'est 
dans ces terrains que viennent surtout et en nombre ces beaux 
Cortinaires de la section des « Scaurt », tels que fulgens. 
rufo-olivaceus, multiformis, calochrous, cærulescens, prast- 
nus. dibaphus.ou d’autres groupes comme znfractus, cyanopus. 
Bulliardi, le volumineux {orpus et tant d’autres qui s’y ren- 
contrent souvent en cercles complets, tandis qu'ils sont épars 
seulement quand la silice y est en quantité trop considérable. 
Presque tous les /nocybe préfèrent ces terrains ; je citerai seu- 
lement Geophylla, Bongardi, piriodora. Trinit ou Godeyi de 
Gillet, qui y est fréquent, mais que j'ai rencontré quelquefois 


MAMAN LS 
RASE 


SUR LA BIOLOGIE DES CHAMPIGNONS. 63 


dans les terrains sablonneux et alors au pied des murs où il 
trouvait la chaux nécessaire à son existence. Les Æebeloma Y 
sont nombreux, surtout les grandes espèces,comme sirapizans, 
crustuliniformis, elatum et longicaudum. Le Psalliota cam- 
pestris et surtout les formes à chair rougissante y viennent de 
préférence, comme les Stropharia melasperma et coronilla, 
quand le calcaire est sablonneux. Les Lactaires y sont nom- 
breux ; on doit citer scrobiculatus, zonarius, blennius, palli- 
dus, polemus, qui caractérisent bien ces terrains. Parmi les 
Russules, les 2. delica, furcata, alutacea, sardonia, rubra, 
pectinata, aurata ; parmi les Hygrophores quiy croissent en 
nombre aussi, les chrysodon, cossus, penarius, arbustivus, 
discoideus, nemoreus, sont plus spéciaux. C’est la patrie des 
Cantharellus cinereus et c'est celle de nombre de Bolets parmi 
lesquels je citerai sanguineus, satanas, candicans Fr. ou 
amarus Pers., scaber, la forme à chapeau glabre, celle à cha- 
peau tomenteux préferant la silice, du Strobilomyces strobi- 
laceus, des Hydnum repandum et rufescens; du Craterellus 
cornucopioides, des Thelephora pallida, Sowerbyi, et pal- 
mata ; des Clavaria flava, aurea, muscoides et de nombreux 
Grastéromycètes, tels que Tulostoma mammosum, si fréquent 
parmi les mousses des terrains calcaires et des vieux murs, le 
Tulostoma granulosum des sables de même nature, mais 
bien plus rare, les Lycoperdon cœlatum, velatum, echinatum 
qui affectionne les futaies de hêtres, puis les hypogés basi- 
diosporés qui presque tous sont calcicoles. Et enfin parmi le: 
thécasporés, de nombreux Discomycètes tels que Æelvella leu- 
cophæa, sulcata, les Acetabula pulgaris, ancilis, leucomelas, 
ce dernier spécial aux bois de pins, les Galactinia succosa, 
applanata, ampelina, Pustularia ochracea et tant d’autres 
grandes ou petites et qui caractérisent bien ces terrains. De plus 
encore, pour clore cette liste, je ne puis passer sous silence les 
principales Tubéracées qui toutes préfèrent les terrains calcaires 
surtout quand ils sont ferrugineux et manquent ordinairement 
dans les siliceux. 

Cette nomenclature est encore loin de représenter la tota- 
lité des Champignons calcicoles, mais elle me paraît sulli- 
sante, comme pour celle des espèces croissant sur ‘la silice, 
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pour représenter les terrains calcifères au point de vue de la 
végétation fongique. 


Terrains argileux. 


On pourrait très bien réunir ces terrains au précédent en 
raison de la quantité de chaux qu’ils contiennent presque tou- 
jours et qui leur permet de produire un grand nombre 
d'espèces calcicoles. Cependant, comme il s'en trouve quel- 
ques-unes qui paraissent plus spéciales, j'ai préféré les en 
séparer. 

Les sols argileux se reconnaissent facilement au point de 
vue chimique par l'analyse qui y dénote une quantité considé- 
rable d'alumine et à la vue par leur consistance compacte plus 
grasse et s'attachant davantage aux pieds. Leur couleur varie 
comme celle des sables ou des calcaires avec lesquels ils sont 
souvent mélangés en raison du plus ou moins d'oxyde de fer 
qu'ils contiennent. Comme arbres, on y rencontre des Ormes, 
des Peupliers, des Saules, des Aulnes, des Frènes, des Aubé- 
pines et des Noisetiers ; comme plantes, certaines Renoncules, 
comme auricomus et repens, les Tormentilla reptans et 
anserina, la Primula elatior, le Galeobdolon luteum, le 
Campanula trachelium.  Polygonatum  multiflorum y est 
commun tandis que son voisin pulgare préfère les sables cal- 
caires ; l'Ornithogalum pyrenaicum, Orchis fusca, le Listera 
opata en sont les hôtes habituels comme l'Arum maculatum, 
les Carex maxima, distans, sylvatica, le Milium effusum, les 
Bromus giganteus et asper, les Equisetum. les Hypnrum tri- 
quetron et loricatum et autres qui spécifient assez bien ces ter- 
rains. Il est probable aussi que lhumidité du sol joue un cer- 
tain rôle dans la végétation des espèces. ; 

Comme Champignons, quelques-uns sont assez caractéris- 
tiques, quoique beaucoup se rencontrent aussi dans les terrains 
calcaires, peut-être parce que ces derniers se trouvent argileux, 
de sorte que la distinction au point de vue biologique est sou- 
vent très difficile. Je citerai les Amanita spissa et ampla des 
terrains argileux des plateaux, Lepiota cristata, Tricholoma 
acerbum., Clitocybe geotropa. le Pleurotus geogenius, Col- 
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lybia rancida, les Entoloma sinuatum et lividum, nidorosum 
et sericellum, de nombreux Cortinaires des sections des Scauri, 
Cliduchi, Myxæcium, à peu près les mêmes que ceux qui se 
rencontrent sur les calcaires mais moins nombreux ; {orpus 
s'y rencontre aussi beau que dans ces derniers terrains. 
C'est l'endroit habituel de beaucoup d’/nocybe tels que 
corydolina, piriodora., asterospora, de nombreux Æ/ebeloma, 
del’Æypholoma Candolleana et appendiculata, du Lacrymaria 
lacrymabunda, de quantité de Lactaires, surtout pellereus et 
velutinus, flavidus, insulsus, azoniles, quietus et milissimus:; 
de certaines Russules, surtout fœtens, furcata, sardonia, 
sororia, integra; des Hygrophorus cossus et discoideus qui 
se rencontrent aussi en contrées calcaires; peu de Bolets, 
et en général les mêmes que dans ces dernières ; le Dedalæa 
biennis ; quelques Clavaires telles que Vermicularis falcata, 
grisea, inæqualis, et de nombreux Discomycètes, parmi les- 
quels il faut signaler les Morchella rotunda et vulgaris, les 
Helvella leucophæa et elastica, le Disciotis venosa, Ciliaria 
trechispora et umbrorum, Galactinia succosa, les Geoglossum 
difforme, glutinosum et piride et en général les espèces des 
Calcicoles sans qu’on puisse préciser si elles appartiennent 
plus à une station qu'à une autre. 

Bien que cette liste soit encore peu considérable, elle me 
parait cependant devoir assez bien caractériser les terrains 
argileux, tout en laissant voir les rapports qu'ils présentent 
pour la végétation fongique avec celle des calcaires. Avec les 
terrains siliceux les rapports sont moins évidents, mais 
. cependant, là encore, on peut se trouver embarrassé par les 
mélanges des divers éléments, mélanges si fréquents qu'ils 
sont, comme je l’ai dit, une des causes portant à faire regarder 
certaines des espèces qui les habitent comme indifférentes 
puisqu'on les rencontre presque en égale quantité partout et 
sous tous les arbres. Ainsi. parmi le grand nombre d'espèces 
qui rentrent dans ce cas, je citerai l’'Amanita rubens. Vulgaire 
toujours et partout, sur la silice comme sur le calcaire et l’ar- 
gile, on la rencontre aussi bien sous les arbres feuillus que 
sous les conifères. On ne peut donc indiquer avec quelque 
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certitude pour elle, comme pour bien d’autres, si elle doit 
son apparition à tel ou tel élément du sol ou si elle Ia doit 
aux diverses substances humiques qui peuvent s’y rencontrer. 
Ces points resteront toujours très obscurs, les analyses chimi- 
‘ques ne pouvant apporter que peu de jour sur la question. J'ai 
remarqué en effet, il y a déjà longtemps, dans des analyses 
que j'avais faites de cendres de Champignons que dans les sols 
argileux, par exemple, l’alumine pouvait s'y rencontrer en plus 
grande abondance au détriment de la chaux. c’est-à-dire rem- 
plaçant cette dernière en partie dans les Champignons récoltés 
en terrains argileux, que dans celles des mêmes espèces pous- 
sées en sol calcaire. Un plus ou moins de ces substances pou- 
vant donc se trouver dans une même espèce suivant l'endroit 
où elle a été récoltée. Je dois dire ici que pareilles observations 
ont déjà été faites pour les Phanérogames et qu’elles démontrent 
aussi d'une manière évidente l'influence au point de vue chi- 
mique des divers terrains sur les végétaux. 


Influence de la présence des divers arbres ou plantes 
sur la poussée des Champignons, 


Les principaux terrains que l’on rencontre le plus ordinaire- 
ment étant examinés au point de vue de la végétation fongique, 
je vais dire quelques mots de l'influence que peuvent avoir sur 
elle les différentes espèces de végétaux. Influence indiscutable 
quand on compare les espèces si spéciales qu'on rencontre 
par exemple sous les arbres verts à celles qui croissent parmi 


les arbres feuillus ou les Graminées. À quelle cause cette 


influence est-elle due? On ne sait rien encore de positif à ce 
sujet, mais il est permis de croire que les résines ou huiles 
essentielles des Conifères sont pour quelque chose dans l’appa- 
rition des espèces qui leur sont spéciales, car en dehors de 
ces substances ou des produits de leur décomposition, l'humus 
qu'ils produisent ne doit pas différer beaucoup de ceux des 
arbres à feuilles caduques, comme semble le prouver l'indifté- 
rence des espèces fongiques qui croissent sur les bois très 
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pourris et qui toutes viennent indistinctement sur les derniers 
comme sur les premiers, du moment que la décomposition 
aura été assez profonde pour en annihiler les propriétés. 

Cette différence entre les espèces qui produisent les bois 
d'arbres verts et les autres est très nette, mais il y a souvent 
de la difficulté à spécifier celles qui sont particulières au voisi- 
nage de chaque espèce, aussi n'accepterais-je que la division 
en conifères, arbres feuillus et gazons ou prairies, la plupart 
des Champignons terricoles étant indifférents au point de vue 
de l'espèce. Certaines cependant sont manifestement spéciales 
comme le 7Yricholoma equestre ‘sous les Pins, le ZLepiota 
Badhami sous les Sapins, le Boletus elegans sous les Mélèzes ; 
pour les premiers, les Amnantita muscaria sous les Bouleaux, 
le Tricholoma pessundatum sous les Peupliers. d’autres sous 
les Chènes et les Hêtres, pour les seconds ; comme d’autres 
pour les Graminées. Mais on comprendra la difficulté lors- 
qu'on se trouvera dans un bois à essences mêlées, connaissant 
l'indifférence fréquente de certaines espèces. Là il ne devient 
souvent possible de caractériser les préférences que par déduc- 
tion d'observations antérieures et différentes. Dans d’autres cas, 
un seul Pin, un seul Peuplier, un seul Bouleau peuvent amener 
sous leur couvert, ou dans leurs environs immédiats, la présence 
d'espèces qui leur sont propres. Je répéterai ici encore qu'il 
n'entre pas dans mon plan de parler des espèces qui viennent 
sur les bois des différents arbres, ni même sur leurs feuilles 
tombées, n1 de certaines espèces qui à première vue semblent 
terrestres, mais qui sont manifestement attachées à des racines 
ou autres bois enterrés comme les Co{lybia longipes, radicata, 
conigena, les Pholiota radicosa et certains Marasmius épi- 
phylles, mais bien de celles qui sont franchement terrestres ou 


humicoles. 


Pour les arbres feuillus, la préférence n’est pas plus expli- 
quée que pour les conifères : c’est le contraire même qui a lieu. 
Est-ce au plus ou moins de matières tannantes particulières à 
chaque espèce d'arbres, à ces matières elles-mêmes ou au pro- 
duit de leur décomposition que ces préférences sont dues ? On 
n'en sait rien encore et on ne peut, vu le manque de faits 
précis, que constater les faits. 
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En raison de la nature plus spéciale des stations des conifères, 
je commencerai par indiquer un certain nombre d'espèces qui 
leur sont particulières, mais je crois devoir faire remarquer 
préalablemement que ces arbres, à part dans les pays de mon- 
tagnes, n'étant pas indigènes dans nos régions, les espèces spé- 
ciales qu’ils produisent tant Phanérogames que Champignons 
doivent être considérées comme importées, quoiqu’elles soient 
cependant bien acclimatées. 

Parmi ces espèces des arbres verts, je citerai donc: l'Ama- 
nila porphyria qui cependant s'égare quelquefois dans les bois 
de Chènes; l'Amanita junquillea Quél. et ses variétés; les 
Lepiota felina, Badhami ei carcharias; les Armillaria robusta 
et caligata, luteo-virens et aurantia; les Tricholoma equestre. 
plus particuliers aux bois de Pins, vaccinum et imbricatum ; 
beaucoup de Clitocybe tels que clavipes, pithyophila,obsoleta, 
gilpa, metachroa, ditopa et diatreta ; le Collybia maculata 
qui quelquefois s'éloigne un peu; certains Mycènes comme 
elegans, rosella, metata et vulgaris, mais qui doivent être 
regardées comme plus spéciales aux feuilles tombées ; les /n0- 
cybe hiulca, calamistrata, plumosa,sambucina ; d'assez nom- 
breux Cortinaires tels que percomis, traganus, mucifluus, san 
guineus ; les Gomphidius glutinosus, viscidus, roseus et ma- 
culatus; le Paxillus atromentosus ; certains Aygrophorus 
comme rubescens et pudorinus, hypotejus si fréquent à l'entrée 
de l’hiver. Mais ce sont surtout les Lactaires qui offrent des 
exemples remarquables de spécialisation, tels que deliciosus, 
sanguifluus, qui les accompagnent toujours, le premier dans le 
Nord, le second dans le Midi, lygniotus. trivialis, rufus, su- 
bumbonatus. C'est la localité préférée du Cantharellus auran- 
tiacus, qui se rencontre cependant aussi dans les autres bois, 
mais bien moins souvent. C’est aussi celle des Russula Queletir, 
rosacea, xerampelina, ochracea et quelques autres. Mais les 
Bolets partagent avec les Lactaires d’avoir un certain nombre 
d'espèces tout à fait spéciales. Je citerai, parmi ces derniers, 
granulatus, luteus,bovinus, variegatus,qui apparaissent mème 
lorsqu'il n'y a qu'un seul Pin planté, badius, qui vient aussi de 
temps entemps sous les Chènes; les Boletus elegans etvoisins 
qui viennent sous les Mélèzes ; l’Æydnum imbricatum ; le grand 
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Polyporus Schweinitzi; les ovinus et subsquamosus ; les Cla- 
varta flaccida, abietina et quelques autres ; le Calocera vis- 
cosa toujours cependant attaché à quelque morceau de bois ; 
enfin de nombreux Discomycètes, parmi lesquels on remar- 
quera les Morchella elata et conica, les Acetabula leucome- 
las, celui-ci en sol calcaire, les Pseudoplectania nigrella, 
l’'Otidea abietina.le Spathularia flavida et Cudonia circinans ; 
enfin un nombre considérable d'espèces tout à fait particulières 
à ces arbres et qu'on chercherait vainement en bois feuillés. 

Pour la distinction des différentes espèces fongiques spéciales 
aux divers arbres feuillés, je dois dire qu'elle est des plus diffi- 
ciles à établir, car elle est loin d'avoir la fixité de celles qui 
viennent sous les arbres à aiguilles et les préférences me sem- 
blent plutôt dépendre de la nature du sol. Il est probable donc 
que la pluralité de ces espèces sont plus ou moins indifférentes 
pour les matières humiques dont elles ont besoin, puisque l’on 
peut remarquer que presque toutes les espèces viennent indiffé- 
remment sous la plupart des arbres quand ces arbres ou arbus- 
tes poussent en un sol qui peut leur assurer leur existence. En 
effet, tandis que la plupart de ces espèces peuvent aussi végé- 
ter sous les conifères, on peut remarquer que les espèces réel- 
lement acicoles, c'est-à-dire spéciales à ces arbres, ne se ren- 
contrent pas, quel que soit le terrain, sous les arbres feuillus. 

Les premières semblent donc moins indifférentes que les se- 
condes, ce que je crois devoir attribuer, comme je l'ai dit, à la 
présence des matières résineuses ou essentielles. 

Cependant, s’il y a une indifférence aussi marquée pour l’élé- 
ment saprophyte chez la plupart des espèces de nos bois à 
feuilles caduques, il faut dire aussi que quelques-unes ont leurs 
préférences. Je citerai plus particulièrement les Tricholoma 
pessundatum, le Lactarius controversus, qui recherchent les 
Peupliers, l’'Amanita muscaria qui, bien que se rencontrant 
quelquefois sous les Trembles et surtout sous les Sapins, est 
presque spéciale aux Bouleaux, comme les Tricholoma flavo- 
brunneum et Lactarius glycyosmus. Le Naucoria escharoides 
accompagne souvent l’Aulne. Les Morchella rotunda et eul- 
garis préfèrent ordinairement les Ormes et les Frènes, quoique: 
se trouvant fréquemment sous les autres arbres. Mais pour le 
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Hêtre et le Charme. hôtes habituels des terrains calcaires, le 
Chataignier qui est silicicole, et le Chêne qui est à peu près 
indifférent pour les terrains. la plupart des espèces qui pous- 
sent sous leur couvert me semblent rechercher bien plus la na- 
ture du sol que les différences que peuvent leur présenter les 
variétés d’humus si nécessaires à leur existence que les diffé- 
rentes espèces végétales peuvent produire. 


Gazons et Prairies. 


Comme pour les végétaux ligneux. les gazons et prairies. 
par conséquent les lieux découverts, sont les stations préférées 
d'un certain nombre de Champignons, soit qu'ils poussent sur 
ces plantes mêmes et alors, comme je l'ai dit, je n’en parlerai 
pas, soit qu'ils végètent aux dépens de l'humus qu'ils forment. 
Là encore, l'espèce végétale nourricière semble être indifférente 
et le sol être l’un des principaux agents de la variété des 
espèces, mais il faut y ajouter encore un facteur important, 
l’aération qui leur est nécessaire. Les sylvicoles viennent bien 
sous bois à l'ombre plus ou moins épaisse des arbres, mais les 
espèces des champs et prairies ont besoin d’air et de lumiere. 
Elles viennent en général mal et bien moins abondantes sous 
bois et ne montrent leur végétation normale que dans les lieux 
découverts habituellement envahis par les Graminées ou autres 
petites plantes. 

C'est dans ces stations spéciales que se trouvent certains 
Tricholoma comme le Georgit et ses variétés qui forment de 
si beaux cercles dans les gazons des prés ou des avenues, le 
Tricholoma personatum et grammopodium, les Clitocybe tu- 
mulosa et dealbata, le Mycena stannea, les Omphalia pyxti- 
data, fibula et Schwartzüi, les Entoloma sericeum et jubatum, 
les Leptonia euchlora, chalybea, asprella et autres, les Nau- 
coria padiades, semiorbicularis, les Psalliota arvensis, pra- 
tensis et campestris si connus sous le nom de Champignons 
roses ou de prairies, les Stropharia inuncta des gazons. melas- 
perma et coronilla des friches sablonneuses ; très peu de Cor- 
tinaires, mais parmi eux wrbicus ; quelques Hygrophores, tels 
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que conicus, pratensis, puniceus, CoCCineus, psittacinus, chlo- 
rophanus; peu de Russules et de Lactaires parmi lesquels 
Russula sororia et Lactarius controversus, ce dernier quand 
il y a des Peupliers ; Warasmius oreades Vient toujours dans les 
gazons secs; peu de Bolets, cependant versicolor y parait spé- 
cial, quoiqu’on en rencontre quelques autres, mais qui vien- 
nent aussi sous bois: quelques Clavaires comme #næqualis 
et sémilis ; des Lycoperdons tels que cœlatum, furfuraceum. 
pratense; puis enfin certains Discomycètes, mais peu nombreux 
en espèces, la généralité préférant les endroits moussus ou 
dénudés; je citerai seulement certains Géoglosses comme 
hirsutum et difforme. 

Comme on peut le voir par l'exposé de ces diverses obser- 
vations sur la végétation des Champignons terrestres, leur ap- 
parition se trouve liée, non seulement à la présence des divers 
éléments géologiques du sol, mais aussi à celle de l’humus, et, 
au point de vue de l'influence que les végétaux peuvent exercer 
sur cette apparition. on peut les diviser en trois groupes, celui 
des arbres verts, celui des arbres feuillés, et celui des gazons 
ou prairies. Bien que quelques espèces paraissent spéciales à 
certaines entités végétales de l’un ou l’autre groupe, elles sont, 
pour la généralité, assez indifférentes pour chacun d'eux, les 
espèces des Conifères paraissant cependant être plus exclusives 
que les autres, ce qui me parait tenir, comme je l'ai déjà dit, à 
la présence des substances résineuses dont elles sont chargées 
ou aux produits de leur décomposition, puisque, lorsque la 
décomposition est totale, cette exclusion parait disparaïtre (1). 


(1) Communication faite par l’Auteur au Congrès international de Bota- 
nique, reproduite in-exlenso. : 


De l'instruction populaire sur les Champignons, 


Par M. L. ROLLAND, 


Président de la Société Mycologique de France. 


Pour bien connaître les champignons comestibles et pouvoir 
les séparer de ceux qui ne le sont pas. il n’y a qu'un moyen. C’est 
l'étude comparative. Un travail sérieux serait peu nécessaire si 
on n'avait pas à craindre les redoutables accidents, dont beau- 
coup suivis de mort, occasionnés par un certain nombre de ces 
cryptogames. 

Ainsi, si les champignons étaient comme les fruits ordinai- 
res de nos vergers, par exemple, on pourrait sans en connaitre 
absolument les noms spécifiques et sans trop d'inconvénients 
les ramasser pour la table. Une pomme, à quelque espèce qu'elle 
appartienne, sera toujours comestible, une poire également. Ces 
fruits seront plus ou moins bons suivant qu'on mettra plus ou 
moins de discernement, ou d'étude comparative en les cueillant, 
mais c’est tout. Ce serait bien différent si l’on reconnaissait que 
telle ou telle espèce de pomme ou de poire serait un poison. 
Alors il faudrait regarder de plus près celles que l’on cueille et 
faire une étude comparative absolue. 


Eh bien, voilà le travail qui s'impose inévitablement aux. 


chercheurs de champignons. Les champignons ont des formes 
à peu près semblables, à première vue, comme les pommes ou 
les poires, et ce n’est que par une étude comparative de ces 
formes que l’on arrive infailliblement à ne pas se tromper. Je 
dis infailliblement parce que l'habitude de comparer nous obli- 
gera toujours à une sage circonspection et que si quelque carac- 
tère oblitéré vient à nous faire douter d’une espèce, nous la 
rejetterons sans hésitation. 

Le doute n'est-il pas, en somme, le commencement de la 
sagesse ? 

Soyez assurésque les personnes qui ont été victimes des cham- 
pignons n'ont jamais agi de la sorte, On leur a montré une 
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-fois, par exemple, le champignon des prairies, ou encore l’Agaric 

élevé. Dix fois, vingt fois ils auront bien cueilli ces espèces, 
mais une autre année, à la même époque et au mème endroit, 
malheureusement, ils rencontreront, par exemple, Amanila 
phalloïdes où Volvaria speciosa qu'ils mêleront à leur récolte, 
ne voyant pas plus de différence entre les champignons qu’ils 
n'en voient entre deux espèces de pommes ou autres fruits. 

Des siècles ont passé, des hécatombes innombrables se sont 
produites dans ces mêmes circonstances et l’on est encore à se 
demander comment obvier à un fléau qui revient périodiquement 
chaque année. 

À cette cause d'accidents provenant de la connaissance super- 
ficielle des espèces, s’en ajoute une autre, qui vient de l’état dans 
lequel se trouvent les champignons consommés. En admettant 
qu'on ait affaire à des espèces comestibles, il faut aussi qu’elles 
soient dans des conditions convenables de fraicheur ou de conser- 
vation. Nous savons, en effet, que les champignons se gâtent 
rapidement et qu'ils’ y développe alors des poisons redoutables, 
analogues à ceux que l’on rencontre dans la viande et le poisson 
avancés, où dans les œufs gâtés. 

Cette seconde cause de mortalité, moins fréquente certaine- 
ment que la première, a été combattue par certains préceptes 
faciles à observer et passés, à cause de leur simplicité, à l’état 
d’axiomes dans la masse du peuple. 

Tout le monde nous parlera, par exemple, de la pièce d’ar- 
gent qui noircit ou ne noircit pas au contact de champignons 
que l’on fait cuire et nous savons que, s'ils sont en bon état, la 
pièce d'argent ne doit pas noircir. Mais, par malheur, la foule 
peu éclairée a élargi cette notion à la valeur d’un eritérium 
certain pour juger de la nocuité ou de l’innocuité des espèces. 

Pour beaucoup on ne s'empoisonnera jamais si l’on fait 
l'expérience de la pièce d'argent, et le précepte, sage en lui- 
même, mais qui ne s'applique qu'à la détermination des cham- 
pignons trop avancés, est devenu tout de suite un préjugé plus 
dangereux encore que l'ignorance primitive, ear il s'appuie sur 
un semblant de raisonnement, sur un sophisme en un mot, et 
ce préjugé, l’on est obligé de le combattre toujours, mais le 
déracinera-t-on jamais ? 
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En résumé, il n'y a pas de critérium pour indiquer facilement le 
danger, et pour éviter les empoisonnements, le chercheur de 
champignons comestibles devra connaître d’abord la classifica- 
tion des champignons. Ensuite il devra toujours les consommer 
frais ou dans un bon état de dessication, c’est-à-dire qu'il doit 
être assuré, qu'avant ou après la dessication, le champignon 
n'aura pas subi d’altération. Cette seconde observation sur la- 
quelle il n’y aura pas lieu de revenir est faite aussi pour tous les 
aliments conservés ou non quelconques, mais il faut noter 
qu'elle est absolument indispensable dans le cas qui nous 
occupe. 


Connaître la classification scientifique des champignons ; 
c'est bientôt dit, mais bien difficile à obtenir pour la masse du 
public. et cependant c'est là. c'est au fond des campagnes qu'il 
faudrait faire parvenir ces notions indispensables. 

On a faitun certain nombre de livres. de cartes ou tableaux 
sur les espèces comestibles et vénéneuses et dans ces derniers 
temps. on a édité quelques excellentes publications sur cette 
matière : mais n'est-il pas permis de douter de leur efficacité 
absolue pour prévenir les empoisonnements ? — Ces publica- 
tions ne sont pas assez répandues. Ceux qui s'empoisonnent 
n'achètent pas de livres et il est permis aussi de dire qu'ils ne 
savent mèmé pas qu'il y a des livres sur les champignons. Ils ne 
consultent personne. Par habitude 1ls vont chaque année au 
coin de leur bois ou de leur champ ramasser, comme je l'ai 
déjà dit, telle ou telle espèce qu'on leur à fait connaitre une 
fois et un jour cette espèce se trouvera jointe à des champi- 
gnons vénéneux sans qu'ils en aient la moindre conscience. 

Pour parer à ces accidents si terribles et si nombreux, il 
faut faire appel aux personnes qui connaissent leschampignons. 
les prier instamment de faire desélèves, les prier, au besoin, de 
faire des conférences et en premier lieu je m'adresse à nos 
nombreux collègues de la Société Mycologique de France qui 
habitent la campagne et qui doivent ètre les premiers à accomplir 
ce devoir. 


er 
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Mais ce n’est pas suffisant ; ces notions ne devraient-elles 
pas être acquises par tous les médecins, les pharmaciens et en 
général par tous ceux qui ont une autorité dans les campagnes 
comme les curés et les instituteurs, les agronomes et aussi les 
gardes forestiers ? 

L'administration publique pourrait obliger bien des fonction- 
naires qui dépendent d’elle à savoir distinguer d’une facon pré- 
cise les champignons comestibles des vénéneux. Et alors le 
jour où cette connaissance sera répandue sur tout le pays 
comme un immense filet aux mailles qu'on ferait de plus en 
plus étroites, ce jour là on pourra espérer par une surveillance 


plus grande voir le fléau s’éteindre et il serait certainement bien 


diminué. 


Quand je dis à ceux qui connaissent les champignons qu'il 
faudrait faire des élèves, je leur dis aussi qu'il leur faudrait 
ètre tres prudents sur la méthode d'enseignement, car la science 
qu'ils donneraient ne serait pas naturellement pour les nouveaux 
adeptes l’objet d'un examen sérieux comme au sortir des écoles, 

Ne serait-il pas à craindre, par exemple, qu'après une confé- 
rence trop rapide ou des explications mal comprises, le premier 
venu se crut autorisé à chercher des champignons comestibles ? 

Et vous voyez d'ici les conséquences ! 

C'est done sur la méthode d'enseignement au gros public, 
puisque nous regardons aussi cet enseignement comme néces- 
saire, qu'il faudra porter toute notre attention. 


Au risque de présenter un paradoxe, je voudrais que l’ensei- 
œnement des champignons comestibles füt surtout. pour un 
conférencier, celui des espèces vénéneuses. 

Il faudrait beaucoup parler des champignons dangereux et 
être très sobre de paroles sur ceux qui sont alimentaires, afin 
de ne pas attirer outre mesure l’attention des néophytes sur ces 
derniers. 
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Beaucoup qui viendront l'écouter connaissent plusieurs espe- 
ces comestibles, car le grand nombre des auditeurs d’une con- 
férence se recrute surtout parmi les personnes que le sujet in- 
téresse. Connaissent-elles aussi bien les champignons dangereux 
qui peuvent être confondus avec les alimentaires ? Je ne le crois 
pas. et au sortir d’une conférence telle que je la conçois, l'ama- 
teur devrait être rendu plus circonspect dans ses recherches et 
plus réservé dans les conseils qu'il donne certainement à ses 
amis. Etceux-ci qui accompagnent celui-là, tout en étant séduits 
par la méthode du conférencier emporteront l'idée d’un danger 
qu'ils ne soupçconnaient pas assez. 

Ne craignez pas qu'un tel procédé puisse nuire par un effet 
réflexe à l'étude des champignons comestibles. 

Au contraire, le conférencier sera toujours d'autant plus suivi 
par les chercheurs et les esprits curieux de la nature qui vien- 
dront lui demander des conseils et qui voudront l'accompagner 
dans ses herborisations, et en même temps il obtiendra pour lui- 
mème un grand repos de conscience par la prudence de son 
enseignement. 


La classification naturelle vient mème en aide à cette manière 
de voir. 

Après avoir fait une distinction rapide entre les Ascomyeè- 
tes et les Basidiomycètes, entre les Bolets et les Agarics, entre 


les divers genres principaux d'Agarics, le conférencier ne 


devra-t-il pas parler tout d'abord des Amanites, des Agaries 
a volve ? 

Eh bien! la statistique nous prouve que le plus grand nom- 
bre des empoisonnements mortels, sinon la totalité, est dû à des 
champignons de ce groupe. ; 

En remontant à vingt années environ, cela nous est ample- 
ment démontré par : 

Les observations et les expériences du D° Louis PLaxcnox 
(Champignons comestibles et vénéneux de la région de Montpel- 
lier etdes Cévennes 1883 et ses observations in Bull. de la Soc. 
Myc.,1891). 
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Les observations de MM. J.-A. Guircaur, 1885; Kuuxx, 
1886 ; Vurccemin, 1888; BourqueLor. 1892-94-96; TaPpPerer, 
1895" V: Harcay, 1895; V. Duüpaix, 1897; L. Boucxer, 
1897 (1). ; 

Le malheur, c'est que ces champignons meurtriers sont très 
communs et que leur taille, leur forme et leurs couleurs les font 
se confondre avec les agarics les plus vulgarisés, ceux quiont 
le plus de valeur comme aliments. 

De ces deux causes résulte la fréquence des empoisonnements 
mortels qui effraient les populations et qui contribuent à faire 
suspecter tous les champignons, tandis que, réellement, s'il 
y a encore bien des espèces nocives dans les autres genres, 
elles ne sont pas, à beaucoup près aussi dangereuses générale- 
ment. 

Le conférencier devra donc s'attacher à bien définir la volve : 
faire comprendre que si l’on coupe les champigons au ras de 
terre, ce qui se fait fréquemment pour ne pas salir la récolte, 
ce caractère si important des Amanites disparaît, et qu'il ne 
reste plus souvent qu'un Agaric avec une bague... et alors il 
rappellera que beaucoup de victimes viennent dire que c’est 
précisément parce qu'il avait la bague que le champignon a été 
récolté. 

Voilà encore un de ces préjugés terribles nés d'une éducation 
imparfaite qu'il faut combattre et qui fait comprendre que les 
chercheurs peuvent ramasser des Amanites en croyant récolter 
des espèces estimées des amateurs comme l'Agaric champètre 
ou la Lépiote élevée (2). 

Il faut qu'on sache bien que les Amanites dangereuses ont 
toutes la bague, sauf les Volparia que je joins aux Amanites ; 
mais que tous ces champignons, Amanites ou Volvaria, ont en 
outre une volve aisément reconnaissable qui chausse le pied 


(1) Toutes ces observations sont également tirées du Bulletin de la Soc. 
Myc. de France. 

(2) Les préjugés viennent toujours d’un trop grand désir de posséder un 
moyen de vérification facile, ce qui est irréalisable. 

Un troisième préjugé bien connu consiste à admettre tous les champignons 
attaqués par les limaces comme comestibles, tandis que les limaces, qui ont 
une constitution bien différente de celle des animaux à sang chaud, sc rencon- 
trent aussi bien sur les espèces les plus vénéneuses, 
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comme une sorte de poche charnue plus ou moins friable, ce qui 
fait qu'il faut quelquefois un peu d'attention; que cette poche 
renfermait primitivement le champignon quand il était jeune 
et s’est trouvée brisée par l'expansion du chapeau et que les 
verrues que l’on retrouve le plus fréquemment sur le chapeau 
proviennent des débris de la partie supérieure de la volve. 

Ces débris quoique d'une nature charnue ou pulpacée ont été 
confondus par des personnes inexpérimentées avec les squames 
du chapeau de l'Agaric élevé, par exemple ; ils peuvent aussi 
manquer plus ou moins si l'Amanite a été lavée par les pluies. 

Il faut donc regarder surtout comme caractère absolument 
essentiel la partie de la volve qui entoure le pied, et je suis per- 
suadé que si tous ceux qui cherchent des champignons comes- 
tibles rejetaient ceux qui ont des volves, à part quelques-uns 
bien connus que je passe sous silence, on ne verrait plus relatés 
dans les journaux des mois de septembre et d'octobre autant 
de lamentables accidents. 


Beaucoup de genres ont des espèces suspectes ou dang'ereu- 
ses, mais elles le sont beaucoup moins que certaines Amanites. 

Cependant le prof. Ménier nous cite (Bull. de la Soc. Myc., 
1892 et 1899) dans les Lépiotes, genre voisin, une petite espèce, 
Lepiota helveola Brés., qui a été la cause d’empoisonnements 
très sérieux dans la Vendée et la-Loire-Inférieure. Il à fait 
même avec le D' Monnier des expériences très probantes qui 
assimilent le poison de cette espèce à celui des Amanites. 

Ce champignon, par sa petite taille, devrait échapper aux 
chercheurs d'espèces comestibles : il n’est pas commun par- 
tout, mais il y a des contrées où 1l peut être abondant, comme 
il parait l'être dans l’ouest de la France ; je l'ai rencontré aussi 
très fréquemment en Corse, aux environs de Corté. Il faut done 
le citer comme susceptible d’être confondu avec quelques petites 
espèces moins recherchées. 

D'autres genres, comme les Russules, les Lactaires, ont be- 
soin également d’être bien connus, mais leurs espèces nocives 
se révèlent facilement par leur acreté quand on en mâche un 
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petit morceau et les accidents qu’elles causent sont moins 
dangereux parce que le poison est éliminé plus vite par les 
vomissements et ne se répand pas autant dans l’économie comme 
celui des Amanites qui n’agit souvent qu'une fois la digestion 
terminée ou très avancée. 


En passant en revue toute la classification des champignons, 
Agarics, Bolets ou autres, on se rendra très bien compte que 
c'est dans les Amanites que se rencontrent les espèces Les plus 
meurtrières. 

C'est donc leur connaissance, avant tout, qu'il faudrait géné- 
raliser. 

Comme je l'ai déjà dit à propos du Musée Barla (Bull. de 
la Soc. Myc., 1891), on devrait en voir des représentations en 
relief dans toutes les mairies des campagnes, semblables à 
celles données par Barca à l'Ecole de Pharmacie de Paris et 
dont la plupart figurent à l'Exposition (classe 54). 

Ce qui n’empèchera pas, mais à part, de faire figurer aussi 
les autres champignons suspects ou vénéneux, ceux qui seraient 
plus spéciaux à la région, dangereux par leur abondance et leur 
facilité de confusion avec des espèces alimentaires particulières 
à cette même contrée. x 

À défaut de moulages en plâtre qui, suivant moi, frapperaient 
davantage l'imagination, il serait toujours utile de les repré- 
senter par des tableaux bien faits. 

J'ai, à peu près, développé tous ces arguments dans mon 
opuscule : Essai d’un calendrier des champignons comesti- 
bles des environs de Paris publié dans le Bulletin de la Soc. 
Myc. de France de 1887 à 1893 et dans le préambule jai 
exprimé le vœu que les espèces coupables fussent vulgarisées. 

On a fait par le dessin des vulgarisations de la Pyrale de 
la vigne, du Doryphore, etc., etc. Je les ai vus affichés dans 
bien des Mairies et je me demande pourquoi on ne ferait pas de 
mème pour les champignons vénéneux. 

Cette vulgarisation par les soins de l'Administration serait 
bien plus sérieuse que par tout autre moyen. 
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Et mème pour arriver à répandre beaucoup plus vite cette 
instruction dans les campagnes, je partage entièrement l'avis 
exprimé par le prof. BourqueLor (Bull. de la Soc. Myc., 1892, 
page 168), qui voudrait voir de semblables planches affichées 
jusque dans les écoles primaires. 

Seulement, par le même esprit de prudence qui m'a dicté 
quelques conseils que je me permets de donner aux conféren- 
ciers, je ne voudrais pas voir figurer dans ces tableaux une 
seule espèce alimentaire. 

Je ne voudrais pas éveiller chez l'enfant une idée de con- 
voitise qui pourrait devenir tout de suite un danger, {mais au 
contraire une idée de défiance raisonnée qui portera ses fruits 
plus tard. 

Au lieu de le laisser dans l'ignorance, comme on l’a fait jusqu’à 
présent, ignorance si préjudiciable, apprenez-lui quelque chose, 
mais apprenez-lui, avant tout, à se défier des champignons 
vénéneux et par dessus tout des Agarics à volve. 

Comme exemple de « leçons de choses », je joins à cette 
note une planche réduite de quelques espèces redoutables de 
cette section que tout le monde devrait connaître (1). 


On pourrait ajouter sur une semblable planche d'autres espè- 
ces vénéneuses, comme À. verna, À.virosa, À. aspera, Vol. 
gloiocephala, etc. J'ai pensé cependant que les seules espèces 
indiquées pouvaient suffire à faire écarter aussi les autres et 
qu'il était peut-être peu utile de compliquer les dessins. 

On pourrait aussi faire d’autres planches pour d’autres genres 
où se rencontrent des champignons dangereux. Je ne cite celles 
des Amanites que comme exemple et comme la plus nécessaire. 
La photographie rendrait de grands services pour ces repro- 
ductions. mais bien des mycologues fourniraient de suite d'ex- 
cellentes planches en communiquant leurs dessins. 


(1) Cette planche présentée au Congrès signalait les Amanita phalloides, 
Mappa var. blanche, Mappa var. citrine, muscaria, pantherina et Volvaria 
speciosa. 
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À la suite de la lecture de ce rapport : 


M. Giccor expose que son fils, dans sa thèse de Doctorat 
en médecine, a signalé 150 cas d'empoisonnement causés tous 
par des Amanita ou des Volparia. 


M. BourqueLor fait remarquer quelle confusion il existe par- 
fois dans la distinction des espèces toxiques et des espèces 
comestibles. C'est ainsi qu'il a pu voir, au Musée de Metz, 
dans une collection de champignons en plâtre, l'Amanita ru- 
bescens figurer au nombre des espèces vénéneuses. 


M. pe Jaczewsky parle de la toxicité de certains Bolets, et 
M. Cornu ajoute que certains Champignons autres que les Ama- 
nita et les Volparia ont produit des accidents graves, l’Ento- 
loma lividum, entre autres. 


Après quelques observations de M. Cnopar, qui demande 
à dégager sa responsabilité personnelle, de MM. Maaxus, 
Gizzor et Gipox, les membres du Congrès émettent le vœu 
suivant proposé par MM. BourqueLor et GILLOT : 


Considérant que les personnes qui meurent chaque année, 
empoisonnées par les champignons, sont victimes: soit des idées 
fausses qui sont répandues dans le public, relativement à la 
manière de distinguer les bons des mauvais champignons, soit 
des erreurs, des imperfections ou des lacunes qui existent dans 
les collections et les tableaux où l’on trouve représentés les 
bons et les mauvais champignons. 


Les membres du Congrès international de Botanique de 
1900 émettent le vœu suivant : 


10 Que, dans les écoles primaires, les instituteurs ensei- 
gnent à leurs élèves quelques notions très élémentaires 
sur les champignons et leur détermination, et qu’ils 
s’attachent dans leurs lecons à faire ressortir le danger 
qu’il y a de récolter les champignons sans les connaître 
et à dissiper les idées fausses qui règnent actuellement 
à leur sujet. 

2° Que, dans la représentation des champignons 
(gravures, lithographies, moulages), l'attention soit atti- 
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rée plus spécialement et plus qu’on ne l’a fait jusqu'ici, 
sur les espèces entièrement vénéneuses, c’est-à-dire 
mortelles, appartenant aux Amanites (Aranita phalloides, 
mappa, virosa, verna), des observations très précises dé- 
montrant que les empoisonnements par ces espèces 
sont presque toujours suivis de mort, ce qui n'arrive 
ordinairement pas avec les autres espèces dangereuses. 

3° Qu'il nesoit exposé publiquement que des représer- 
tations de champignons dont l'exactitude aura été vérifiée 
par des personnes compétentes. 


Nora. — Ce rapport, présenté au Congrès international de Botanique, est 
extrait des Comptes rendus du Congrès, 1 vol. in8°, Lons-le-Saunier, 
L. DECLUME, éd., 572 pages, avec 13 planches et nombreux dessins dans le 
texte. — Prix 24 fr. 
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De l'unification des méthodes de culture pour la 
détermination des Mucédinées et de Levüres, 


par MM. LUTZ et GUÉGUEN. 


Au cours de l’année 1898, l'attention des bactériologistes a 
été appelée par GrimBerr (1) sur la nécessité d'adopter une 
marche constante dans la série de cultures à effectuer pour ar- 
river à la détermination et à une identification rationnelle des 
espèces microbiennes. 

IL a paru de quelque utilité aux auteurs de proposer l’exten- 
sion de cette méthode de travail à l'étude des Mucédinées et des 
Levüres pour lesquelles l'arbitraire le plus absolu préside jus- 
qu'ici au choix des milieux nutritifs, entrainant dans la con- 
naissance de leur biologie une regrettable incertitude. 

Aussi ont-ils cru devoir appeler l'attention du Congres sur 
l'utilité de l'emploi des milieux artificiels opposés aux milieux 
naturels toutes les fois qu'il s'agira de l'identification d'une 
Mucédinée ou d'une Levüre. Ces milieux, en effet, préparés 
avec des produits purs pourront être indéfiniment reproduits 
identiques à eux-mêmes et les résultats des cultures qu’on y 
effectuera seront toujours comparables. 

Les organismes inférieurs poussent, on le sait, à peu pres 
indifféremment en milieu liquide ou sur milieu solide. Quoique 
d'ordinaire les expérimentateurs emploient plus volontiers les 
milieux solides pour la culture des Mucédinées, il semble bon 
de ne pas négliger la culture en milieu liquide, seule capable de 
permettre commodément l'étude des modifications chimiques du 
substratum sous l'influence de la vie du Champignon. 

Le liquide de choix, celui dont l'emploi est tout indiqué, no- 
tamment parce qu'il permet l'élimination des Bactéries qui 
accompagnent fréquemment les Champignons inférieurs dans 
leurs cultures, est le liquide de Raulin. 


(1) GRIMBERT. — De l'unification des méthodes de culture en bactériologie. 
— Arch.de Parasitologie, I, n° 2, 0. 191, 1898. 
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Est-ce à dire cependant que ce liquide convienne universelle- 
ment à toutes les espèces ? Il s'en trouve qui refusent de croître 
dans un milieu acide. Aussi les auteurs proposent-ils pour 
celles-là l'emploi d’un liquide neutre, modification du précé- 
dent et qui peut être préparé de la manière suivante : 


Baurdistillée =" "27" 1.500 Carbonate de magné- 
SUCTERCANTIE Eee 70 SO ee ee HG 60 0,40 
Tartrate neutre de po- Sulfate de potasse..... 0,25 
LASSCMRRMIRTENIUES 2 6,50 | Sulfate de zinc........ 0,07 
Azotate d'ammoniaque. 4,50 | Sulfate de fer......... 0,07 
Phosphate de potasse.. 0,60 | Silicate de potasse..... 0,07 


Nous n'insisterons pas sur les procédés de préparation des 
divers milieux préconisés par MM. Lurz et GuÉGuEx ; nous nous 
bornerons à en donner la nomenclature, en renvoyant pour plus 
de détails au volume des Actes du Congrès (pp. 415-423). 

L. — MiLiEUx GÉNÉRAUX : 

Liquide de Raulin acide normal, 

Liquide de Raulin neutre. 

Liquide de Raulin acide normal gélatiné à 1/20. 
Liquide de Raulin neutre gélatiné à 1/20. 


IT. — Miieu AZOTÉ AVEC AZOTE ORGANIQUE : 
Liquide de Raulin neutre sans azotate d’ammoniaque + 
urée. 
IT. — Micieux RENEERMANT DIVERSES MATIÈRES SUCRÉES OU 


ALCOOLS POLYATOMIQUES : 
(A) Solution mère : 
Liquide de Raulin neutre sans sucre. 
(B) Milieux divers : 
Solution mère+ glucose (pour mémoire, liquide de Rau- 
lin neutre). | 
Solution mère L lévulose. 
Solution mère + galactose. 
Solution mère + maltose. 
Solution mère + lactose. 
Solution mère + glycérine. 


ant 
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IV. — Micieux RENFERMANT DES HYDRATES DE CARBONE : 
(A) Solution mère : 

Liquide de Raulin neutre sans sucre. 
(B) Milieux divers : 

Solution mère + amidon. 

Solution mère + inuline. 


M. — MyxiEux DIVERS : 
(À) Liquides : 
Lans 


(B) Sotides : 
Pommes de terre. 
Carottes. 
Albumine de l’œufde poule. 


On remarquera la nécessité d'employer du liquide de Raulin 
neutre pour tous les milieux à base de matières azotées organi- 
ques ou de matières sucrées autres que le saccharose. En effet, 
en présence d’un acide, et sous l’action de la chaleur pendant la 
stérilisation, les substances azotées organiques, et. spéciale- 

ment, celles appartenant au groupe des amides, peuvent retour- 
ner partiellement ou totalement à l’état de sels ammoniacaux. 
Les sucres peuvent, de même, subir certaines modifications. 

Le lévulose devra être employé cristallisé : de plus, ce corps 
étant altéré par la chaleur à 40°, on devra se servir de la bougie 
pour en stériliser les solutions. 

Pour tous les autres milieux sucrés ou renfermant de lazote 
organique, il est bon d'opérer la stérilisation par tyndalisation 
à une température voisine de 600, afin d'éviter les décomposi- 
tions de certaines substances sous l'influence de la chaleur. 

Ilest de toute nécessité de n'utiliser pour les ensemence- 
ments destinés à la caractérisation d’une espèce que des échan- 
tillons rigoureusement privés de bactéries, condition qu'il est 
facile de réaliser, soit par cultures préalables sur liquide de 
Raulin acide normal, soit par une série d’isolements en stries 

_ sur milieu solide. 
Les milieux liquides seront répartis de préférence dans des 
fioles d'Erlenmeyer, et sous une faible épaisseur, de maniere à 
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porter au maximum l’action de l’oxygène de l'air. Exception 
sera faite lorsqu'on se trouvera en présence de Levüres anaé- 
robies. 

On devra noter soigneusement la température à laquelle on 
operera, et cette température devra, autant que possible, être la 
température optima de développement de l'espèce. 

On mentionnera également la couleur des conidies et les 
variations de cette coloration avec l’âge de la culture ; de même 
on observera, s'ily a lieu, la coloration du milieu sous- 
jacent. 

Ces diverses constatations une fois faites, on étudiera les 
températures optima de développement, la formation des spores 
et leur germination, et on procèdera à la mensuration des di- 
verses parties de l'organisme. 


TEMPÉRATURE DE DÉVELOPPEMENT. — On déterminera pour 
chaque espèce les températures optima, et, autant que possible, 
maxima et minima de développement : 

1° Sur liquide de Raulin acide normal. 

2° En cas de défaut de croissance, sur liquide de Raulin neu- 
tre où sur un autre milieu ex le mentionnant. 


FORMATION DES SPORES ET DES CONIDIES. 

I. — Moisissures. — On décrira soigneusement les différents 
essais tentés dans le but d'obtenir la sporulation et les résultats 
obtenus, avec toutes les phases qui la précèdent. Il est recom- 
mandé de tenter cette sporulation sur les divers milieux pro- 
posés pour la culture avant tout autre milieu (1). 


Il. — Levires. — La formation des ascospores de Levüres 
sera tentée sur bloc de plâtre, suivant la technique donnée par 
Hozu et PouLsen (2). La culture préalable sera faite sur un 
milieu artificiel, de manière à éviter les modifications de vitalité 
de la Levüre par suite des différences de composition des liqui- 
des naturels ou fermentés habituellement employés. Le liquide 
de Raulin est recommandable à ce point de vue. 


(1) Dans la plupart des cas, il sera bon de faire une opération en culture 
cellulaire, de manière à noter le mode d’attache des conidies sur leur support 

(2) Hozm et PoucseN. — Meddel. fra Carlsberg Laboratoriet, Bd. IT, 
p. 218/141, 1883-88. 
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On notera soigneusement les températures maxima, optima 
el minima, et, autant que possible, on établira la courbe cor- 
respondant aux températures et aux durées de cette sporula- 
tion. 


‘ 


CGERMINATION DES SPORES ET DES CONIDIES. -—— On étudiera. sur 
des cultures cellulaires, la germination des spores et des coni- 
dies ; on décrira les phénomenes d'ordre morphologique obser- 
vés. On déterminera les températures maxima, optima et mi- 
nima auxquelles se produit cette germination, et on verra si 
elles coïncident avec les températures maxima, optima et mi- 
nima de développement de l'organisme primitif. 

MENSURATION : 

1° On mesurera l'échantillon #2 situ, s'il y a lieu, en expri- 
mant les dimensions en # métriques ; 

2° On indiquera, en y joignant la mensuration, les modifica- 
tions de formes observées dans les divers milieux de culture ; 

3° On mentionnera les dimensions des spores et des conidies ; 
il sera utile de déterminer, s’il y a lieu, les modifications de 
forme et de grandeur présentées par les spores au moment de 
leur germination. 

Les procédés qui viennent d’être exposés auront l’avantage de 
ramener les races, si fréquentes chez les organismes inférieurs, 
à des types bien définis, croissant dans des milieux analogues, 
et, par suite, essentiellement comparables. 


L'évolution nucléaire chez les Urédinées et la sexualité, 


Par M. René MAIRE, 
Préparateur de Botanique à la Faculté des sciences de Nancy. 


Si l’on étudie lFévolution nucléaire d'un Bryophyte où d'un 
Ptéridophyte, on remarque qu'il y a pendant une période de la 
vie de l'individu des figures de division à 7 chromosomes et 
pendant une autre période des figures à 2 nr chromosomes. 
Qu'ils’agisse d’une mousse ou d’une fougère, voici, d'une façon 
générale, ce qui se passe, sauf de rares exceptions, dans toutes 
les espèces étudiées jusqu'ici : lors de la fécondation, il y 
fusion de deux noyaux à x chromosomes: le noyau de l'œuf qui 
résulte de cette fusion présente, à sa première division, ? 
chromosomes et ses descendants continuent à en montrer pareil 
nombre ; à la formation du sporange il y a réduction du nombre 
des chromosomes et de la quantité de chromatine. Entre deux 
divisions, il se produit dans le noyau une sorte de pétrissage 
des chromosomes, de sorte que ceux-ci se fusionnent deux à 
deux : à la prophase, on voit apparaître seulement 2 chromo- 
somes. Immédiatement après cette première division à z chro- 
mosomes, s’en produit sans accroissement intermédiaire une 
seconde d'où résulte réduction, dans les 4 noyaux obtenus par 
ces deux divisions successives, de la quantité de chromatine 
au 1/4 de celle contenue dans le noyau primitif. 

STRASBURGER et DANGEARD ont nommé gamétophyte le troncon 
à na chromosomes qui produit les gamètes, et sporophyte celui 
à 2 n chromosomes qui produit les spores. Le gamétophyte est 
le tronçon sexué, le sporophyte est le tronçon asexué ou so- 
matique. Dans les plantes supérieures, les choses se passent 
de la même facon: seulement le sporophyte constitue presque 
tout l'individu, le tronçon sexué se réduisant aux gamètes (sper- 
matozoïdes, ovules et globules polaires). 

Ces considérations générales étant rappelées, si lon jette les 
yeux sur des figures représentant la fécondation et la segmen- 
tation de l'œuf des Cyclops (1), on voit qu'à la fécondation il 
n'y a pas fusion, mais association synergique des pronucler, 
c’est-à-dire des noyaux à z chromosomes du spermatozoïde et 

(1) Par exemple, celles données par WiLsON dans son traité classique The 
Cell in Development and Inheritance. 
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de l'ovule: les noyaux, au repos, sont accolés mais séparés, ils 
se divisent simultanément en formant une seule figure mitotique 
dans laquelle on distingue cependant chaque individualité se 
divisant à part; ce n’est qu’au bout d’un assez grand nombre 
de divisions que l’individualisation morphologique des noyaux 
disparait. Ce cas et d’autres encore où l'individualité morpho- 
logique longuement persistante accuse nettement lindépen- 
dance de la chromatine maternelle et de la chromatine pater- 
nelle conduit à admettre que, dans les cas de fécondation où les 
noyaux semblent se fusionner, cette fusion n’est qu’apparente, 
que si, à l’état de repos, les noyaux sont réunis sous la même 
membrane, leur chromatine répartie en karyosomes quelcon- 
ques, ils n’en sont pas moins distincts, et, ce qui le montre, 
c'est qu'à chaque mitose ils affirment leur individualité par la 
formation de 2 x chromosomes. Cette individualité ne disparait 
qu'au moment de la réduction numérique des chromosomes, de 
cette sorte de pétrissage qui les unit par couples : c’est là seu- 
lement que se produit la véritable fusion, que nous appellerons 
mixie. La mixie est done la fusion des chromosomes deux à 
deux, la réduction numérique des chromosomes. Après la mixie, 
ona 1 chromatine maternelle + 1 chromatine paternelle = 2. 
À la mixie fait suite la réduction quantitative de la chromatine 
que nous appellerons simplement réduction par opposition à la 
mixie : par suite de deux divisions successives, les quatre 
noyaux-fils contiennent 1/4 chromatine paternelle = 1/2 chro- 
matine totale. [ls s’accroissent ensuite par eux-mêmes, de sorte 
qu'un noyau de gamète = 1/4 chromatine paternelle + 1/4 
chromatine maternelle + 1/2 chromatine d'accroissement — 1. 
Par l'association à un autre noyau de gamète, on obtient de 
nouveau 1 + 1 = 2. Le premier noyau réduit constitue direc- 
tement, soit le noyau du gamète, soit celui de la cellule ancètre 
du ou des gamètes, du progamète primaire, comme nous l’ap- 
pellerons ; ce progamète primaire, dans le cas des mousses ou 
des fougères, est la spore. Dans le premier cas, qui est le plus 
fréquent chez les animaux, le gamète se confond avec le pro- 
gamète primaire ; dans le second, habituel chez les plantes, le 
ou les gamètes peuvent être séparés du progamète primaire par 
un plus ou moins grand nombre de générations de cellules que 
nous nommerons progamètes secondaires. Comme l'étude 1c1 
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faite est celle de l'évolution nucléaire. la seule qui soit possible 
dans l’état actuel de la science et de la technique eytologique. 
nous emploierons. pour ne rien préjuger du rôle du cytoplasma, 
des centrosomes. etc., le terme de Æaryogamètes pour désigner 
les noyaux des gamètes: nous appellerons prokaryogamètes 
primaires etsecondaires les noyaux respectifs des progamètes 
primaires et secondaires : au total, sous le nom de prokarvo- 
gamèeles et de karyogamètes, nous désignons tous les noyaux 
à n chromosomes depuis la réduction jusqu'à la fécondation. 
L'association synergique des noyaux lors de la formation de 
l'œuf donne naissance à un noyau double à 2 x chromosomes 
que nous appellerons syrkaryon primaire. œuf étant alors le 
synkaryocyte primaire. Cet œuf donne naissance à des généra- 
tions de synhkaryocytes secondaires pourvus de synkaryons 
secondaires. Le terme de synkaryon désigne donc d’une facon 
générale tous les noyaux à ? 2 chromosomes. 

A un moment donné. le synkaryocyte se transforme en pro- 
gamète : nous appellerons progamétisation cette transforma- 
tion de la cellule qui nous est indiquée par les phénomènes 
nucléaires de mixie et réduction qui constituent la prokaryo- 
gametisation . 

Si l'on compare l'évolution nucléaire, l'évolution cellulaire 
et l’évolution individuelle. on aura le tableau suivant : 


Evolution nucléaire. Evolution cellulaire, j Evolution individuelle 
Prokaryogamète primaire Progamète primaire 
— noyau de la spore. — Spore. Gamétophyte 
Prokaryogamèles secon- | Progamètes secondaires ou 
daires. — cellules sexuées. Gamétozoaire. 
Karyogamètes. | Gamètes. 
x Ace Synkaryocyte primaire | Synkaryophyte 
Synkaryon primaire ; Le 
SL : s —= œuf. — Sporophyte 
— noyau de l'œuf. ST RUES 4 se 
Synk +. Synkaryocytes secondaires ou 
ynkaryons secondaires. : ë 
! Ê — cellules somatiques. Synkaryozoaire. 
Protokaryogamètes ; : 
RTE Protogamètes Protogamétophyte 
Prokaryoga-{( Mixie ARR : è 
( ARC 2 o ) (Progamétisation). ou Protogamétozoaire. 
métisation | Réduction d ( 
Prokaryogamètes, etc. | Progamètes, etc. | Gamétophyte, etc. 


Nous remplacons le terme de Sporophyte par celui de Synka- 
ryophyte afin de pouvoir établir la concordance avec les ami- 
maux et de pouvoir dire Synkaryozoatre, le terme Sporozoatre 
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ayant déjà une toute autre signification. Enfin nous considérons 
un troisième tronçon dans l’évolution de l'individu, tronçon 
intermédiaire entre le Synkaryophyte et le Gamétophyte, dans 
lequel se produit la progamétisation et que nous appelons Pro- 
togamétophyte. On verra que ce tronçon est particulièrement 
individualisé chez les Urédinées où il est constitué par la téleu- 
tospore et son promycélium. 


L'évolution nucléaire chez les Urédinées. 


Appliquons maintenant les idées ci-dessus à l'étude de l'évo- 
lution nucléaire des Urédinées. L'évolution nucléaire d’une Uré- 
dinée complète d'après les travaux de Saprin-Trourry, dont 
j'ai pu, dans l'étude de plusieurs types d'Urédinées, constater 
maintes fois l’exactitude, peut se schématiser de la façon sui- 
vante : 


| A Sporidie È Frokaryoqainete Pr'maIre . 
\ 


\ 


Gamétophyte . — 
æ VS Spermatie . Prokaryogaméles secondaires. 


Xaryogamèles . 


. Snéaryor Primaire | 


Spnkaryons secondaires. 


 Spnharyophyte. | CO Yr'ospore. 


) CXO Wrédospore. 


_ 


ds Téleutospore jeune. 


Fi cleulespore mure. 


\ 


\ 


ee 


+ Frologamé lophyte. Frot okaryogamètes ; 


é ) C3 “omycélum. 
7 


| 


\ 
©) æ) Sporidies. Hokaryogametes primaires . 
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Comme on le voit par ce schéma, nous sommes absolument 
d'accord avec Sappix-Trourry sur les faits, mais l’interpréta- 
tion est un peu différente. DaxcGEarp et Sappix-Trourry, en 
effet, considèrent la fusion de noyaux qui se produit dans la 
téleutospore comme une fécondation : ils n’attachent à l’asso- 
ciation synergique témoignée par la mitose conjuguée qu'une 
importance secondaire, la considérant seulement comme desti- 
née à rendre les noyaux de la téleutospore cousins très éloignés. 
Pour eux le gamétophyte serait toute l'Urédinée, de la sporidie 
à la téleutospore et le synkaryophyte (sporophyte) serait réduit 
à la téleutospore mûre et à son promycélium, car ils ne distin- 
guent pas le protogamétophyte comme nous l'avons fait tout à 
l'heure. 

Comme l'exprime le schéma ci-dessus. ily a lieu de considérer 
dans une Urédinée au point de vue de l’évolution individuelle, 
comme dans une mousse. une fougère ou une angiosperme, 
trois troncons dont voici la concordance : 


FOUGÈRE | ANGIOSPERME 
Du sac em- 


URÉDINÉES MOUSSE 


De la spori- 
die àla base de 
l’écidie. 


GAMÉTOPHYTE .... 


Be la base 
de l’écidie à la 
téleutospore. 


SYNKARYOPHYTE .… 


Téleutospore 
PROTOGANÉTOPAYTE Müre et pro- 
mycélium. 


De la spore à 
l’archéogone et 


à l’anthéridie.|l’archégone et 


(Protonéma + 
plante feuil- 
lée). 


De l’œuf aux 
spores. 
{Sporogone). 


Cellule-mère 
des spores et 
ses filles jus- 
qu'à la sépara- 
tion des spores. 


De la spore à 


à l’antheridie 
(prothalle). 


De l’œuf aux 
spores. 
(Plante feuil- 

lée). 


Comme chez 
les mousses. 


bryonnaire à 4 
noyaux au sac 
à 8 noyaux. 
Grain de pol- 
len et tube pol- 
linique. 


Toute la plan- 
te de l’œuf aux 


cellules-mères : 


du sac et du 
jpollen. 


De la cellule- 
mère du sacau 
sac à 4 noyaux; 
de la cellule- 
mére desgrains 
de pollen à l’in- 
dividualisation 
de cesderniers, 


Au point de vue de l'évolution nucléaire, les noyaux conjugués 
des Urédinées sont en effet de véritables synkaryons, qui, au 
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lieu d’être comme dans la généralité des cas morphologique- 
ment fusionnés en une seule masse nucléaire à l’état de repos, 
sont dissociés comme chez les Cyclops. Ces noyaux se divisent 
ensemble, probablement sous l’action des mêmes centres ciné- 
tiques. L'équivalent de la fécondation est donc. chez les Uré: 
dinées, la formation du synkaryon primaire à l'extrémité des 
hyphes écidiogènes. L'œuf est done constitué par des gamètes 
aussi parents que possible, puisque ce sont deux cellules sœurs 
non encore séparées par une cloison. La fusion qui se produit 
dans la téleutospore transforme le synkaryon dissocié en syn- 
karyon fusionné ; ce dernier ne se divise pas à cet état, mais 
entre dans la période de progamétisation qui commence par la 
mixie. La fusion des noyaux de la téleutospore correspond 
donc, non pas à la fécondation, mais au début des réductions 
numérique et quantitative, c'est-à-dire, de la progamétisation. 

Dans ces conditions, la sporidie est une spore au sens cyto- 
logique du mot ; la spermatie est une conidie du gamétophyte 
correspondant aux propagules des Muscinées ; la cellule termi- 
nale des hyphes écidiogènes est un œuf; les écidiospores et les 
urédospores sont des conidies du synkaryophyte correspondant 
aux bulbilles des Angiospermes : les téleutospores mûres repré- 
sentent le protogamétophyte enkysté. 


L'évolution nucléaire d’une Urédinée comprise comme ei- 
dessus est donc entièrement comparable à celle d'une plante 
supérieure. 11 est difficile de dire qu'elle est homologue, car 
l’évolution nucléaire des ancêtres des Urédinées est trop mal 
connue pour qu’on puisse affirmer une descendance commune, 
l’évolution parallèle d'un même processus primitif dans des 
groupes différents; il pourrait se faire que le processus actuel 
des Urédinées descende d’un processus ancestral tout différent 
de celui qui a donné naissance à celui des plantes supérieures : 
il y aurait alors non homologie mais convergence. La connais- 
sance de la phylogénèse des Champignons d'un côté et des 
plantes vertes de l’autre, et l'étude approfondie de l’évolution 
nucléaire des types inférieurs pourront seules élucider ce point. 
Il faut ajouter que le schéma débrouillé chez les Urédinées pa- 
rait être applicable à tous les Basidiomycètes. 
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Les conceptions ci-dessus sur la sexualité des Champignons 
supérieurs et en particulier des Urédinées, bien qu'elles ne 
soient pas entièrement conformes à celles de Daxcear», s’ac- 
cordent cependant très bien avec la théorie générale de la 
sexualité de cet éminent botaniste, théorie dont voici la base : 

« La théorie suppose, tout au moins à l’origine de la diffé- 
renciation sexuelle, des éléments copulateurs semblables aux 
individus ordinaires de l'espèce considérée pour la forme et la 
structure générale ; ils n’en doivent différer que par une affinité 
sexuelle de mème ordre que la faim et due comme elle à un 
affaiblissement de l'organisme. » (Daxcrarp, Le Botaniste, 6° 
série, p. 264.) 

Donc dans un cas de sexualité primitive, dans un CAlamy- 
domonas par exemple, deux cellules ordinaires, deux noyaux 
à 4 chromosomes se fusionnent : il y a mixie, puis réduction 
quantitative à la germination de l'œuf donnant de nouvelles 
cellules ordinaires de Chlamydomonas qui recommenceront à 
évoluer comme précédemment. La progamétisation existe done 
déjà dans ce mode inférieur d'évolution nucléaire, aussi peut-on 
distinguer dans l’évolution individuelle du Chlamydomonas 
deux troncons : 1° le Gamétophyte ; 2° le Protogamétophyte. 
Le Synkaryophyte n'existe pas encore : la fécondation se con- 
fond avec la mixie. 

D'après DaxGEarp, les complications ultérieures de la sexua- 
lité se sont produites par suite d’un retard apporté à la mixie 
et à la réduction, Quoiqu'il en soit, il y a de bonnes raisons 
d'admettre jusqu’à preuve du contraire que la sexualité des 
champignons et des plantes supérieurs est dérivée du mode pri- 
milif ci-dessus. Le retard dela mixie a fait apparaître un nou- 
veau facteur, l’associalion synergique, caractérisée par la mi- 
tose conjuguée ; d'où la différenciation d’un troisième tronçon 
de l'individu, le Synkaryophyte. Ce dernier, par un retard de 
plus en plus considérable de la mixie, arrive à prédominer et 
à constituer la presque totalité de la plante supérieure {ou de 
l'animal), mais on retrouve toujours avec lui le gamétophyte et 
le protogamétophyte. La mixie, de plus en plus retardée, arrive 
à se produire seulement avant la fécondation, de sorte que, chez 
les êtres supérieurs où la progamétisation a été étudiée pour la 
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premiere fois, elle est apparue comme un phénomène devant 
forcément précéder la formation des gamètes. 

La fécondation ayant été étudiée chez les animaux et les plantes 
supérieures se trouve donc être un processus bien défini, con- 
sistant en la formation du synkaryocyte primaire, caractérisé 
par ses mitoses conjuguées. On ne peut donc appeler féconda- 
tion la fusion des gamètes chez Chlamydomonas, chez Cosma- 
rium, etc., puisqu'il n'y a pas de synkaryophyte : cette fusion 
est un phénomène de mixie. La zrixie est donc un phénomène 
plus général que la fécondation, puisqu'elle coexiste presque 
toujours avec celle-ci et lui est phylogénétiquement anté- 
rieure. 


Conclusions générales. 


Si on étudie la sexualité chez les êtres les plus inférieurs où 
elle se confond avec la mixie, on peut être tenté de voir dans 
cette dernière l'expression de la fécondation. Si, partant de 
cette notion, on suit l’évolution probable des êtres et de leur 
sexualité, on est tout naturellement conduit, chez les êtres à 
synkaryons dissociés, à envisager la formation de ces derniers 
comme un phénomène purement végétatif et à voir dans la 
mixie la fécondation, comme l’a fait Daxceanro. Il faut bien recon- 
naître qu'à ses débuts la fécondation, caractérisée par la for- 
mation des synkaryons, ressemble beaucoup à un phénomène 
simplement végétatif, mais elle s’est perfectionnée plus tard par 
la différenciation des gamètes. Si on appliquait la manière de 
voir de Danc&arD aux plantes supérieures et aux animaux, on 
arriverait logiquement à admettre que la fécondation s'opère 
dans le testicule ou dans la cellule mère du sac embryonnaire, 
de sorte qu'on ne sera plus d'accord avec la notion de féconda- 
tion qui a été établie dès la plus haute antiquité sur les phéno- 
mènes devenus très complexes et très apparents de la formation 
des synkaryons. 

En résumé, la première apparition de la sexualité a revêtu la 
forme de la zrixte, établissant dans l'individu deux tronçons, le 
Gameétlophyte et le Protogamétophyte ; à la mixie est venue se 
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surajouter la fécondation qui est l'association synergique de 
deux noyaux avec ou sans fusion morphologique, caractérisée 
par les mitoses conjuguées à chromosomes en nombre double 
de celui observé dans les gamètes, d’où est résultée la formation 
d’un troisième tronçon de l'individu. le Synkaryophyte. dont 
l'extension a peu à peu réduit les deux autres tronçons à leur 
minimum. Le synkaryophyte, se différenciant de plus en plus, 
a constitué toute la plante supérieure, sauf les organes repro- 
ducteurs proprement dits : la grande différence qui sépare une 
Angiosperme d'une Algue inférieure est donc celle-ci : la pre- 
mière est un individu double, la seconde un individu simple (1). 


(1) Cet article est extrait de la communication faite par l’auteur au Congrès 
de Botanique et publiée in-extenso, dans le Volume des Actes du Congrès, 
Lons-le-Saunier, Declume, édit., 1 vol. in-80, 572 p., avec 13 planches hors 
texte et nombreux dessins ou similigravures dans le texte. — Prix : 24 fr. 


Observations sur la biologie de certaines Urédinées, 
relatives à la valeur de certaines espèces biologiques, 


Par le D' PLOWRIGHT (1). 


On a beaucoup discuté la question de savoir si certaines Uré- 
dinées devaient être regardées comme des espèces ou des va- 
riétés, rien que sur le terrain biologique. Dans l'espérance de 
jeter un peu de lumière sur cette matière, je prends la liberté 
de faire la communication suivante au Congrès international de 
Botanique. 

Entre beaucoup d'Urédinées, les différences morphologiques 
sont si faibles qu'il est pratiquement impossible de les distin- 
guer par l'examen et la mensuration microscopiques de leurs 
spores, car les spores dans un même groupe different plus les 
unes des autres que des spores d’espèces distinctes bond fide. 
Un exemple à citer, ce sont les remarquables travaux d'Eriksoon 
sur la Puccinia graminis, par lesquels il a montré que ce nom 
désigne plusieurs espèces biologiques ayant chacune leurs æci- 
diospores sur le Berberis vulgaris, mais leurs urédospores et 
leurs téleutospores sur certains groupes de Graminées. Les ré- 
sultats obtenus par lui furent si intéressants que j'ai répété et 
confirmé quelques-unes de ses cultures. Par exemple, P. gra- 
minis sur le Poa trivialis a été mis en contact sur un petit ar- 
busie de Berberis pulgaris dans mon jardin. le 6 mai 1899. Le 
17 mai, d’abondantes æcidiospores s'étaient développées avec 
lesquelles j'ai infecté les graminées c1 jointes le 18 juin : 


Æcidiospores sur Berberis Plante infectée Date Date du ler 
vulgaris from résult. 
1304. Poa trivialis Poa:trivialis 18 Juin 9 Juill. 
1305. » Triticum repens 18 Juin — 
1306. » Hordeum vulgare 18 Juin — 
1307. » Avena sativa 18 Juin -— 
1308. » Secale cereale 18 Juin — 


Les plantes étaient placées en cercle autour du Berberis, de 
sorte qu’elles recevaient les æcidiospores du Berberis conti- 


(1) Extrait du Compte-rendu des Actes du Congrès international de Bota- 


nique, Lons-le-Saunier, Declume, 1900, pp. 132-134. dl 
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nuellement et aussi les urédospores du Poa. Cependant, le 15 
septembre, elles étaient toutes exemptes de parasites sauf le 
Poa. 

D'un autre côté, les urédospores de Puccinia graminis sur 
Triticum repens ont été mises en contact avec les six graminées 
ci-jointes, le 18 juillet ; le 7riticum repens seulement fut infecté. 
jusqu'à la date du 15 septembre, et cependant pendant 43 jours 
ces plantes avaient poussé en contact effectif avec le Triticum 
portant les urédos. 


Uredo graminis Plante Infectée. Date. Date du ler 

from résult. 

1310. Tritieum repens Triticum repens 18 Juill. 3 Août. 

TSI. » Hordeum vulgare 18 Juill. == 

1312. » Secale cereale 18 Juill. — 

1313. ) Avena sativa 18 Juill. — 

1314. » Triticurn vulgare 18 Juill. — 

1315. » Poa trivialis 18 Juill. — 


La méthode la plus simple et la plus sensée paraïîtrait d’ap- 
peler ces formes des espèces biologiques, et comme les champi- 
gnons en question sont essentiellement parasites, quand ils 
sont certainement incapables d'exister sur d’autres plantes que 
leur unique plante hospitalière ou leur groupe de plantes hos- 
pitalières, on devrait les regarder comme des espèces sans 
égard aux ressemblances morphologiques quelconques pouvant 
exister entre eux. | 

Telle était, en vérité, ma manière de voir jusqu'à ce que l’ex- 
périence suivante ait été faite plus tard. 

Au printemps, deux jeunes bouleaux /Betula alba) environ 
de 15 cm. de hauteur furent placés si près l'un de l’autre (2 dm.) 
qu'on pouvait les recouvrir avec une grande cloche de verre. 
Le 27 mai, ils furent infectés avec les æcidiospores de Cæoma La- 
ricis ; le 14 juin, l'un d'eux avait des urédospores sur sesfeuilles. 
mais l’autre n’en avait aucune. Îl est évident que ces deux bou- 
leaux étaient des variétés très marquées sinon des sous-espèces. 
car l’un avait des feuilles parfaitement glabres, tandis que le 
feuillage de l’autre était pubescent. C'était le bouleau à feuilles 
glabres qui portait les urédos. Les deux bouleaux poussèrent 
et fleurirent, de sorte que leurs branches se mêlaient eti que 
les feuilles étaient en contact réel avec les feuilles de l’autre. 
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Le bouleau à feuilles glabres portait une abondance d'urédos 
qui infectaient ses feuilles, mais la variété à feuilles laineuses 
resta absolument libre de parasites pendant les mois de juin, 
Juillet, août et septembre. Le 24 septembre, les plantes fu- 
rent examinées et le champignon fut trouvé seulement sur la 
forme à feuilles glabres. Le 11 octobre, nouvel examen et tout 
à coup on vit sur les deux bouleaux les taches jaunes abondan- 
tes du champignon. En d’autres mots. le bouleau pubescent fut 
infecté artificiellement le 27 mai et naturellement et continuel- 
lement depuis le 24 juin jusqu’au 24 septembre par des centai- 
nes de spores fournies par le bouleau voisin et cependant il ré- 
sista au parasite, mais enfin il succomba en octobre. Deux au- 
tres jeunes bouleaux de même dimension et de même âge, qui 
poussaient comme contrôle dans le même jardin,sont demeurés 
libres de champignons. 

En premier lieu,il est évident qu'on ne doit pas accorder trop 
de confiance à des résultats négatifs, fournis par des expérien- 
ces d'infection avec les démons. 

En second lieu, nous devons admettre que notre plante a ré- 
sisté avec succes, pendant trois mois, au parasite dont les spo- 
res tombaient, à chaque heure, tous les jours, sur son feuillage. 
L'infection s'est produite dans la suite soit (1°) parce que la 
plante était devenue sensible à l'approche de l’automne, soit 
(2°) à cause d’un changement dans la qualité des urédospores, 
changement qui les rendait capables d’infecter une plante dans 
l’arrière-saison, alors qu'ils ne le pouvaient point plus tôt dans 
l’année. 

Si les expériences avec le Puccinia graminis avaient été 
continuées jusqu'au 11 octobre, aurions-nous obtenu un résultat 
différent ? 


M. le Professeur Magnus fait remarquer qu'il a publié plu- 
sieurs études à ce sujet, et décrit les races accoutumées à une 
espèce hospitalière, notamment en ce qui concerne le Puccinia 
arundinacea. I faut tenir compte, dit-il, des conditions physio- 
logiques nécessaires à la présentation du germe. C'est la dispo- 
sition spéciale des plantes hospitalières qu'il faut étudier. 


La reproduction sexuelle des Champignons supérieurs 
comparée à celle de l'Actinosphærium, 


par M. P.-A. DANGEARD (1. 


On sait que l’auteur, dont les travaux sur ce sujet sont nom- 
breux et intéressants, admet l'hypothèse que « les fusions nu- 
cléaires qui existent chez les Champignons supérieurs repré- 
sentent un actesexuel bien caractérisé ». S'appuyant sur l'exem- 
ple que lui fournit l'Acténosphærium, rhizopode dont la conju- 
gaison a été observée récemment avec beaucoup de soin par 
R. Herrwic, l’auteur termine son exposé en ces termes : 

« ILest donc indiscutable que la reproduction sexuelle des 
Champignons supérieurs se présente dans des conditions analo- 
gues à celles de l’Actinosphærium. en ce qui concerne l'origine 
des gamètes et la parenté des noyaux sexuels. 

« On pourrait croire, d’après cela, que les observations 
d'Herrwic ont rencontré chez les zoologistes une certaine ré- 
sistance et que son interprétation est encore l’objet de nombreu- 
ses controverses ; or, il n’en est rien et la reproduction sexuelle 
de l'Actinosphærium est déjà exposée en bonne place dans les 
Traités généraux (2). 

« [Il ne saurait en être désormais autrement, à fortiori, pour la 
reproduction sexuelle des Champignons : la conjugaison des 
ihizopodes semble n'avoir pas un caractère général ; elle ne 
se produit pas au mème stade du développement, ainsi que le 
prouvent les observations de ScHaunixx sur l'AÆctinophrys (3): 
de plus, elle n’a pas lieu suivant un mode identique. Chez les 


(1) Extrait du Compte-rendu des Actes du Congrès intern. de Bot., 
Lons-le-Saunier, Declume, Paris 1900, pp. 151-156. 

@) Wizson : The Cell in developp. and inheritance, 2e édition, 1900. 

(3) SCHAUDINN : Ueber die Copulation von Actinophrys sol (Sitz. Berich. 
Akad. Wiss., Berlin, 1896). 
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. Champignons, au contraire, le phénomène n'a présenté jus- 


qu'ici aucune exception ; il se fait de la méme manière pour 
toutes les espèces à un stade déterminé du développement. 


Fig. 1. Formation des globules polaires et conjugaison dans l’Actinos- 
phærium. D’après HERTW1IG. Figure empruntée au Traité de la cellule de 
WILSON. 


« Telles sont les considérations que nous avons cru devoir 
présenter au Congrès international de Botanique ; nous ne vou- 
drions pas cependant chercher à faire croire que la discussion 
est close ; la reproduction sexuelle des Champignons a été pen- 
dant un demi-siècle l’objet d’ardentes controverses entre des 
savants comme deBary, Van Trecuem, Brerep ; elles ontlaissé 
des traces profondes : la liquidation demandera encore quelque 
temps avant d'être complète. 

« C’est ainsi qu'HarPer vient de faire paraître un mémoire 
sur la reproduction sexuelle du Pyronema confluens, dans le- 
quel il essaie de remettre en question la sexualité des Ascomy- 
cètes. telle que nous la comprenons (1). 


(1) HARPER : Sexual Reproduction in Pyronema confluens and the Mor- 
phology of the Ascocarps. (Annals of Botany. Vol. XIV, NofLV, 1900), 
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« Une première fois, ce savant avait signalé l'existence d’une 
perforation entre l’anthéridie et l’oogone du Sphærotheca Cas- 
tagnet et décrit la fusion du noyau anthéridien avec le noyau de 
l’oogone : on se serait trouvé ainsi en présence de deux fusions 
nucléaires successives, l’une s’effectuant au début du périthèce 
et l’autre à l’origine de l’asque. 

«Nous avons repris l'étude du Sphærotheca Castagnei et four- 
ni une preuve indiscutable de l'absence d’une première fusion 
nucléaire au début du périthèce dans cette espèce (1) ; la diver- 
sion tentée par Harper ne trompera personne. 

«Dans son nouveau travail, Harper décrit des fusions nucléaï- 
res dans l'appareil en rosette qui existe au début du périthèce 
chez le Pyronema confluens : les organes décrits par TuLasxe, 
de Bar, KizmANxX seraient réellement des anthéridies et des 
oogones. Chaque oogone est surmonté d'un trichogyne ; celui- 
ei s’isole de l’oogone par une cloison basilaire et ses noyaux se 
désagrogent : le trichogyne se met ensuite en communication 
directe avec l’anthéridie ; les nombreux noyaux mâles traver- 
sent le trichogyne apres disparition de la cloison basilaire et 
vont s'unir par paires aux noyaux de l'oogone. Ce dernier or- 
gane quise trouve ainsi avoir la valeur d’une sorte d'œuf com- 
posé. fournit des ramifications qui se terminent par les as- 
ques. 

«On peut s'étonner de rencontrer ie des phénomènes de fu- 
sions nucléaires si aberrants ; l'erreur commise une premiere 
fois par HarPer chez le Sphærotheca Castagnei justifie toutes 
les réserves : il faut donc attendre de nouvelles recherches avant 
de se prononcer définitivement. 

En admettant que les faits décrits chez le Pyronema soient 
exacts, nos conclusions restent entières, ainsi qu'on pourra en 
juger, d'apres le passage suivant écrit plusieurs mois avant la 
ee du mémoire d'HARPEr (2): 

« On semble croire que la découverte de deux fusions nuclé- 
F successives chez les Laboulbéniacées où ailleurs suffirait 


(1) P. A. DANGEARD : Second mémoire sur la reproduction seæœuelle des 
Ascomycètes. (Le Botaniste, 5° série, 1896-1897). 

(2) P. A. DANGEARD : La reproduction sexuelle des Champignons. (Le Bo- 
taniste, 7° série, mai 1900). 
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à détruire l'édifice que nous avons élevé à grand’peine : c’est là 
une erreur. 

€ Wacer, dans l'hypothèse d’une première fusion nucléaire 
chez le Sphærotheca Castagnei, n'hésite pas cependant à attri- 
buer quand même à la seconde fusion une #mportance physto- 
logique équivalente à l'acte sexuel ; c'est beaucoup déjà et 
cependant ce n’est pas assez. 

« En effet, nos recherches ont révélé l'existence, chez les 
Champignons supérieurs, d'un mariage de gamètes qui a tous 
les caractères essentiels de celui qui est contracté dans la re- 
production sexuelle, chez les animaux et les plantes :; il four-- 
nil à l'œuf un noyau double à 2 n chromosomes : il entraine 
la nécessité d'une réduction chromatique. Les noyaux des 
gamètes étant d'origne différente, ce mariage assure le rajeu- 
nissement karyogamique. 

« Le rajeunissement cyloplasmique n'accompagne pas. 
chez les Champignons supérieurs, la formation de l'œuf : il 
se produit avant ou après au moyen d'anastomoses entre les 
filaments du thalle ou entre des individus. différents : nous 
savons d'ailleurs par l'exemple des Infusoires ciliés que le 
rajeunissement cyloplasmique peut faire totalement défaut 
dans la sexualité. Le noyau double de l'œuf est un noyau de 
segmentation qui est comme partout la souche unique des 
noyaux des nouvelles générations. 

« Ce sont là des faits acquis à la science. 

« Supposons maintenant qu'on découvre chez quelques es- 
pèces un premier mariage s’effectuant selon toutes les regles 
de l'étiquette : l'élément mâle est fourni par une anthéridie : 
il est introduit dans la chambre conjugale par un trichogyne 
complaisant ; la fusion des noyaux a lieu, et ce premier ma- 
riage présentera toutes les garanties de légalité désirables. 

« On sera forcé alors de constater que ce premier mariage 
est impuissant à assurer la reproduction de la plante ; celle-ci 
contracte un second mariage de gamètes extra légal si l’on 
veut, mais alors que le premier était insuffisant, ce second ma- 
riage est au contraire fécond ; il donne naissance à des enfants, 
comme s'il s'agissait d'un ménage des plus réguliers : finale- 
ment, presque toutes les espèces reconnaissant l'inutilité du 
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premier mariage s'en dispensent et se contentent du second. 

« Voilà exactement la situation qui serait faite aux Champi- 
œnons supérieurs, si certaines espèces d’'Ascomycètes présen- 
taient une double fusion nucléaire : alors. si on persistait à ne 
pas comprendre le second mariage dans la reproduction sexuelle, 
il faudrait le considérer comme un acte équivalent. 

« Nos travaux, avec leur interprétation naturelle, ont eu 
comme résultat de combler une lacune dela science, importante 
il est vrai ; mais, si on arrivait à faire prévaloir la seconde in- 
terprétation, celle de Wacer,. l'intérêt serait beaucoup plus 
considérable : il s'agirait d’un phénomène nouveau qu'on pour 
rait mettre en parallèle avec la reproduction sexuelle tout en- 
tière : c'est d’ailleurs ce qu'a fait Percy Groom qui désigne ce 
second mariage sous le nom de deuterogamy (1). 

« Notre ambition ne va pas si loin ; la ressemblance entre 
les deux actes est trop complète pour qu’on puisse jamais, à 
notre avis, ni les séparer sous des dénominations différentes 
dans le présent, ni leur chercher une genèse spéciale dans 
l’évolution ». 


(1) Percy GRooM : On the fusion of nuclei among Plants : A. Hypothe- 
sis (Transactions and Proceedings of the Botanical Society of Edinburgh, dé- 
cembre 1898). 
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Essai taxonomique sur les familles et les genres des 
Hyménomycètes, 


par M. N. PATOUILLARD, 


Lons-le-Saunier (1900", in-8° 18% p., 74 fig. dans le texte. — Paris, 
C. KLINCKSIECK, rue de Lille). 


La nomenctature proposée par FRIES, en 1874, pour les Hyménomycètes, 
empruntait son caractère principal à la configuration de la surface hyméni- 
fère ; elle était purement artificielle et ne pouvait, par conséquent, songer à 
rester définitive. 

Il était nécessaire de chercher autre part, les bases d’une classification raïi- 
sonnée. C’est dans les basides qu’on les a trouvées. TULASNE, le premier, avait 
indiqué la séparation du groupe des Trémellinés ; M. PATOUILLARD, en 1874, 
avait esquissé les deux sous-ordres des Homobasidiés et des Hétérobasidiés ; 
M. BREFELD, en 1888, avait confirmé cette dernière manière voir en créant les 
Autobasidiomycètes et les Protobasidiomycètes. 

Mais pour réunir tous les documents épars, les rassembler en un ensemble 
harmonieux, destiné à devenir le code des mycologues, il fallait être doué de 
qualités diverses difficiles à rencontrer. 

La aiscussion des travaux antérieurs ne pouvait suffire, il fallait se livrer à 
de nombreuses recherches originales conduites avec un esprit sagace et 
un talent d'observation peu commun, et, nous insistons à dessein sur ce 
point, il était indispensable que celui qui voulait aborder cette tâche, eût 
de nombreuses relations dans le monde mycologique. M. PATOUILLARD se 
trouvait être tout naturellement désigné, et pendant plus de 20 années, ce fut 
le but qu’il poursuivit chaque jour, comme récréation aux travaux parfois 
absorbants de sa profession. Nous l'avons vu à l’œuvre pendant plus de 15 
ans et, nous avons pu apprécier l’ingéniosité de son esprit, la méthode rigou- 
reuse qui a présidé à toutes ses observations. 

Les Basidiomycètes sont donc hétérobasidiés ou homobasidiés. Le pre- 
mier groupe comprend les Auriculariacés et les Tremellacés qui ont les ba- 
sides septées, les Tulasnellacés et les Calocéracés à basides non septées. 
L'ensemble répond à l'ancienne famille des Trémellacées accompagnée 
des Urédinées et des Ustilagées (Æypodermés de DE Bary) Les basides 
donnenttoujours des spores qui germent en émettant Ç un promycélium court 
terminé par une spore de deuxième génération analogue à la pre- 
mière. » 
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C’est dans les Auriculariacés, au voisinage de la tribu des Septobasidiés, 
créée par l’auteur, que doivent rester les Hypodermés qui ne sont, à propre- 
ment parler, que des Auriculariacés parasiles pourvus de probasides. (Puc- 
ciniés et Ustilagés ou dépourvues de ces organes (Coléosporiés). 

Les Tilletiés constituent une tribu, appartenant à une famille à type nor- 
mal inconnu et adaptée à la vie parasitaire. 

Dans les Homobasidiés, nous nous trouvons en présence de 4 familles. Les 
uns sont anormaux et parasites : Exobasidiacés ; les 4 autres saprophytes, à 
hyménium indéfini : Aphyllophoracés, ou défini et typiquement infère : 
Agaricacés. Il faut v ajouter la famille des Gastéromuycètes, que M. 
PATOUILLARD réserve pour plus tard — si nous en croyons une indiscrétion. 

On passe des Aphyllophoracés, qui sont Gymnocarpes, aux Gastéromycètes 
Angiocarpes, par les Agaricacés pour lesquels a été créée par M. BREFELD 
l’heureuse expression d'Hémiangiocarpes. 

Les Exobasidiacés sont des homobasidiés anormaux, que le parasitisme à 
modifiés. Il faut y faire rentrer, outre le genre ÆExobasidium (y compris les 
Micstroma, Kordyana et Leptoderma), l'Urobasidium Giesen qui ne s’en 
distingue que par des basides non stipitées, portées sur une cellule spéciale. 

Dans les Aphyllophoracés, groupe d'une importance capitale, qui a depuis 
longtemps exercé la sagacité et la patience des nomenclateurs, comme le 
fait très justement remarquer M. PATOUILLARD, « la configuration de l’hymé- 
nium n'a qu'une valeurtrès secondaire pour la classification et, le sectionnement 
doit être opéré à l’aide des caractères tirés de la structure de la trame, de la 
disposition de l'hyménium et de la forme des spores ». Delà, 4 séries, ren- 
fermant des types à pores, à pointes, à hyménium sur une surface lisse, dont 
l'ensemble constitue les Clavariés avec le réceptacle dressé, jamais en chapeau, 
l'hyménium plus ou moins amphigèneet,les Porahydnés, à réceptacle résupiné 
ou piléiforme et l’hyménium infère. , 

Nous signalerons la place des Théléphorés dans les Clavariés, «espèces te- 
naces ou indurées, persistantes », tandis’ que les Hypochnus, les Corticium 
forment la série des Corticiés dans les Porohydnés, et cela aussi naturelle- 
ment que possible. C'est encore là que doivent se placer les Stereum, Hyme- 
nogramme, etc., aussi bien que les Odontia, Radulurm, Cyphellu, ete. 

Les Porés, qui ont été depuis longtemps l'objetde prédilection des études 
de M. PATOUILLARD, font partie constituante des Porohydnés. Ils comprennent 
les Polypores vrais, les Fomes, les Mérules et les Fistulines, Aux Polypores 
vrais se rattachent : la série des Polypores avec le genre Polyporus (Ovini 
Fr., Merisma Gillet) et le genre Sistotrema avec le seul S. confluens Pers. 
qui n’est certainement pas un Hydné ; la série des Leucopores avec 4 genres: 
Melanopus Pat. (M. squamosus Fr., ete.), Pseudofavolus Pat. (P. Miquel 
Mtg. etc.) confondu avec les He:cagona et Favolus, Leucoporus Quélet (Cerio- 
porus Quélet pr. p., Polyporellus Karst. pr. p.) ele.), Microporus Pal. 
Beauv. formé d'espèces exotiques (Polystictus Fr. pr. p.) ; la série des Lep- 
Lopores avec Spongipellis Pat. (S. borealis Fr., S. spumeus Fr., etce.), Lepto- 
porus Quélet (L. fumosus Fr., L. mollis Fr., ete.), Hologloea Pat. et Phaeo- 
lus Pat. (P. nidulans Pers., P. Schweinitzii Fr., etc.). 
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Tous les Polypores vrais sont des espèces charnues-coriaces, ou membra- 
ueuses à spores blanches. 

Les Fomes au contraire sont subéreux ou ligneux, rarement charnus, puis 
durs et fibreux, avec spores blanches ou colorées. 

Les séries des Trametes, des Igniaires et des Placodes en font partie. Si- 
gnalons parmiles Tramètes, les Lenzites retirés des Agaricacés (y compris 
Dædalea Fr. pr. p., Irpex et Sistotrema Auct. pr. p.), les Dædalea Pers. 
avec D. biennis Pers. pour type, les Funalia Pat. (Polyporus funalis, Mons 
Veneris. etc.), les Coriolus Quélet (P. versicolor, hirsutus, caperatus,abie- 
tinus, la plupart des Jrpex de Fries), les Hexagona Fr.; quant au geure Tra- 
metes lui-même, il est aussi rapproché que possible de Coriolus qui n’en est 
qu’un appendice. 

La constitution de la série des Zyniaires est des plus intéressantes. À côté 
de Phellinus Quélet (P. igniarius, P. pachyphlœus, rubriporus, ferrugi- 
nosus), on y trouve les Cyclomyces K. et Fr. à pores étirés en travers et à 
cloisons formant des lames concentriques anastomosées ; les Hymenochaete 
Lév. rapprochés habituellement de Stereum, etc., à spores blanches et, les 
Xanthochrous Pat. à spores jaunes (X. perennis Fr., tomentosus Fr., con- 
chatus Fr., etc.). 

La série des Placodes renferme les Ungulina Pat. (U. roburnea Fr., 
U. annosa Fr., U. betulina Fr., etc.), les Enslinia Fr. (3 espèces américai- 
nes de petites dimensions) et Ganoderma Karst. emend. (G. lucidum Leys. 
applanatum Pers.,obockense Pat., Auriscalpium Pers., ele.). 

Dans le groupe des Mérules, les cloisons hyméniennes sont obtuses et ferti- 
les sur la tranche. A côté des Merulius et de quelques autres genres à spores 
blanches, il faut y faire rentrer les Coniophora D. C., qui ne sont guère que 
des Corticium à spores colorées. 

Avec les Fistulines, caractérisées par lestubes libres entre eux, se termine 
la sous-tribu des Porés, à laquelle appartiennent comme genres artificiels les 
Myriadoporus Peck., Bresadolia Speg., Theleporus Fr., Poroptyche 
Beck., Tilotus Kalch., Phyllodontia Karst., Ptychogaster Cordaet Heteroba- 
sidium Bref. 

Les Hydnés forment la quatrième division des Porohydnés: l’hyménium y est 
disposé sur des pointes tournées versle sol. Comme les Porés, auxquels ils cor- 
respondent presque exactement, ils peuvent présenter des formes dégradées 
aboutissant à une surface hyménifère lisse. 

La série des Mucronelles est caractérisée par l’absence deréceptacle (Mucro- 
nella Fr.) ; celle des Hydnes renferme des espèces charnues (Hydnum Fr. ), 
coriaces (Pleurodon Quélet, Mycoleptodon Pat.). Dans la série des Echino- 
donties, on ne trouve que le genre Echinodontium Ellis et Ew. de consistance 
ligneuse. 

Le polymophisme est porté au plus haut degré chez les Phylactéries, avec 
des types stipités ou sessiles dimidiés, portant des aiguillons (Sarcodon et 
Calodon Quélet), des tubercules irréguliers (Phylacteria Pers.), ou bien avec 
des formes résupinées, molles, floconneuses (Caldesiella Sacc. qui présente 
des aiguillons floconneux, Tomentellu Pers. à surface lisse). 
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La consistance de la trame et la conformation des cystides, qui sont étoi- 
lées, distingue nettement la série des Astérostromes (hyménium aculéolé, 
Asterodon Pat. ; lisse, Asterostroma Pat.). 

Si nous passons aux Agaricacés, nous les trouvons répartis entre 3 grandes 
tribus, celle des Bolétés, des Cantharellés et des Agaricés.On sera peut-être 
étonné de voir l’auteur rompre avec les anciens errements et séparer les Bo- 
lets des Polypores. Rien n'est pourtant plus Juste : les Bolets sont des Aga- 
ricacés par la présence d’un voile général fugace ou persistant en anneau, par 
le développement de l'appareil hyménifère dont toutes les parties apparaissent 
simultanément. Dans les Polypores, ce développement est successif. Aux Bo- 
lets à formes porées, se rattachent les Paxilles qui sont lamellés. 

Dans les Canthareliés et les Agaricés, l’'hyménium n’est pas séparable de la 
trame du chapeau comme dansles Bolets et ces deux parties sont d’une même 
consistance. 

Avec la première de ces tribus domine la disposition pliciforme, capable de 
se modifier cependant dans le sens de lames étroites et épaisses, ou d’alvéoles, 
ou même de surface nue. Les Cantharellus sont lamellés, mais les Laschia 
sont porés; les Craterellus et les Arrhenia ont la face hyméniale lisse, ou 
veinée-ridée, tandisque certain Dictyolus l'ont réticulée. 

Les spores sont blanches sauf dans le genre Neurophyllum Pat. 

Les Agaricés sont caractérisés par la présence de lames rayonnantes, min- 
nue et aiguës ; mais là encore on rencontre des formes dégradées à surface 
ces et lisse et d’autres alvéolées par anastomose des veines latérales des lames 
qui ont subi un développement anormal. 

FRIES les subdivisait en genres d'après la coloration des spores, caractère 
artificiel commode en pratique, mais qui a l'inconvénient d'éloigner des for- 
mes aussi affines que possible. C'est cette affinité qui doit présider à une 
classification naturelle et à la formation de séries dérivées de deux types : l’un, 
dans lequel les Spores ont les paroïs continues, l’autre où elles présentent un 
pore germinatif au sommet. Inutile de dire que ces deux types se rejoignent 
dans certains genres(Pholiota, Naucoria, Galera). Fi 

Les séries établies par M. PATOUILLARD sont les suivantes : Lentinus, Ma- 
rasmes, Collybia, Pleurotes, Lactaires, Hygrophores, Omphalies, Tricho- 
tomes, Goniospores, Cortinaires, Pholiotes, Pratelles. Leur étude donne 
lieu à l'observation de faits très intéressants dont nous nous bornerons à si- 
gnaler les principaux. C'est ainsi que dans la série des Lentinus il faut faire 
rentrer les Favolus, jusqu’à ce jour placés près des Hexagona, qui se relient 
aux formes lamellées par le Dictyopanus Pat. et le Porolaschia Pai. 

Dans les Marasmes, les Hymenoglæa Pat., les Cymatella Pat., etc. ont 
l'hyménium lisse ; dans les Favolaschia Pat., il est poré. Il faut ajouter un 
autre caractère de différenciation générique qui ici présente une certaine im- 
portance ; ce caractère est tiré de la structure du chapeau. Dans les Maras- 
mius, ce dernier n’a pas de pellicule spécialisée ; dans les Androsaceus Pat. 
(A. Rotula, epiphyllus, ete.), il est muni d’une pellicule de cellules en brosse; 
dans les Crinipellis Pat. (C. stipilarius, etc.), ces cellules sont longues, cou- 
chées, criniformes. De plus, la série des Marasmes renferme tous les agarics 
tenaces, non putrescents, à spores blanches. 
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Dans les Pleurotes, il faut signaler la présence du genre Schizophyllum. 
Cette série ne serait-elle «qu’un groupe artificiel constitué par les formes 
excentriques des séries précédentes » ? 

La série des Goniospores, est, par contre, très naturelle ; elle renferme tous 
les agaricés à stipe confluent avec le chapeau, à spores roses et anguleuses. 
Toutes les espèces, à spores isodiamétriques, sont réunies dans le genre Rho- 
dophyllus Quélet (Claudopus, Notanea, Eccilia, Leptonia, Entoloma), tandis 
que celles à spores fusoïdes forment le genre Clitopilus. 

Aux Amanites sont adjoints, pour former une série, les Locellina ochros- 
porés, les Volvaria, Pluteus, Annularia, ete. à spores roses, les Lepiota et 
Schulzeria à spores blanches. On trouve dans cette série des formes à an- 
neau, à volve, ou dépourvues de ces organes. 

Les Pratelles ont un pore germinatif. Les genres y sont distribués d’après 
la couleur des spores. Ainsi le Leucocoprinus Pat. à spores blanches y est 
l’analogue de Coprinus à spores noires. Ce genre, composé de Lepiota et 
d’Hiatula, présente cette particularité que certaines espèces quile composent 
peuvent être considérées comme des Lepiota, sauf les spores, et que les au- 
tres ne peuvent être éloignées de Hiatula avec un anneau persistant en 
plus. 

M. PATOUILLARD a eu l'excellente inspiration de conserver le genre Agari- 
cus (Lin.) Karst. qui forme comme le centre de la série et appartient aux 
lanthinospores. 

Les Stylobates Fr., Ptychella Roze et Boud., Pterophyllus Lév.. Phlebo- 
phora Lév., Rhacophyllus Berk., Lentodium Morg., Dictyoploca Mtg. ne 
sont que des variations tératologiques. 

Tel est, résumé aussi brièvement que possible, le travail considérable mené 
à bonne fin par M. PATOUILLARD. Il en ressort que les éléments des Champi- 
gnons sont d’une extrême plasticité, que les basides seules résistent aux cau- 
ses modificatrices et, que la fructification conidienne ne peut fournir des ca- 
ractères génériques constants. 

Les séries sont entièrement comparables ; on trouve dans chacune d’elles les 
mêmes formes du réceptacle et de la membrane hyménifère. Le parallélisme a 
éte poussé à ses extrêmes limites, mais sans jamais sortir des bornes de l’ob- 
servation ou de la déduction rigoureuses. 

L'essai taxonomique sur les familles et les genres des Hyménomycètes, 
devient dès maintenant indispensable à tous ceux qui s'occupent de la classi- 


fication des Champignons supérieurs, et vaudra à son auteur la reconnais- 
sance des mycologues. 


P. HARIOT. 


VARIÉTÉS (! 


CONGRES INTERNATIONAL DE BOTANIQUE 


1re SEssiox: PARIS 1900. 
2e Session : VIENNE 1905. 


4e Circulaire concernant l'opportunité de modifications à 
introduire dans la NOMENCLATURE BOTANIQUE. 


MONSIEUR ET TRÈS HONORÉ CONFRÈRE. 


La diversité des noms employés pour désigner une même 
espèce végétale est un inconvénient grave reconnu de tous. Les 
botanistes de profession, et plus encore les horticulteurs, les 
pharmacologistes, les industriels, ete... ayant à nommer une 
plante intéressante par sa valeur ornementale ou par les pro- 
duits utiles qu'elle fournit, sont en effet presque toujours em- 
barrassés pour trouver le nom scientifique exact se rapportant 
à cette plante. 

Depuis plusieurs années, le mal s'aggrave, car les principes 
suivis pour l'établissement de la nomenclature diffèrent, non 
seulement suivant les nations, mais parfois aussi suivant les 
auteurs. 

Des projets d'unitication ont été proposés, des discussions se 
sont élevés de tous côtés dans la presse botanique ; malheu- 
reusement les questions irritantes de personnes sont intervenues 
dans ces démêlés d'ordre purement scientifique. Les résultats 
pratiques sont jusqu'ici restés nuls et les divergences d'opinion 
n'ont fait que s’accroitre davantage. 

Préoccupé de ce fächeux état de choses, le Congrès interna- 

(1) Nous reproduisons ici la circulaire émanant de la Commission perma- 
nente des Congrès, et concernant la question de la nomenclature. — (Note 
du Secrétaire général). 
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tional de botanique, réuni à Paris du 1% au 10 octobre 1900, a 
pensé qn'il était de son devoir de chercher à provoquer une en- 
tente entre les botanistes compétents pour arriver à l’unifica- 
tion des usages à suivre en matière de nomenclature. 

La base d’une telle entente parait devoir être le Code des lois 
de la nomenclature adopté par le Congrès de Paris en 1867, 
auquel on pourrait apporter les modifications que la pratique 
indique actuellement comme indispensables. 

Avant de déclarer la discussion ouverte, la majorité des 
membres du Congrès de 1900 à cru nécessaire de consulter tout 
d'abord les botanistes du monde entier sur les principes à 
adopter pour aboutir à ce résultat si désirable : l'unification de 
la nomenclature botanique. En conséquence, dans sa 
séance du 2 octobre, sur la proposition de M. Roux et après 
une discussion approfondie, le Congrès a adopté la motion sui- 
vante : 

« Nomination d'ici à juillet 1901 par les Sociétés bo- 
taniques principales et les grands établissements bota- 
niques des divers pays (dans les cas où ils auraient au préa- 
lable reconnu en majorité l'opportunité du règlement des vœux 
concernant la nomenclature) d’une Commission chargée de 
préparer ce règlement, Commission composée de mem- 
bres compétents. 

« Le Bureau du Congrès actuel (1900) consultera les 
Sociétés et grands établissements botaniques et centra- 
lisera les réponses qui lui auront été adressées. Le 
dossier sera ensuite remis à une personnalité botanique 
qui en étudiera :es éléments et les exposera, au cas où 
une Commission de la Nomenclature serait constituée, 
aux membres de ladite Commission. lesquels désigneront 
les Rapporteurs pour les diverses questions de la Nomen- 
clature mises à l’étude et l'examen des modes de procé- 
dure relatifs aux votes. 

« Le Congrès désigne M. Joux BriQuer, directeur et conser- 
pateur du Jardin botanique de Genève, comme la personnalité 
botanique ayant mandat de recevoir le dossier ci-dessus spé- 
cifié et d’en saisir les membres de la Commission de la Nomen- 
clature.» 
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Complétant ce premier vœu, le Congrès a décidé que la dis- 
cussion serait ouverte au Congrès international qui se réunira 
à Vienne en 1905. 


Afin de faire entrer cette question dans la voie pratique, le 
Bureau permanent du Congrès vous prie de bien vouloir lui 
faire parvenir dans le plus bref délai vos réponses au question- 
naire annexé à cette circulaire. L'enquête préparatoire sera 
close le 15 avril 1901. 

Veuillez agréer, Monsieur et très honoré Confrère, l’expres- 


sion de nos sentiments les plus distingués. 


Le Président effectif Les Présidents des Séances : 
du Congrès de Paris 1900 : MM. E. Drake DEL (CasrTirLo, 
DE SEYNESs. Duraïzzy. FLanauzT, Mussar, 


Le Secrétaire général : ROUY. 
E. PErRoT. Les Secrétaires des Séances : 
De M ésomene MM. FréMonT, GAILLARD, GUÉRIN, 
HE HocHREUTINER, HUBER, JULIE, 


Lurz. 


QUESTIONNAIRE 


1° l'unification des principes réglant | Répondre par ouiou par non 
la nomenclature botanique vous parait- 
elle nécessaire ? 


mission internationale chargée d'étu- 
dier les questions sur lesquelles pourra 


concernant la nomination d’une Com- 
se faire l'entente ? | 


| Indiquer ici les noms et 
adresses des botanistes dé- 
signés : 


3° Quels sont les botanistes de votre 
région que leurs travaux üésignent 
plus spécialement pour l'étude de la 
nomenclature ? 


4° Etes-vous d'avis d'ouvrir la dis- | Répondrepar oui oupar non 
cussion au sujet de la nomenclature 
pendant le prochain Congrès interna- 
tional de Botanique de Vienne en 1905? 


OBSERVATIONS 


19 Adresser ce questionnaire avec les réponses avant le 15 avril 1901, à 
M. Emile PERROT, professeur agrégé à l'Ecole supérieure de Pharmacie, 
272, Boulevard Raspail, Paris (14° arrondissement). 

20 Les conditions dans lesquelles se fera la nomination de la Commission 
internationale visée ci-dessus seront publiées et portées à votre connais- 
sance aussitôt que seront connus les résullats de la présente consultation. 

30 Les membres de la Commission internationale seront choisis exclusivement 
parmi les botanistes spécialement désignés en réponse à la question n° 8. 


POUR LE BUREAU: 
Le Secrétaire général, E. PERROT. 
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Champignons du Golfe-Juan, 


par L. ROLLAND, 


Président de la Société Mycologique de France. 


La fin de l’année 1899 a été pluvieuse au Golfe Juan, j'ai donc 
pu en Novembre, et pendant l'hiver qui a suivi, trouver un cer- 
tain nombre d'espèces de Champignons. 

Mes excursions se sont bornées aux environs immédiats du 
Golfe-Juan, dans la Maure et surtout dans les bois de Pins du 
quartier Notre-Dame. 

Le versant nord de ces bois m'a fourni, grâce à leur situation, 
plus d'espèces qu'ailleurs. 

L'année était favorable aux Hypogés, mais, malgré mes re- 
cherches, je n'ai pu en voir que dans certaines propriétés où 
se rencontrait une couche épaisse d'humus. 

Ailleurs, le terrain était trop rocailleux ou trop souvent re- 
mué, comme dans les plantations d'Orangers qui sont la prin- 
cipale culture du Golfe-Juan et de Vallauris. 


Voici les espèces recueillies pendant cette saison au Golfe- 
Juan, en exceptant celles de mes précédentes recherches : 

Lepiota procera. 

Armillaria caligata. 

Tricholoma terreum, melaleucum, nudum. 

Clitocybe infundibuliformis, geotropa. 

Mycena calopus, acicula, aurantio-marginata. 

Pleurotus algidus sur Mesembryanthemum. 

Volvaria gloiocephala. 

Clitopilus cancrinus. 

Pholiota subsquarrosa, marginata, præcox. 

Hebeloma crustuliniforme. 

Inocybe geophilla, lucifuga, delecta, cortinata n. sp. 

Flammula sapinea, scamba. 

Crepidotus mollis, sur Eucalyptus. 
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Coprinus fimetarius. 

Cortinarius delibutus, triformis. 

Hygrophorus virgineus et var. roseipes, conicus. 

Marasmius fætidus. à terre, sous les Pins. 

Paxillus panuoides. 

Cantharellus aurantiacus, muscigenus. 

Boletus granulatus. 

Leucoporus tubarius. 

Leptoporus stüpticus. 

Xanthochrous cuticularis, sur Chêne-liège. conchatus sur 

Lentisque. 

Ungulina marginata. 

Coriolus simulans sur Æucalyptus, Chène-liège. 

Hydnum repandum. rufescens. 

Clavaria inæqualis, stricta. 

Schizophillum commune, abondant sur Pins. 

Stereum hirsutum, sur Eucalyptus. 

Telephora gigantea. 

Auricularia mesenterica. 

Clathrus cancellatus. 

Scleroderma verrucosum. 

Geaster rufescens. 

Cyathus crucibulum. 

Hydnangium carneum. 

Hysterangium clathroides. 

Helvella crispa, sulcata. 

Acetabula, leucomelas, simplex n. sp. 

Aleuria vesiculosa, tectoria. 

Pseudoplectania nigrella. 

Orbilia hesperidea n. sp. 

Læstadia Eucalypti n. sp. 

Metasphæria Dasylirii n. sp. 

Calonectria bambusina n. sp. 

Hysterium Lentisci n. sp. 

Teichospora calospora n. sp. 

Dans cette liste se trouvent plusieurs Champignons qui 
m'ont semblé nouveaux ou critiques et dont je donne ci-dessous 
la description. 
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Ixocy8E corrTiNaTA (PI. 3, fig. 1) n. Sp. 


Pileo carnosulo sed crassè umbonato, primüm campanulato, 
dein sat expanso, usque ad 4 centim. diametro æquante, dilutè 
albido-stramineo, umbone ferruginescente, primüm subtiliter 
fibrilloso-striato, demüm lacerato, magis colorato, velo albo- 
floccoso ad marginem cireumdato. 

Stipite farcto, albo, subtiliter fibrilloso striato, sursum fur- 
furato, fragili, curvato, flexuoso, annulo fibrilloso, albo, ad 
medium prædito, cylindraceo, vel deorsüm leviter inflato, 7 cen- 
tim. et magis long., 5 milli. sæpiüs lat. attingente. 

Lamellis adnato-decurrentibus, ventricosis, acie dilutiori, 
floccoso-serrulata præditis, primüm albidis, dein ocraceo- 
fuscescentibus. 

Carne, albida, fragrante. 

Sporis ocraceis, ovalibus, 8p = 4, 5, lævibus, 

Catervatim sub Pinis, maritimis, vel cæspitosis ad terram 
sæpe deflexis. 

Ab. |. tomentella distat facie graciliori, a vatricosa velo non 
visCOSO. 

Ad. [. sindoniam forsan spectat ut forma cortinata. 

La Maure, Novembre. 


ACETABULA SIMPLEX (PI. 3, fig. 2) n. sp. 


Cupula cœspitosa, vel sejuncta, emisphærica, crassa, intus 
nigra, extus fuliginosa, verrucis concoloribus horrida, subtus 
albicans, stipite curto, lævi, albo, radicante instructa, 1-3 cent. 
lata. 

Ascis cylindraceis, operculatis, octosporis, 290x — 18. 

Sporidiis hyalinis, lævibus, latè ellypticis, sporidiola magna 
instructis et utrinquè granulosis, 23y = 15. 

Paraphysibus ad apicem varie inflatis et dilutè brunneis. 

Ad terram sabulosam, cum peziza leucomelas mixta a qua 
dignoscenda prœcipuè notis extimis. 

Ad genus « Acetabula » hymenio certè congruit. 

Dubito an sit pezizæ leucomelas forma. 

À. clypeatæ Boud.forsan vicina, sed dissimilis, nec repanda. 

Chateau Robert, Martio mense. 
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ORBILIA HESPERIDEA (PI. 4, fig. 1) n. sp. 


Cupulis sessilibus, Jove pluvio planiusculis, aurantio cocci- 
neis, 1/3 - 1/2 milli. diam. inter fibras ligneas erumpentibus. 

Ascis clavulatis, in stipitem plûs minüs longum et sinuosum 
desinentibus, 70 x = 7, octosporis. 

Sporidis subdistichis, napiformibus, hyalinis, sursûm abruptè 
rotundato-attenuatis et gutta ovali prœditis, deorsüm oblongo- 
conicis, 20 u = 4 ad partem inflatam. 

Paraphysibus 2 y crassis, simplicibus, aut passim furcatis, 
granulosis, hyalinis, sursûm sensim incrassatis, et clavulam 
rotundam vel nodosam præbentibus. 

Gregartis et in seriem connexis, ad lignum torula infusea- 
tum, in Citris vulgaribus. 

Clos des Hirondelles, Februario, 


LæsraprA EucALYPTI (PI. 4, fig. 2) n. sp. 


Peritheciis membranaceis, parvis, 1/2 milli. diam.,epidermidi 
innatis, gregariis, ostiolo minuto. 

Ascis cylindraceis aparaphysatis. 155 u = 15, apice iodo cœru- 
lescentibus, octosporis. 

Sporidiis monostichis, oblongis, utrinquè obtusè attenuatis, 
soleæformibus, guttis luteis repletis, 25u = 9. 

In foliis aridis Eucalypti. 

Pépinière de l'Aube, Januario. 


MEraspHæRriA pASYLiIRI (PI. 4, fig. 3) n. sp. 


Peritheciis submembranaceis, gregariis, numerosis, nigris, 
papillatis, globulosis, epidermide infuscata tectis, albo-nuclea- 
tis, 1/2 milli. circiter diam. | 

Ascis clavulatis, breviter stipitatis, 65y = 15, octosporis. 

Sporidiis subdistichis, oblongis, obtusis, 4-septatis, ad sep- 
ta, prœsertim secundum, constrictis, nucleatis, subhyalinis, 
22-24 p— 8. 

Paraphysibus simplicibus, 24 crassis, granulosis, ad apicem 
attenuatis. 

Ad folia Dasylirii glaucæ. Leptosphæria Dasylirii Rabh. 
certè aliena. 

Pépinière de l'Aube, Januario. 
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CALONEGTRIA BAMBUSINA (PI. 4, fig. 4) n. sp. 


Péritheciis gregariis, sphæroideis, tuberculosis, papillatis, 
subfirmis, aurantiacis, 1/3-1/2 milli. latis. 

Ascis crassè clavatis, brevè pedicellatis, aparaphysatis, 100- 
120 x = 25-30, octosporis. 

Sporidiis hyalinis, subdistichis, vel inordinatis, triseptatis, 
ad septa constrictis, oblongis, rectis, utrinquè rotundato-atte- 
nuatis, granulis hyalinis, refringentibus fœtis, 254 = 9. 

Ad corticem uvidum Bambusæ. 

Villa des Cocotiers, Februario, 


Hysrerium LENTiIsGr (PI. 4, fig. 5) n. sp. 


Peritheciis gregartis, superficialibus, oblongis, utrinquè at- 
tenuatis. labiis obtusis, 1/2-1 milli. longis, flexuosis vel rectis, 
atris, nitente-lœvibus. À 

Ascis cylindraceis breviter stipitatis, 70-80u — 10, octos- 
poris. 

Sporidis subdistichis, oblongis, curvulis, utrinquè attenua- 
to-rotundis, flavis, tri-septatis, ad septa leniter constrictis, 4- 
œuttulatis, 18-20 — 4-5. : 

Paraphysibus filiformibus, ramosis, strigosis, intricatis. 

Ad ramulos Pistacciæ-lentisei. 

Notre-Dame, Januario. 


TEicnosporA cALOsPORA (PI. 4, fig. 6) n. sp. 


Peritheciis gregariis, atris, parenchymaticis, subiculo viola- 
ceo-vinoso insidentibus, primüm globosis, ostiolo curto, dein 
collapsis, circiter 1/3 milli. latis. 

Ascis clavatis, brevèe pedicellatis, 170 » = 30. 

Sporidiis subdistichis, oblongo-ellypsoideis, utrinquè rotun- 
datis, nitente-aurantiacis, 7-septatis, ad septa constrictis, gra- 
nulis hyalinis fœtis, 35-40 » — 12-15, in longitudine septulatis. 

Paraphysibus tenuibus, gracilibus, ramosis, intricatis, 
nebulosis. 

Ad corticem uvidum Bambusæ. 

Villa des Cocotiers, Februario. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


PLANCHE III. 


Fig.1. @. Inocybe cortinata adulte. 
b. — : — Jeune. 
c. — — coupe. 
d. Hyménium >< 820. 


Fig.2. a. Acetabula simplexæ en place. 
b. — — sortie de terre. 
c. —— _— coupe. 
d. Hyménium > 290. 
e. Spores et opercule de la thèque x 820. 


PLANCHE IV. 
Fig.1. a. Orbilia hesperida sur bois. 
b. — — X 10. 
c. Hyménium > 290. 
d. — >< 820. 


. a. Læstadia Eucalypti sur feuille. 
b. — Eu X 10. 
c. Hyménium x 290. 
d. Spores et déhiscence de la thèque bleuie à l’Iode X< 820. 


Fig.3. a. Metasphæria Dasylirii sur feuille, 
b. — NC, 
c. Hyménium > 290. 
d. Spores x 820. 


Fig.4. a. GCalonectria bambusina sur bois. 
(Ab: e —. XA0. 
ce. Hyménium >< 290. 
d. Spores x 820. 


Fig.5. a. Hysterium Lentisci sur écorce. 
b. on NCA. 
c. Hyménium >< 290. 
d. Spores x 820. 


Kig.6. a. Teichospora calospora sur bois. 
b. — — x 10. 
c. Hyménium X 290. 
d. Spore x 820. 


Champignons récoltés en Corse pendant les mois 
de Juin et Juillet 1900, 


Par M. L. LUTZ, 


Chef du Laboratoire des Hautes-Etudes (Botanique) à l'Ecole supérieure 
de Pharmacie de Paris. 


Titulaire en 1900 d’une des bourses de voyage fondées par 
la ville de Paris en faveur de l'Ecole des Hautes-Etudes, j'ai 
effectué aux mois de Juin et Juillet de cette année une excursion 
botanique dans l'ile de Corse. Au cours d’un itinéraire assez 
étendu (1.300 kilom. environ), j'ai pu me livrer à de nombreuses 
herborisations pendant lesquelles je n'ai pas négligé le côté 
cryptogamique. Bien que l’époque de mon voyage ne fût nulle- 
ment favorable au développement des Champignons, j'ai récolté 
50 espèces dont je vais donner l’énumération en y joignant les 
lieux de récolte. 


M. Bounter a bien voulu examiner une partie importante de 
mes échantillons et me communiquer ses observations sur 
plusieurs d’entre eux, je l'en remercie vivement. 


Amanita pantherina. — Korêt d’Aïtone. 

Russula fœtens. — Forêt d’Aïtone; Sant Gavino di Carbini. 

R. delica. — Forêt d’Aïtone. 

R. fragilis. — Forêt d’Aïtone. 

R. lepida. — Forêt de l’Ospédale. 

R. alutacea. — Sant Gavino di Carbini. 

KR. cyanoxantha. — La Punta (Ajaccio). 

Cantharellus cibarius. — Forêt d’Aïtone. 

Collybia fusipes. — Forêt d’Aïtone; Sant Gavino di Carbini: 

C. dryophila. — Forêt d’Aïtone. 

Marasmius ramealis. — La Punta (Ajaccio). 

Schizophyllum commune. — Forêt de Bavella. 

Inocybe fastigiata. — Forêt de l’Ospédale. 

Flammula sapinea (?) (sur Pin Laricio). — Forêt de Vizzavona. — Le 
mauvais état de l’échantillon n’a pas permis de le déterminer avec certi- 
tude. 

Naucoria pediades. — Forêt d’Aïtone. 

Psalliota campestris.— Forêt de Bavella; Ajaccio (route des Sanguinaires}. 

Boletus versicolor. — Sant Gavino di Carbini. 

B. edulis. — Sant Gavino di Carbini. 
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B. badius. — Sant Gavino di Carbini. 

B. bovinus. — Sant Gavino di Carbini. 

Polyporus versicolor. Bords du Rizzanèse (au nord de Sartène) ; forêt 
d’Aïtone ; Poggio di Nazza ; forêt de Bavella ; forêt de Vizzavonna. 

P. perennis. — Forêt de l’Ospédale. 

P, trabeus (sur Pin). -— Forêt de l’'Ospédale. 

P. varius. — Forêt de Vizzavona. 

P. dryadeus. — Bois de Chênes verts auprès de Cristinacce (route de 
Vico). 

P. aplanatus. — Forêt d'Aïtone ; bords du Rizzanèse (au nord de Sartène); 
bois auprès de Cristinacce; forêt de Vizzavona ; Sant Gavino di Carbini ; 
La Punta. 

Ganoderma lucidum. — Sant Gavino di Carbini. 

Trametes pini. — Forêt de l’'Ospédale. 

Dedalæa unicolor. — Forêt de Bavella. 

Stereum bicolor. — Poggio di N azza. 

Peniophora disciphormis. — Bois auprès de Cristinacce. 

Scleroderma bovista. — Poggio di Nazza. 

Lycoperdon cœlatum. — Forêt de l'Ospédale. 

Utraria excipuliformis. — Sant Gavino di Carbini; forêt de Vizzavonna. 

U. dermatoxantha. — Bois auprès de Cristinacce. 

Bovista plumbea. — Forêt d'Aïtone. 

Polysaccum clavatum. — Lazaret d'Ajaccio. 

Puccinia Asphodeli (sur Asphodelus microcarpus). — Salario (Ajaccio). 

P. Malvacearum (sur Althæa hirsuta). — Corte. 

P. Corrigiolæ (sur Corrigiola Telephiüfolia). — Lazaret d'Ajaccio. 

P. verrucosa (sur Centaurea napifolia). — Ajaccio (route des Sangui- 
naires). Cette espèce, déterminée par M. Boudier, ne parait pas avoir 
été encore indiquée en Europe. 

Phyllachora Trifolii, avec sa forme conidienne Polythrincium Trifol 
(sur Trifolium lœvigatum). — La Punta (Ajaccio). È 

Uredo Polypodii (sur Cystopteris fragilis). — Bois auprès de Cristinacce. 

Coleosporium Sonchi (sur Inula viscosa). — Ajaccio (route des Sangui- 
naires). 


Ustilago violacea (sur Saponaria officinalis). — Corte. 

U. Cynodontis (sur Cynodon dactylon). — Entre Listincone et le col de 
San Sebastino. 

U. olivacea (sur Carex paludosa). — Forêt de l’Ospédale. 

Oidium ÆErysiphoides (sur Ballota fœtidu). — Bords du Rizzanèse au 


nord de Sartène. Ë 
Peronospora effusa (sur Chenopodium album). — La Punta (Ajaccio). 


Eidamella spinosa, Dermatophyte produisant 
des périthèces (PI. V), 


Par MM. L. MATRUCHOT et Ch. DASSONVILLE. 


En cherchant à isoler et cultiver le parasite qui avait pro- 
duit des lésions teigneuses chez un Chien, nous avons obtenuun 
Champignon qui présente une grande originalité. Sur milieu 
Sabouraud, où le semis des poils contaminés avait été fait, ce 
Champignon, à plusieurs reprises, s'est développé à l'exclusion 
de toute autre moisissure. Nous l’avons considéré comme l’agent 
de la dermatomycose dont il provenait, et nous verrons dans 
la suite qu'il y a toute vraisemblance, sinon absolue certitude, 
pour qu'il en soit ainsi. 

Ce Champignon présente ce grand intérêt que, dans les 
cultures, il fructifie en donnant des périthèces. C’est le premier 
dermatophyte connu qui fournisse une forme parfaite de fruc- 
tification, et comme cette forme parfaite présente les plus 
grandes affinités avec celle des Ascomycètes du groupe des 
Gymnoascées, une éclatante confirmation se trouve ainsi 
apportée à la théorie que nous avons été les premiers à émettre, 
des 1898, et d’après laquelle les Champignons agents des” 
Teignes doivent être rangés dans la famille des Gymnoascées. 
Nous avons fourni, jusqu'ici, en faveur de cette théorie, des 
arguments d'ordre divers (1); celui que nous apportons aujour- 
d’hui est des plus décisifs : 1l consacre. d’une façon définitive, 
la manière de voir que nous soutenons depuis plusieurs années. 

Le Champignon que nous allons étudier n’a jamais été décrit; 
il constitue le type d’un genre nouveau, particulièrement bien 
défini, parmi les Ascomycètes-Gymnoascées. En mémoire : 
d'Emma, auteur d’une remarquable étude sur le développement 
des Gymnoascées, nous désignerons ce champignon sous le 
nom d’Æidamella spinosa (nov. gen., nov. sp.) 


(1) CF. L. MaTRuCHOT et DASSONVILLE : Sur une forme de reproduction 
d'ordre élevé chez les Trichophyton (Bull. Soc. Mycol., t. XVI, 1900) ; on y 
trouvera la bibliographie antérieure. 
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Culture. — L'Æïdamella spinosa se cultive avec la plus 
grande facilité sur la plupart des milieux usuels employés dans 
les Laboratoires mycologiques. Sur milieu Sabouraud glucosé 
ou mannité, sur tranches de navet, de carotte, etc., sur poils 
de cheval ou de chien, etc., il donne un abondant développe- 
ment en quelques semaines. 

La moisissure reste blanche tant qu’elle est stérile ; mais 
rapidement elle donne des débuts de périthèces grisätres et 
bientôt elle forme une sorte de velours gris-noiràtre à la surface 
du substratum. 

En même temps, sur divers milieux, se produit un abondant 
pigment rouge violacé qui diffuse dans le milieu ambiant et 
rappelle celui que fournissent les cultures de divers champi- 
gnons de Teignes. 


ÉTUDE MICROSCOPIQUE 


Mycélium. — Le mycélium normal est incolore. cloisonné, 
abondamment ramifié, large de 1,5 # en moyenne. 

Dans les cultures en milieu liquide (fig. 8), le mycélium 
immergé est de diamètre très constant : mais dans la partie 
aérienne de ces cultures, de même que sur les milieux solides, 
le calibre des filaments est assez variable : dans les régions 
fructifères surtout, on peut observer des filaments dont le dia- 
mètre est deux, trois et jusqu'à quatre fois moindre que le 
mycélium normal. 

Cà et là. sur les filaments stériles, se forment des renfle- 
ments mycéliens sans valeur morphologique définie (5 4 sur 4u 
environ). 

Dans les cultures pigmentées, en particulier sur milieu 
Sabouraud, sur carotte, etc., d’abondantes parties du mycélium 
sont rouges. Mais la répartition du pigmentest fort irrégulière : 
il y a des filaments colorés et des filaments incolores, et sur un 
même filament on peut trouver des parties colorées alternant 
avec des parties incolores, sans qu'on puisse au premier abord 
discerner de raison apparente à cette localisation du pigment. 
La coloration est due en réalité à une pigmentation secondaire, 
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à une auto-imprégnation (1) : c'est le pigment excrété par le 
champignon et diffusé dans le milieu extérieur qui est repris par 
certaines parties du mycélium et fixé par le contenu cellulaire, 
qui se colore ainsi en rose franc. 

Un pigment rose analogue s’observe dans les cultures de 
diverses Teignes (Lophophyton gallinæ, Trichophyton di- 


vers, etc.). 


Périthèces. — Dans les cultures sur milieux artificiels, 
l'Eidamella montre d’abord le mode de reproduction par 
asques. Ces asques prennent naissance dans des appareils qui, 
par leur développement et leur structure, sont tout à fait homo- 
logues des périthèces de Gymnoascées. Les périthèces se 
forment en très grand nombre sur le mycélium aérien. 

Tout à fait au début, chaque périthèce se manifeste par 
l’enroulement en spirale d'un rameau autour de la branche 
mycélienne qui lui a donné naissance. Tantôt (fig. 3) l’enroule- 
ment se fait autour du filament principal, tantôt, et le plus sou- 
vent (fig. 4, 5), c'est un court rameau latéral qui constitue l’axe 
du jeune périthèce. À un stade encore très jeune (fig. 5), on voit, 
par exemple, un rameau court et en massue entouré par quatre 
tours de spire d’une branche née à sa base. 

Ces premiers stades de développement rappellent d’une façon 
frappante ce qu'Ernan (2) a décrit dans le Ctenomyces, genre 
de la famille des Gymnoascées. Comme dans ce dernier cham- 
pignon, c'est la cellule spirale qui, en se cloisonnant, se rami- 
fiant et se compliquant, donne naissance aux filaments asco- 
phores. 

La paroi du périthèce tire son origine soit de rameaux nés 
sur la partie inférieure de la branche spirale, soit de rameaux 
nés plus loin, sur le mycélium {fig. 5 et6). Les rameaux laté- 
raux se cloisonnent et se ramifient abondamment ; ils forment 
ainsi des arborescences réparties de façon variable tout autour 


(1) CF. MATRUCHOT. — Sur une structure particulière du protoplasma 
chez un Mortierella et sur une propriété générale des pigments bactériens 
et fongiques (Miscellanées biologiques. Travaux du Laboratoire de Wimereux- 
Ambleteuse (1899), avec une planche). 

(2) EtpaM. — BPeitrag zur Kenntniss der Gymnoasceen (Cohn's Beiträge 
zur Biologie, 1883). 
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de la masse centrale et constituent une sorte de paroi au péri- 
thèce. Cette paroi est loin d’être saubmembraneuse comme chez 
les Ctenomyces ; elle est même plus lâche encore que chez les 
Gymnoascus; dans l'Eidamella, les rameaux ne s’intriquent 
ensemble qu'à leur base et légèrement, et on n'a pas, comme 
chez les Gymnoascus, une sorte de treillis plus ou moins régu- 
lier enveloppant la masse sporifère centrale. 

Les filaments qui constituent la pseudoparoi de l'Erdamella 
sont, à maturité. très fortement cutinisés. Comme ceux de 
divers Gymnoascus, ils sont constitués par un axe principal 
qui porte des rameaux latéraux se terminant en pointes incur- 
vées où bien eux-mêmes ramifiés (fig. 7). 

La cutinisation de ces branches n’est d’ailleurs jamais com- 
plète ; l'extrémité des épines latérales ou terminales est un 
article incolore et fragile, qui normalement dans les périthèces 
encore jeunes, se continue par un ou plusieurs tortillons spi- 
ralés incolores (fig. 10, 11, 12). Généralement ces tortillons 
sont au nombre de 3 ou 5, dou un terminal et une ou deux 
paires de tortillons latéraux. La forme et la disposition de ces 
ornements sont tout à fait caractéristiques du Champignon qui 
nous occupe et constituent à nos yeux un des meilleurs carac- 
tères morphologiques pour le différencier des genres voisins. 

Dans la partie centrale, les asques sont disposés en grap- 
pes sur les rameaux internes du périthèce. [ls sont courtement 
pédicellés (fig. 14) et mürissent tous à peu près simultanément, 
de telle sorte qu'un périthèce mûr laisse voir directement, au 
milieu des branches cutinisées de sa paroi, les amas d’asques, 
comme l'indique la figure 7. 

Les asques, de forme ovale, ont 6-74 de longueur sur 3-4u 
de largeur (fig. 13 a). Ils renferment huit ascospores en forme 
de citron (fig. 13 4, c) ayant chacune 34 de longueur sur 1,5% 
de largeur. Asques et ascopores sont totalement incolores. 

La membrane de l’asque est, comme chez toutes les Gym- 
noascées, très fugace ; aussi dans les préparations de périthè- 
ces mürs rencontre-t-on fréquemment des amas de huit spores 
libres dans le liquide : ce sont les huit spores d’un mème asque, 
maintenant adhérentes entre elles par du mucilage. 

La fig. 6, où ont été figurés deux asques isolés, montre que 
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ces asques sont pédicellés : c'est là une différence avec la plu- 
part des Gymnoascées actuellement connues, où les asques sont 
toujours sessiles ou à peu près. 


Chlamydospores.— Pendant longtemps, les cultures d'Æi- 
damella ne donnent lieu à aucune autre formation fructifère que 
les périthèces qui viennent d’être déerits. Mais sur les vieilles 
cultures, quand le milieu est presqu'entièrement desséché, il 
commence à se former, sur le mycélium, des chlamydospores. 

Celles-ci prennent naissance sur le trajet du mycélium, par 
enkystement local du protoplasma, sans augmentation du cali- 
bre du filament aux points d’enkystement : ce sont des chlamy- 
dospores intercalaires (fig. 15). Elles offrent la plus grande 
analogie avec les chlamydospores de même formation qu'on 
observe chez toutes les Gymnoascées qui ont été étudiées à ce 
point de vue. Mais on ne trouve pas ici de chlamydospores la- 
térales (« conidies » des auteurs; comme beaucoup de Gym- 
noascées en présentent. À ce point de vue, l’Eidamella est 
semblable au Lophophyton gallinæ (1). 


POSITION SYSTÉMATIQUE 


Le nouveau genre Æidamella appartient très nettement à la 
famille des Gymnoascées. Les périthèces sont, en effet, dé- 
pourvus de paroi membraneuse, et, à maturité, les asques sont 
à nu, protégés seulement par le treillis lâche des ornements 
rigides et noirâtres que nous avons décrits. D'ailleurs les pre- 
miers stades de développement du périthèce présentent une 
conformité remarquable avec ce qu'on trouve chez les Gym- 
noascus et genres voisins. 

La famille des Gymnoascées, qui ne comprenait tout d'abord 
que les deux seuls genres Gymnoascus et Ctenomyces (2), s'est 
considérablement accrue, au point de vue du nombre de genres 
et d'espèces, pendant ces dernières années. 


(1) MATRUCHOT et DASSONVILLE. — Recherches sur une Dermatomycose 
de la Poule et sur son parasite. (Revue générale de Botanique, 1899, avec 
deux planches). 

(2) Cf. la classification de WINTER, in Rabenhorst’s Flora, Pilze, 1887. 
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En premier lieu, Scurôrer (1) a démantelé l’ancien genre 
Gymnoascus et créé deux genres nouveaux, Arachniotus et 
Amaurascus, avec des espèces de Gymnoascus déjà connues. 
Il a, d'autre part, fait rentrer dans cette même famille le genre 
Myxotrichum Kunze, par l'espèce type A. chartarum. Le tra- 
vail de ScarÔTER a été, en somme, d'ordre purement systéma- 
tique ; il n'a fait que remanier les cadres de la classification 
tels qu'ils existaient alors et n’a fait connaître aucune forme 
nouvelle de cette intéressante famille. 

Nos propres recherches sur les Champignons des Teignes 
ont fourni une importante contribution à la systématique des 
Gymnoascées. Nous avons montré, en effet, les premiers (2) que 
les Trichophyton et les genres voisins Achorion, Microspo- 
rum., Lophophyton (=Epidermophyton) doivent être rattachés 
à cette famille botanique. Ces genres/Achorion, Microsporum. 
Lophophyton) ne sont encore différenciés des Trichophyton 
que par des caractères tirés des formes végétatives et conidien- 
nes. et on ne saurait dire maintenant quel sort leur sera réservé 
au point de vue systématique, le jour où leurs formes parfaites 
seront connues. Mais, toutefois, on peut, dès maintenant, affir- 
mer que les Champignons des Teignes constituent au moins 
un genre autonome de la famille des Gymnoascées. Nous avons 
en effet signalé, chez un Trichophyton, des fruits conidiens 
dont les ornements permettent, au même titre que les orne- 
ments périthéciaux, de définir le genre Trichophyton (3). 

A l'heure actuelle, la famille des Gymnoascées comprend 
donc les genres Amauroascus, Arachniotus, Gymnoascus. 
Myxotrichum, Ctenomyces, Trichophyton, Achorion (?). Mi- 
crosporum (?), Lophophyton (?). 

Le genre nouveau Æidamella dont nous venons de nous occu- 
per vient prendre place au milieu de cette série, au voisinage 
des Myxotrichum. Comme dans les Myxotrichum, la paroi du 


(1) ScurôTer. Kryptogamen-Flora von Schlesien, 1895. 

(2) MarrucHOT et DASSONvILLE. Sur le Champignon de l’Herpès (Tri- 
chophyton) et les formes voisines, et sur lu classification des Ascomycètes. 
(Bull. Soc. Mycol., séance du 4 mai 1899). 

(3) MATRUCHOT et DASSONVILLE. Sur une forme de reproduction d'ordre 
élevé chez les Trichophyton. (Bull. Soc. Myeol., t. XVI, 1900). 
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périthèce est formée de filaments noirs, cutinisés, rigides, 
abondamment ramifiés, et formant un buisson lâche et irrégu- 
lier autour d'un amas central d’asques. De même chaque fila- 
ment noir porte sur le côté des épines nombreuses. Mais, d’une 
part, le genre Æidamella ne possède pas les longues crosses 
noirâtres des Myxotrichum. D'autre part, les pointes termina- 
les et les épines latérales présentent un prolongement incolore 
sur lequel s’insèrent, dans les périthèces jeunes, une ou plu- 
sieurs fines spirales hyalines, ornements bien définis qui ne se 
retrouvent pas chez les Myxotrichum. Enfin, les asques sont 
ici pédicellés, relativement volumineux, et les ascopores sont 
fusiformes, et comme mucronées aux deux bouts. 

Tous ces caractères contribuent à faire du genre £idamella 
l’un des mieux définis de la famille des Gymnoascées. Sa diag- 
nose sera la suivante : 


/ 


Eidamella (gen. nov.) Périthèces buissonneux ; péridium 
formé d'hyphes à paroi épaisse, cutinisée et noire, abordamment 
ramifiés, portant de courtes branches latérales à pointe incolore 
sur laquelle s’insère, dans le jeune âge, un à cinq filaments 
spirales incolores. Asques nombreux, ovales, courtement pé- 
dicellés, renfermant huit ascospores fusiformes, incolores. 

Une seule espèce connue, E. spinosa, vivant en parasite sur 
la peau du chien. 

L'absence de chlamydospores latérales, la présence, dans 
certains cas, de chlamydospores intercalaires, permettent de 
penser que c’est au genre Lophophyton, qui à ce point de vue 
présente le même caractère, que se rattacherait l’Eidamella 
plus qu’à toute autre Gymnoascée. 


CARACTÈRE PATHOGÈNE DE L'Eidamella spinosa. 


Nous avons tenté divers essais d'inoculation de l'£ïdamella 
sur le Chien. Les inoculations ont été faites soit par simple 
frottis, soit par scarification, en partant de cultures encore jeu- 
nes du Champignon. Aucune d'elles n’a fourni jusqu'alors de 
de dermatomycose identique à la lésion originelle. Les inocula- 
tions n’ont provoqué que des lésions atténuées, mais avec épi- 
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lation complète (même dans les cas d'inoculation par simple 
frottis, sur une étendue de 1 à 2 centimètres de diamètre. 

Tout insuffisant qu'il soit encore, ce résultat n’infirme pas à 
nos yeux le caractère pathogène de l’£ïdamella. Etant donné, 
en effet, que la lésion originelle était bien une dermatomycose 
authentique, puisqu'en particulier le parasite s'y présentait dé- 
veloppé dans le follicule pileux et formant des chlamydospores 
à la façon des Trichophyton et autres teignes (fig. 1, 2); étant 
donné aussi que le Champignon/£idamella) qui en a été isolé par 
culture, à diverses reprises, s’est toujours développé sans aucune 
moisissure étrangère, et en particulier sans aucun Champignon 
de Teignes ; étant donné enfin que l'£idamella a fourni, en cul- 
ture, des chlamydospores identiques par l’origine, la forme, la 
taille, aux chlamydospores du parasite dans la lésion, on doit 
en conclure que l'Eidamella est bien l'agent de la Teigne du 
chien dont il a été extrait. 

Pourquoi les inoculations du Champignon pris dans les cul- 
tures artificielles ne fournissent-elles pas des lésions de même 
importance que la lésion originelle ? C’est là une question déli- 
cate et sur laquelle nous n'avons pas encore une documenta- 
tion suffisante. Nous pouvons toutefois faire remarquer qu’ 
semble être de règle chez les Gymnoascées que la forme par- 
faite ou périthèce soit, de toutes les formes reproductrices, la 
moins virulente. Nous avons trois séries de faits à présenter à 
l’appui de cette manière de voir. 

En premier lieu, vient le cas que nous avons relaté à propos 
de l'Eidamella, lequel se montre peu virulent lorsqu'on l’ino- 
cule sous sa‘forme parfaite (1). 

En second lieu, se placent les observations que nous avons 
faites svec le Ctenomyces serratus. Cette Gymnoascée fournit 
en abondance des périthèces dans les cultures : inoculée au che- 
val par simple frottis, elle a provoqué une légère dermatomy- 
cose caractérisée par quelques squammes caduques de nature 
teigneuse, d’ailleurs promptement disparues. 

Enfin, en troisième lieu, vient se placer le fait très smgulier 


(1) La rareté des chlamydospores et leur apparition tardive ne nous ont 
pas encore permis de faire des inoculations à partir de cette forme reproduc- 
trice secondaire. 


] 
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que toutes les teignes — du moins toutes les teignes étudiées 
jusqu'alors — ont pour agents des moisissures qui ne présen- 
tent jamais, ni en lésion, ni en culture, la forme parfaite de re- 
production, à savoir le périthèce. 

Il semble donc que la virulence d’une Gyninoascée et sa fa- 
culté de donner des périthèces soient deux propriétés en quel- 
que sorte et dans une certaine mesure incompatibles. Les 
champignons des Teignes, en s’adaptant à la vie parasitaire et 
en acquérant de la virulence, auraient perdu la propriété de 
donner des périthèces. Inversement, le C{enomyces, à vie nor- 
malement saprophytique et à virulence faible, a gardé la faculté 
de donner en abondance sa forme parfaite. 

Dans cette manière de voir, on conçoit qu'une culture d'Ær- 
damella ne renfermant que la forme parfaite de reproduction 
se montre médiocrement virulente. En essayant d'’entraver 
la production des périthèces et en favorisant celle des chlamy- 
dospores, on pourrait dès lors espérer augmenter sa viru- 
lence. C’est de ce côté, pensons-nous, que doivent être orien- 
tées les recherches. 


# 


EXDEÉTCMMON DES AIGÈURES: 
(Pc. V) 


Eidamella spinosa Mat. et Dass. n. gen. n. sp. 

Fig. 1. — Follieule d’un poil de Chien, envahi par l'Eidamella spinosa ; a, 
mycélium du parasite, formant un lacis très enchevêtré ; p, poil. 
Gross .—120. 

Fig. 2. — Le parasite dans la lésion ; «,b, mycélium avec chlamydospores 
intercalaires ; c, d, chlamydospores plus ou moins dissociées. Gross. 
—1300. 


Fig. 3 à 15. — Le parasite en culture. 

Fig. 3. — Premier stade de formation du périthèce ; &, vue perspective ; b, 
vue par transparence. Gr. —1000. 

Fig. 4. — Même stade que dans la fig. 3. Gr. —1000. 
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Fig. 5. — Deuxième stade. La base du tortillon et le pédicelle fournissent des 
branches ; «, vue perspective ; b, vue par transparence, montrant la 
cellule en massue. Gr. —1000. 

Fig. 6. — Troisième stade du développement du périthèce. Les filaments my- 
céliens » et une partie du tortillon ont développé des branches rigides, 
déjà partiellement cutinisées (c), munies d’épines et de crochets, cons- 
tituant la future paroi du périthèce. Gr. —1000. 

Fig. 7, — Pèérithèce adulte. La partie centrale, de teinte plus sombre, repré- 
sente l’ensemble des asques et des ramifications basales des orne- 
ments cutinisés. Gr. —330. 


Fig. 8. — Portion de mycélium immergé. Gr. —1000. 
Fig. 9. — Renflement mycélien. Gr. —1000. 
Fig. 10, 11, 12. — Portions terminales des ornements de la paroi du périthèce 
montrant les appendices incolores et à branches spiralées qui font suite 
> à la partie cutinisée des ornements. Gr. —1000. 
Fig. 13. — «, asque isolé ; b, ascospore à deux gouttelettes huileuses vue de 
profil ; c, ascospore vue par une extrémité. Gr. —1000. 


Fig. 14. — Asques en place ; ils sont courtement pédicellés ; &, asque jeune ; 
b, asque presque mür. Gr. —1000. 
Fig. 15. — Portion de filament provenant d’une culture de six mois, mon- 


trant de nombreuses chlamydospores intercalaires. Gr. —1300. 


Sur une forme conidienne du Champigsnon du Black-rot 
(Guignardia Bidwelli [Ellis] Viala et Ravaz,, 


par M. G. DELACROIX. 


Le Champignon du Black-Rot (Guignardia Bidwellit (Ellis) 
Viala et Ravaz) possède, d'après M. Vrara (1) une forme coni- 
dienne à conidies ovoïdes, hyalines, simples, placées au som- 
met de ramifications verticillées, une forme se rapportant à un 
Verticillium ou plutôt à un Acrocylindrium, d'après le dessin 
donné par M. Vrara. Cette forme, qui, d'après l’auteur, apparaît 
sur les sclérotes, semble assez rare, et je ne l'ai pas observée. 

La forme dont je parle ici est tout autre. On la trouve aussi 
bien sur les sclérotes que sur pyenides ou spermogonies. Elle 


e 


I, Forme conidienne du Guignardia Bidwellii sur selérote. — Go. j. conidie 
jeune ; Co, conidie détachée ; Cutic., cuticule du raisin. 

11, Conidie uniseptée. 

III, Conidie germant sur place. 


apparait sous forme d’une fine moisissure d’un brun-verdâtre 
foncé, visible à loupe, couvrant la partie de l'organe du Cham- 
pignon, située en dehors des tissus de la plante hospitalière. 
Je ne l'ai trouvé que sur grains de raisin. 
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Cette forme conidienne appartient certainement aux sclérotes 
ou aux conceptacles ; elle constitue un stroma sur le sommet 
de ces organes qui épaissit notablement l'épaisseur de leur 
membrane noire, et se continue directement avec elle. La sur- 
face du stroma donne naissance par sa portion extérieure à des 
filaments bruns, à peine cloisonnés, sinon près de leur base, 
tortueux, d’un diamètre moyen de 5 x, de longueur variable. 
émettant de place en place et irrégulièrement des ramifications 
en général courtes et presque divariquées. Le filament princi- 
pal et les ramifications, au moins les supérieures, s'étranglent 
souvent à leur sommet et fournissent ainsi une conidie qui ne 
tarde pas à tomber. Ces conidies sont brunâtres, ovoïdes, d’une 
dimension moyenne de 15 à 174 de longueur sur 7 à 9x de 
large: elles restent simples en général, mais peuvent parfois 
prendre une cloison médiane. 

Cette fructification conidienne se rapproche à la fois des 

formes Cladosporium et Scolecotrichum. 
. Dans le cas d’une pycnide ou d'une spermogonie, l’ostiole 
est respecté et traverse le stroma ; la production des stylospores 
ou des spermaties n’est nullement entravée, et, sur des pyeni- 
des ayant terminé leur évolution, je n'ai pas vu les filaments 
former de nouvelles conidies, après la chute des premières. 

Les conidies germent par production d’un simple filament, 
dont je n’ai pu observer que la première phase de développe- 
ment. J'ai trouvé ces conidies germées sur place ; et, comme 
les échantillons avaient été placés dès leur arrivée dans l'alcool, 
il ne m'est pas possible de dire le rôle de cette forme dans la 
dispersion de la maladie, étant donnée l'absence d'infections sur 
des raisins. 

La forme conidienne en question semble peu répandue en 
France. Depuis 1893, je l’ai reçue seulement de trois localités : 
environs de Muret (Haute-Garonne), sur sclérotes et pycnides : 
environs de Périgueux, sur sclérotes et spermogonies ; Lherm, 
près Cahors, sur sclérotes et pyenides. 


Cette forme conidienne semble avoir été observée par, 


M. F. Lamson Scrigner dès 1886 (1). Il en a donné un dessin 


(1) Annual Report of the Department of agriculture, report of the my- 
cologist, F. L. Scribner, Washinglon, 1887, p. 110, pl. IT, fig. 4. 


“he Dh SSbée it, dos, 


AU 
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imparfait reproduit par Frécnou (1) qui cependant a confondu 
cette forme avec celle dontparleM. Vrara ; le même dessin a été 
reproduit par MM. Linnarr et Mezey (2). D'après M. ScriBner, 
on observerait fréquemment cette forme apres un temps très 
pluvieux. 


(1) FrécHou, Le Black-Rot et son traitement, Agen, 1889. 


(2) Linxarr et MEzEv, Szolobetegsegek (Maladies de la Vigne), Magyar- 
Ovar, 1895, p. 154, fig. 79. 


Sur le Piétin des Céréales, 


parle Dr G. DELACROIX. 


Dans un travail datant de 1890 {1}, M. Prirrieux et moi- 
_ mème avons établi que l'Ophiobolus graminis Sacc. devait être 
considéré comme parasite et qu'il produisait la maladie du 
Piétin chez les Céréales. Depuis cette époque, M. Maxaerx (2) a 
repris et complété l'étude du Piétin ; mais, à certains points de 
vue, il est arrivé à des conclusions que les expériences entre- 
prises par moi depuis deux ans ne me permettent pas d'accepter. 

M. Maxaix a conclu de ses expériences d'infection que le 
Leptosphæria herpotrichoides de Not. est la cause réellement 
efficiente de la maladie ; seul, le mycélium de ce Leptosphæria 
pourrait produire lamincissement des membranes à la base du 
chaume, ce qui facilite la fracture à ce niveau ; en un mot, il 
attribue à cette espèce une influence prépondérante, plus nocive 
que celle de lOphiobolus graminis, dont l'action serait en 
quelque sorte secondaire, 

Ayant recu de provenances diverses ou récolté moi-même en 
1898 et 1899 un certain nombre d'échantillons présentant les 
symptômes du Piétin, je me suis dès lors proposé de vérifier les 
observations de M. Maxex et de les comparer à nos recherches 
antérieures. 

Onze échantillons de blé ont été mis en observation à la sta- 
tion de Pathologie végétale. L'époque de la récolte des chau- 
mes a varié entre le milieu de mai et la fin de juin. Tous étaient 
des blés d'hiver et leurs provenances étaient les suivantes 
Pas-de-Calais, deux localités différentes ; Loire-Inférieure, 


Q) Prizreux et DELACROIX, La Maladie du pied du Blé, Bulletin de la 
Société mycologique de France, VI, 1890, p. 110. 

(2) L. MaxGIN, Comptes-rendus des Séances de l’Académie des Sciences, 
4er Août 4898. — Id., Sur le Piélin ou maladie du pied du blé, Bull. de la 
Soc. Mycol. de France, XV, 1899, p. 210. 
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deux localités différentes ; Pruniers (Loir-et-Cher) ; Vélizy 
(Seine-et-Oise) ; Marly-la-Ville, Chennevières-les-Louvres (Sei- 
ne-et-Oise) et Mauregard (Seine-et-Marne), trois localités peu 
éloignées les unes des autres ; Vendée, une localité ; enfin un 
échantillon envoyé du Japon par M. Nomura, de la station agri- 
cole Nishigahara, à Tokio. Je n'ai pas eu connaissance de 
l’époque du semis sur ce dernier échantillon. 

Deux échantillons d'avoine, l’un de Seine-[nférieure, l’autre 
de Vendée, présentaient aussi le Piétin et furent conservés. 

Aucun de ces échantillons, étudiés avec grand soin, ne 
montra au mots de Juillet de périthèces, mème en voie de for- 
mation. Je repiquai dès lors chacun de ces pieds isolément 
dans un pot, et je les maintins à l'humidité, pour observer des 
des fructifications, comme je l'avais fait autrefois. 

Les premiers périthèces n'apparurent fructfiés que dans le 
commencement de novembre. Les deux échantillons qui les pré- 
sentèrent à ce moment furent les seuls où je pus observer 
Leptosphæria herpotrichoides. 

Sur sept autres échantillons qui fournirent des périthèces, 
j'ai rencontré toujours et exclusivement Ophiobolus graminis, 
et parmi ces derniers. l'échantillon envoyé du Japon par 
M. Nomura. Ceci, d’ailleurs, sans vouloir prétendre que, ex- 
ceptionnellement, il ne puisse y avoir sur un même pied de blé 
coexistence des deux espèces, Leptosphærtia et Ophiobolus. 

Deux échantillons de blé, un du Pas-de-Calais, l'autre de 
Loir-et-Cher. n'ont pas donné de fructifications, de même que 
les deux échantillons d'avoine. 

Sur plusieurs chaumes, j'ai trouvé, mais au-delà du premier 
et du second entrenœuds, diverses espèces que je crois sapro- 
phytes : Cladosporium herbarum, Leptosphæria Tritici, et 
l'espèce signalée déjà par M. Maxaix, que je pense être égale- 
ment Pyrenophora trichostoma. 

Ces dermières observations ont été faites de Novembre 1899 à 
fin Janvier 1900. Les chaumes présentant des fructifications. 
ainsi que le sol qui leur donnait abri, furent conservés pour des 
recherches ultérieures. 

Dès fin Décembre 1899, une variété, blé de Bordeaux, fut en- 
semencée sur la terre ayant abrité pendant l'été et l'automne 


' 
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précédents les chaumes malades. Deux séries de chacune qua- 
tre potées furent ainsi constituées : une série sur une terre 
ayant contenu des chaumes envahis par Leptosphæria herpo- 
trichoides : une autre série, de mème. pour l'Ophiobolus gra- 
minis. Pour chaque série, deux pots furent semés clair, de 
pots plus dru. 

En mème temps, trois séries de quatre pots furent ensemen- 
cées, également en blé de Bordeaux, sur de la terre stérilisée. 
Dans six de ces pots le semis fut tenu clair, et, dans les six au- 
tres notablement plus dru. Pour éliminer dans la limite du pos- 
sible tout apport de germe parles grains de blé, tous les ense- 
mencements, soit en terre infectée soit en terre stérile, ont été 
faits avec du blé traité pendant 10 heures à l’eau chargée de 
un demi pour cent de sulfate de cuivre et dûment lavé ensuite à 
l’eau stérilisée pour enlever toute trace de sel de cuivre. 

L'expérience fut disposée de telle manière que la moitié des 
pots ensemencés [au nombre de vingt) séjourna depuis l'ense- 
mencement jusqu'au 2 avril dans une serre, chauffée exacte- 
ment pour éviter la gelée et où la température de l'hiver ne dé- 
passe pas 12° comme maximum. On les placa dans cette serre 
à un endroit éclairé. L'aération fut suffisante et l’arrosage fut 
fait modérément, pour ne pas rendre la serre trop Rues avec 
la solution suivante : 

Nitrate de potasse, 4 gr. 5. 

Phosphate de potasse, 4 gr. 

Eau ordinaire, 10 hitres. 
qui était stérilisée avant l'usage. 

D'ailleurs la végétation marcha assez bien et les jeunes se- 
mis se développèrent normalement. 

Les dix autres pots furent conservés à l’air libre et enterrés 
dans une plate-bande au ras du sol. et toutes les précautions 
furent prises pour les mettre à l'abri des déprédations des oi- 
seaux. 

Le 5 janvier 1900, quatre pots ensemencés en terre stérile 
furent infectés avec de l’eau renfermant des spores d'Ophiobolus 
graminis et par arrosage : quatre pots furent infectés de 
mème avec Leptosphæria herpotrichoides : enfin quatre pots 
furent conservés comme témoins sans aucune infection. 
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En somme, les vingt pots ensemencés en blé dans des condi- 
tions identiques sur lesquels portait l'expérience étaient parta- 
gés en deux séries égales : l’une dans la serre, l’autre à l'air 
libre. 
Chaque série était dès lors constituée comme il suit : 


1. — Un pot ensemencé clair sur terre ayant contenu des 
chaumes attaqués par Leptosphæria herpotrichoides. 

2. — Un pot ensemencé dru sur terre ayant contenu des 
chaumes avec Leptosphæria herpotrichoides. 

3. — Un pot ensemencé clair sur terre, ayant contenu des 
chaumes attaqués par Ophiobolus graminis. 

4. — Un pot ensemencé dru sur terre ayant contenu des 
chaumes attaqués par Ophiobolus graminis. 

2. — Un pot ensemencé clair sur terre stérile, infectée par 
spores de Leptosphæria herpotrichoides. 

Ü. — Un pot ensemencé dru sur terre stérile, infectée par spo- 
res de Leptosphæria herpotrichoides. 

7.— Un pot ensemencé clair sur terre stérile, infectée par 
spores d'Ophiobolus graminis. 

8. — Un pot ensemenéé dru sur terre stérile, infectée par 
spores d'Ophiobolus graminis. 

9. — Un pot ensemencé clair sur terre stérile, sans infection. 
— Témoin. 

10. — Un pot ensemencé dru sur terre stérile, sans infec- 
tion. — Témoin. 


J’ajouterai que le semis clair fut, dans chacun des pots, 
éclairci de façon à ne laisser que trois pieds de blé sur un pot 
de 0,12 de diamètre. Il devenait ainsi possible de comparer et 
d'examiner l'influence de l’entassement sur l’évolution de la 
maladie. 


Voyons maintenant comment se sont comportées ces diffé- 
rentes cultures : 


A.— Terre ayant contenu des chaumes attaqués par 
Leptosphæria herpotrichoides. 


Les pots ensemencés montrent à peine quelques faibles traces 
de brunissement au 1% Avril, à la base des pieds de blé. La 
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végétation des pots ayant séjourné dans la serre est sensible- 
ment plus avancée. 

Au 20 Juillet, un seul pied est atteint parmi les deux pots 
ensemencés clair. La base du chaume est nettement brunie. 
Aucun grain dans l’'épi. Il n'y a en aucune manière verse ou 
coudure. 

Parmi les deux pots ensemencés dru: l’un, celui qui a sé- 
journé dans la serre, renferme 3 pieds atteints ; le second, qui 
a séjourné l'hiver à l'air, un seul pied. Il y a coudure, mais 
sans rupture, de deux chaumes dans le premier. 


B.— Terre ayant contenu des chaumes attaqués par Ophiobolus 
graminis. 


La végétation a été sensiblement la même qu'en À. Le bru- 
nissement s’est produit sensiblement à la même époque. 

Deux pieds sont atteints dans les deux semis clairs, un dans 
chaque. Un pied verse dans le semis clair conservé l'hiver dans 
la serre. 

Chacun des semis drus renferme deux épis atteints. Les deux 
chaumes versent dans le pot conservé dans la serre l'hiver. 


C. — Terre stérile infectée avec spores de Leptosphæria 
herpotrichoides. 


Végétation peu différente des deux cas précédents. Mais 
l'apparition du brunissement est plus précoce. Elle se montre 
au commencement d'Avril sur les pieds cultivés dans la serre 
etle plus grand nombre de pieds y présentent déjà dans le 
semis dru des symptômes d'affaiblissement. Quelques gaines 
jaunissent. Le retard est de quelques jours dans le semis dru 
resté à l'air. Dès la fin du mois d'Avril, deux pieds meurent dans 
le semis sorti de la serre, sans avoir épié et tombent. 

En fin Avril, les 3 pieds quoique vivants sont atteints dans 
le pot de semis clair ayant séjourné dans la serre. Un pied 
semble sain dans le pot resté à l'air. 

Au 20 Juillet, les deux semis drus ne possèdent plus que 
quelques feuilles jaunâtres. Quatre épis se sont formés dans le 
semis de la serre ; ils versent tous à l'exception d'un seul. qui 
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arrive à peu près à maturité, mais avec 3 ou 4 fruits seulement 
en état. 

Dans les 2 semis clairs, tous les pieds sont atteints ; mais 
aucune verse ou coudure de chaumes. 


D. — Terre stérile infectée avec spores d'Ophiobolus graminis. 


Végétation comme précédemment au début. Le brunissement 
apparait vers le 8 Avril dans les pots conservés l’hiver en serre, 
et vers le 15 dans les pots conservés à l'air. Dès lors, comme 
dans le cas précédent, l'infection progresse rapidement, mais, 
à la fin d'Avril, tous les pieds sont encore vivants. 

Tous les pieds des semis clairs sont franchement atteints le 
10 Mai. Au 20 Juillet, un seul pied a deux ou trois grains pré- 
sentant une certaine turgescence. Pas de coudure ni de verse. 

Au contraire, dans les semis drus, l’état est le même que pour 
le Leptosphæria. Quelques pieds seulement ne sont pas des- 
séchés et le 20 Juillet, sur 5 épis qui se sont formés et n'ont 
même pas fleuri, aucun ne résiste à la verse. 


E.— Terre stérile sans infection : Zémoins. 


Aucune trace de Piétin. Le pot semé dru, qui a séjourné 
dans la serre, présente en fin Mars un peu d'Oidium moni- 
lioides, qui est aussitôt combattu par le soufre. La maladie ne 
s'étend pas ; mais la verse s’est produite à la maturité sur les 
quelques épis qui ont pris naissance. 

En tous cas, dans aucun des pieds. pas de périthèces de 
Leptosphæria ni d'Ophiobolus. 


Ces fructifications se sont produites sur un certain nom- 
bre de tiges de blé mortes repiquées sur du sable maintenu 
humide. À partir de fin Octobre, je commencçai à trouver des 
périthèces comme au début de mes expériences. 

De ces expériences, je conclurai donc : 

1° Que l'Ophiobolus graminis est aussi apte à produire le 
Piétin du blé que le Leptosphæria herpotrichoides. 
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2° Que l’état de densité des pieds influe notablement sur la 
gravité du mal. Lorsque le semis est dense, le Piétin prend une 
importance sensiblement plus grande. 

3° Au point de vue de la verse, coudure ou rupture partielle 
ou complète des chaumes épiés. elle ne s'observe en général, 
comme dans la verse non parasitaire qu'à la suite d'un étiolement 
de la base du chaume. Elle est liée aux mêmes conditions, tel 
surtout le semis trop dru, ce qui amène un manque d'aération 
et d'éclairement, et, par suite, l'étiolement, l’amincissement 
des membranes et par suite la couduire de la base. 

L'examen microscopique m'a montré de telles lésions et en 
plus du mycélium, aussi bien pour le Leptosphæria que l'Ophio- 
bolus. 

Il n'est pas niable que les membranes, dans les tissus de la 
base du chaume, ne soient modifiées dans leur composition chi- 
mique, par suite du parasitisme de chacune des deux espèces 
de champignons du Piétin : que sous l'influence de ces mycé- 
liums la délignification des tissus mécaniques ne diminue la so- 
lidité de la tige. Mais il est non moins indiscutable que c'est 
uniquement sous l'influence de l’étiolement, de nature non pa- 
rasitaire, que se produit la modification qui amène la coudure 
des épis. Si. d’ailleurs, en dehors de l’expérimentation, on ob- 
serve avec soin les épis. dans un champ gravement envahi par 
le Piétin, on peut voir que les pieds de blé fortement atteints, 
quoique ayant donné un épi stérile, ne versent pas. L'étiole- 
ment, en effet, n'a pu s’y produire. et le poids de l’épi est trop 
faible pour déplacer, ‘de facon à produire la verse, le centre 
de gravité de la tige. 

Pourtant il faut avouer que la verse due au Piétin diffère un 
peu dans ses allures générales ; évidemment elle n’affecte que 
les pieds de blé parasités. Aussi, dans la verse parasitaire, 
les piedsse plient en tous sens. la coudure se produisant du 
côté le plus détérioré par le mycélium : et, de place, en place un 
pied reste droit au milieu des autres coudés, ce pied étant resté 
sain. Dans la verse non parasitaire, les pieds versent du mème 
côté, tous et en masse, sous l'influence des vents humides. 

n° La verse semble aussi fréquente avec le ZLeptosphiæria 
herpotrichoides qu'avec l'Ophiobolus-graminis. 
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J'ajouterai quelques mots au sujet de la germination que j'ai 
pu observer sur les spores d'Ophiobolus graminis. 

Tous les Ophiobolus graminis que j'ai obtenus ont germé 
identiquement à matumté par production d'un tube partant 
des deux extrémités de la spore et se ramifiant laté- 
ralement (Fig. 1}. J'ai cherché inutilement à rencontrer une 
germination montrant cette sorte de promycélium obtenue par 
M. Mawaix. Je doute donc que l'espèce étudiée par lui soit la 
même que celle sur laquelle ont porté mes expériences. 


FiG. 1. — Germinations de spores de l’'Ophiobolus Graminis, température 
15° : À, après 24 heures ; B, après 4 jours. 


L’'Ophiobolus que j'ai en vue, est le même pour les sept 
échantillons où j'ai pu l'avoir en bon état, même l'échantillon 
du Japon ; de plus, il est bien identique à celui que M. Prircreux 
et moi-même avons obtenu en 1890. 

Il ne répond pas d'une façon complète à celui de M. MaxGnx ; 


la dimension des spores en particulier est d’un quart plus petite 
dans mes échantillons. 


/ 
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D'un autre côté, l'examen de périthèces très jeunes m'a per- 
mis d'y observer des paraphyses de 2,5 à 3 » d'épaisseur qui se 
gélifient très vite. 

Je dois dire encore que ces périthèces d'Ophiobolus grami- 
nis, dont nous n'avions pu, faute de matériaux, observer le 
développement complet dans nos précédentes études sur la 
question, sont, en réalité, enfouis au début dans les tissus de la 
premiere gaine (Fig. 2) et ne deviennent que secondairement 
superficiels. Un peu plus tard, le tissu de cette gaïîne, dé- 


Fic. 2. — Périthèces d'Orphiobolus Graminis, encore inclus dans la 
re gaine, en partie désorganisée. 


truit parle mycélium, disparait en grande partie; et dès lors, 
les périthèces d'Ophiobolus graminis se trouvent libres sur le 
stroma mycélien qui couvre les chaumes à leur base et en 
pénètre les éléments, comme nous l'avons primitivement figuré. 
Les périthèces d'Ophiobolus sont alors couverts de filaments 
mycéliens plus où moins tortueux qui se relient aux péri- 
thèces et qui définitivement ont amené la destruction des tissus 
de la gaine. 

J'ajouterai enfin, que ces deux espèces, Leptosphæria herpo- 
trichoides et Ophiobolus graminis. ne sont vraisemblablement 
pas les seules à amener le Piétin. J'ai pu faire fructifier, il y a 
deux ans, mais en trop petite quantité pour l'expérimentation, 
un Leptosphiæria qui diffère de L. herpotrichoides et que j'ai 
considéré comme le L. culmifraga. 

J'ai eu également, et dans des conditions identiques, Ophio- 
bolus herpotrichus reconnaissable à ses spores brunàtres. 


Sur les Levüres des animaux, 
Par M. J. COSTANTIN 


Grâce à M. le docteur Moxo», chirurgien à l'Hôpital Saint- 
Antoine et à M. le docteur Aarov, son chef de service (1), j'ai 
pu examiner une tumeur cancéreuse du sein qui m'a permis 
d'obtenir un organisme dont je voudrais dire un mot ici. 

La question des Saccharomycoses préoccupe beaucoup les 
médecins à l'heure actuelle, et certains auteurs récents 
(MM. San Ferice, Roncazr, Primmer, WzAErr) affirment même 
que ce sont des Levüres qui produisent le cancer. Sans prendre 
parti sur ce point controversé, je crois devoir mentionner une 
observation qui, si elle était vérifiée un grand nombre de fois, 
pourrait devenir importante. 

Ayant eu l’occasion d'appliquer, dans des recherches faites 
antérieurement, une méthode d'isolement et d'ensemencement 
de Champignons qui existent dans un animal donné auquel ces 
parasites ont été préalablement inoculés, j'ai vérifié que cette 
méthode donnait toujours d'excellents résultats, Grâce à cette 
technique, que j'ai pu employer à maintes reprises avec l’As- 
pergillus fumigatus, avec des Mucorinées pathogènes diverses, 
avec le Sacc. neoformans San Felice (2), je suis arrivé à me 
convaincre que J'arrivais à extraire ainsi avec certitude et 
réculièrement ces Champignons (en cultures pures) de différents 
organes (foie, poumons, reins) d'un animal ayant succombé 
quelques jours après l’inoculation du parasite. 


(1) Qu'il me soit permis d'exprimer à M. Moxop et à M. AARO&, ainsi qu’à 
M. le Dr Scawarrz de l’'Hospice Cochin et à M. le Dr BRUSLÉ mes plus vifs 
remerciements pour leur bienveillance à mon égard. 

(2) Je dois ce dernier organisme à M. le Dr Weiss, de l'Hôpital de Boston 
(Etats-Unis), envoyé en Europe en mission par une Association fondée aux 
Etats-Unis sous la présidence de M. Wap pour l’étude du cancer. M. WeEtss 
a travaillé pendant une quinzaine de jours dans mon laboratoire et nous avons 
inoculé ensemble le S. neoformans à un Cobaye. J'ai reçu récemment la pre- 
mière brochure publiée par cette Association ; First annual report of the 
Cancer Comiltee to the surgical departement of the Harward medical 
School. Boston. 
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La remarque précédente est nécessaire pour bien faire com- 
prendre que l'observation que je vais exposer, a pour moi, à 
cause de cela. un véritable intérèt. 

La tumeur me fut transmise immédiatement après l'opération ; 
elle était large comme deux mains environ: elle fut apportée 
dans mon laboratoire dans des conditions aussi parfaites que 
possible d’aseptie. Cette tumeur z'était pas ulcérée. Or 
M. Curris /1) qui a été, sinon le premier, du moins un des pre- 
miers, à étudier un des cas les plus nets de Saccharomycose 
humaine, n'hésitait pas à écrire il y a quelques jours (2). après 
six années d'étude, en avril 1901 : « Je puis affirmer que 
jamais, dans un cancer clos, non ulcéré, je n’ai pu déceler un 
seul Blastomycète (3) ». L'observation que j'ai pu faire, ne 
paraissant pas en harmonie avec cette manière de voir. mérite, 
par cela mème, d’être rapportée. 

Dès que la tumeur qui m'avait été fournie par M. Aarow fut 
en ma possession, je m'empressai de faire des ensemencements 
nombreux, en me plaçant dans des conditions requises d’aseptie 
qui m'avaient toujours donné d'excellents résultats dans toutes 
mes recherches antérieures. J’eus la preuve que j'avais bien 
opéré dans des conditions de pureté, car mes ensemencements 
sont presque tous demeurés stériles. Dans un tube cepen- 
dant, j'ai obtenu une culture d'un organisme que je dési- 
gnerai provisoirement sous le nom de Saccharomyces hominis. 

S'agit-il d'un Saccharomyces type ? Je ne saurais l’affirmer, 
car jusqu'ici il ne m'a pas donné d'endospores, et il se peut 
très bien que ce soit une fausse Levüre. Beaucoup de Champi- 
gnons appartenant aux groupes les plus divers sont suscep- 
tibles de donner des formes Levûres (les Mucorinées. les Usti- 
laginées, les Trémellinées, etc.), de sorte que, lorsque le 
critérium dû à la présence des endospores vient à manquer, on 
ne sait pas avec certitude à quel Champignon on a affaire. 


(1) Curnis. Ann. de l'Instit. Past., 1596. 

(2) Curris. Presse médicale, avril 1901. 

(3) Le mot Blastomyces qu'emploient beaucoup de médecins a linconvé- 
nient d’avoir été usité dans un autre sens, pour une forme conidienne d’un 
Gymnoascus (Bull. Soc. Mycol., 1888. — Rev. générale de Bot., t. IN, 
p. 287, en note). 
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J'emploie done le mot Saccharomyces à titre simplement pro- 
visoire. 

Le Saccharomyces hominis que j'ai obtenu ainsi est-il une 
impureté venant de l'air? Je ne le crois pas, il s'est développé 
à l'endroit précis où le semis a été fait et ce n’est certainement 
pas une moisissure banale, car je n'ai jamais rencontré un tel 
Champignon depuis quinze ans dans mon laboratoire. Vient-il 
de la surface de la peau du sein ? Cette opinion pourrait venir 
à l'esprit, mais tous les tubes ensemencés sont restés stériles 
lorsque les prises ont été faites dans le voisinage des régions 
superficielles, et le Saccharomyces s'est développé dans un 
ensemencement prélevé sur une partie profonde, là où la tumeur 
était au contact du tissu musculaire. 

Ces diverses remarques plaident en faveur de l'opinion 
d'après laquelle la Levüre existait dans la tumeur. Une autre 
donnée est également suggestive. Le Saccharomyces que j'ai 
ainsi découvert parait présenter des affinités botaniques incon- 
testables avec ceux qui ont été signalés chez les animaux et 
l'Homme par MM. Busse, San Feuice, Roncazr, Curris, car 
ses cellules sont rondes. 

Le S. hominis se distingue cependant très nettement du 
S. neoformans de M. Sax Ferice parce que ses cultures sur 
pomme de terre ne brunissent pas en vieillisant. Il se différencie 
du S. tumæfaciens de M. Curris par ce fait que je n'ai jamais 
vu jusqu'ici ses membranes s’épaissir dans les milieux ordi- 
naires de culture. On sait que cet épaississement des membranes 
caractérise le zeoformans et le Zithogenes de M. Sax Fezrce, 
mais seulement à l’intérieur du corps des animaux. C’est là un 
point que j'ai vérifié pour le zeo/formans, à plusieurs reprises, 
en inoculant cette dernière espèce à des Cobayes dans le péri- 
toine : la mort de l'animal est survenue régulièrement au bout 
de quinze jours et le parasite existait dans les ganglions mésen- 
tériques, le foie, ete., d'où j'ai pu l’extraire en cultures pures. 
Les cultures ayant servi aux inoculations étaient faites dans des 
tubes ordinaires et le Champignon gardait sa virulence au con- 
tact de l'air. Il ne semble pas qu'il en soit toujours ainsi si l’on 
tient compte de la Levûre observée par M. Primuer, car cette 
espèce (que Je proposerai d'appeler S. Plimmeri) ne garderait 
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sa virulence qu'à l'abri de l'oxygène. Peut-être le S. hominis 
se rapproche-t-il, à ce point de vue, de l’espèce de M. Primuer, 
car jusqu'ici les animaux (Cobaye, Chien) auxquels je l'ai ino- 
culé n’ont pas présenté de réaction avec des cultures faites au 
contact de l'air. Ilest vrai, d’après M. Sax Fezrcr, que la réac- 
tion peut ne se manifester qu'à une longue échéance, quelque- 
fois plus d’une année. 

Jusqu'ici les Levüres n’ont pas été trouvées d'une manière 
constante dans toutes les tumeurs même par les partisans les 
plus décidés de la Saccharomycose cancéreuse. Sur 1.278 cas 
de cancer observés par M. Primmer, il a trouvé neuf fois 
seulement ce qu’on appelle des corpuscules de Russell en 
abondance (corps qu’on a assimilés à des Levüres) et deux 
fois il a obtenu des cultures pures de Saccharomyces. 
M. Roxcazi, sur 38 tumeurs observées, a isolé quatre fois des 
Levüres, ce qui est déjà une proportion beaucoup plus élevée. 
Les méthodes d'extraction des Champignons employés par ces 
médecins sont peut-être imparfaites. Il est assez frappant de 
constater que c'est dans la première tumeur que j'ai eu l’occa- 
sion d'étudier que j'ai trouvé une Levüre si voisine botanique- 
ment de celles qui avaient déjà été rencontrées. J'ai eu depuis 
l’occasion d'étudier une tumeur ulcérée du sein qui m'a été 
fournie obligeamment par M.le D' Scawarrz, de l'Hôpital 
Cochin, mais l'invasion rapide des Bactéries m'a convaincu 
qu'il fallait proscrire ces objets d'étude ainsi que ceux qui pro- 
viennent de cadavres. 

Il me semble que la question du cancer a une trop grande 
importance pour que l’on néglige les moindres observations 
pouvant servir à éclaircir ce problème encore si obscur, c'est 
ce qui m'a décidé à publier les remarques qui viennent d’être 
exposées, espérant ainsi que les médecins s'intéresseront. à mes 
recherches et me fourniront des matériaux d'étude. 
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G. Deracroix. — La maladie des Œillets d'Antibes (Extrait 
des Annales de l'Institut national agronomique, t. XND, 
1 fasc., tiré à part, Nancy, Berger-Levrault, imp., 1901, 
in-8°, 43 pages. 


Depuis cinq ou six ans, les horticulteurs d'Antibes remarquaient des dégats 
de plus en plus graves occasionnés dans leurs plantations d'Œillets par une 
maladie encore inconnue. 

Le Syndicat des horticulteurs s’émut, et, aidé par la municipalité de la 
ville, s’adressa au Ministère afin de faire étudier cette maladie. MM. PRIL LIEUX 
et DELACROIX furent chargés de cette mission. 

Au même moment, M. MANGIN, qui avait reçu aussi des échantillons ma- 
lades de M. le Directeur de l'Ecole d'Agriculture d’Antibes, se livrait à son 
tour à des recherches analogues. 

L'opinion de ces trois savants fut unanime à reconnaitre à la maladie une 
cause franchement parasitaire et les premiers résultats de leurs investigations 
furent publiés à quelques jours près à la même époque (Comptes-rendus de 
l'Ac. des Sc., nov. 1899). MM. PRILLIEUX et DELACROIX, en dehors des coni- 
dies observées par M. MANGIN, ont décrit une forme de spores à membrane 
épaissie (chlamydospores), et ont provisoirement donné au champignon le 
nom de Fusarium Dianthi Prill. et Delac. Les nouvelles recherches de 
M. DELcACRoIx viennent à l’appui de cette opinion ; le champignon est bien 
une espèce nouvelle et non une simple forme du Fusarium roseum Link., 
comme le voudrait M. MANGIN. Sa dénomination définitive reste réservée 
jusqu’au jour où l’on aura pu rencontrer sa forme parfaite. 

Dans le mémoire de M. DELACROIX, la question est reprise dans son entier, 
il résume d’abord les symptômes et l’évolution de cette maladie pour laquelle, 
malheureusement, aucune espèce d’Œillets ne possède d’immunité réelle ; 
quelques-unes seulement paraissent moins vulnérables. Il passe ensuite à 
l’étude scientifique du parasite, qu’il cultive en boîte de Pétri, avec les pré- 
cautions nécessaires pour éviter l’envahissement de moisissures étrangères. 
Le champignon présente un certain nombre de caractères que nous allons dé- 
crire en quelques mots. 


Forme Cylindrophora.— Filaments conidiophores divariqués, portant 
des conidies adultes, hyalines, continues, droites, de 24 sur 10 v, cylindroïdes, 
rapidement caduques ; une fois tombées, leur longueur s'accroît souvent et 
elles prennent une cloison. La germination de ces conidies n’a pu être ob- 
servée. 

Forme Fusarium.— Cette seconde forme conidienne apparaît presque 
simultanément avec la première, les filaments coniodophores sont plus larges 
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et se ramifient à leur sommet en un verticelle de 4-5 stérigmates souvent un 
peu arqués, aigus et atténués au sommet. Les conidies naissent isolées sur 
chaque stérigmate; elles sont hyalines à peine arquées au début, à extrémités 
arrondies. Plus tard, elles s’incurvent et prennent en général 3 cloisons en 
même temps que les extrémités se sont amincies progressivement et deve- 
nues tout à fait aiguës. Elles mesurent alors 3-4u de longueur médiane et 25 
à 30 4 et même beaucoup plus de longueur. Ces conidies germent très facile- 
ment, surtout sur un milieu nutritif approprié (glucose + peptone + acide 
tartrique par parties égales en solution à À p. 100 dans l’eau distillée). 

Chlamydospores. — Ces conidies de la forme Fusarium germent rapi- 
dement dans ce liquide, et 42 heures après l’ensemencement, on voit,outre des 
conidies du type Cylindrophora, des renflements en boule terminer certaines 
ramifications du mycélium ou prendre naissance sur le trajet des filaments. 
Ces chlamydospores, à l’état jeune, sont globuleuses, hyalines, de 10-12 v de 
diam., puis épaississent leur membrane, et montrent facilement leur fine 
endospore et leur exospore épaissie. Leur germination n’a lieu qu'après une 
période de repos, et sur le mycélium qui en est issu, on ne voit apparaître que 
des conidies du type Cylindrophora. Ces chlamydospores se rencontrent gé- 
néralement sur les pieds d’œillets morts de la maladie où la moisissure a 
fructifié au dehors, et M. DELACRoIx, en lixiviant le sol qui entourait le collet 
d’'œillets morts depuis quelque temps, a pu de même les retrouver ; ce sont 
donc les agents de conservation de la maladie dans le sol. 

Un certain nombre de mycéliums saprophytes sont mêlés sur l’œillet à ceux 
du Fusarium Dianthi: Cladosporium herbarum, Macrosporium, Torula 
herbarum, Penicillium glaucum, etce., et aussi un Verticillium particulier. 

M. DELACRoOIx, comme M. MANGIN, a reproduit la maladie par inoculation 
du tissu infecté à l’aide de blessures sur des œillets sains, et il conclut que 
l'infection à l’aide des chlamydospores est surtout la plus terrible ; aussi est- 
il facile de penser quelle doit-être l’action d’un sol infesté sur les boutures ; 
dans les expériences de M. DELACROIx, 5 pieds sur 12 ont été victimes de la 
maladie. Quant à la question de l'infection d’œillets racinés sains sans inter- 
vention d'aucune plaie, l’auteur réserve son opinion, n'ayant pas été à même 
de le constater. D'après M. MANGIN, les filaments végétatifs du parasite pour- 
raient s’introduire par les gaines à la base des feuilles inférieures; d'autre 
part, l'anguillule des racines (Heterodera radicicola), en produisant des lé- 
sions dans le tissu de cet organe, n’ouvrirait-il pas une porte au Fusarium 
Dianthi? 

Quant au traitement, M. DELAGROIx préconise d’arracher tout d'abord les 
pieds dès que la maladie est évidente et avant que les conidies n'aient apparu, 
disséminant le champignon, puis de les brüler ; il propose ensuite la désinfec- 
tion du sol, et-la mise en culture nouvelle à l’aide de boutures provenant de 
régions où la maladie n’a jamais sévi. 

Dans cette partie de son travail, toute de technique horticole, M. DELACROIx 
discute les procédés déjà préconisés entre autres par M. MaANGIx et donne la 
préférence à un système d’assolement etde désinfection combinés, la désinfec- 
tion du sol par le sulfure de carbone ou tout autre moyen n'étant qu’une me- 


sure provisoire. Emile PERROT. 
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Hermann Vox Scarenkx. — À disease of Taxodium distichum 
known as a peckiness, also a similar disease of Libocedrus 
decurrens Ænown as pin-rot [Maladie du Taxodium  disti- 
chum connu sous le nom de « becqueture (1) », et maladie 
analogue du Zibocedrus decurrens désignée sous le nom de 
« pourriture du Pin » ]. Missouri Botanical Garden, 11° An- 
nual Report : St-Louis du Missouri, 1900, 44 pp. avec 4 pl. 
chromol. et 2 en noir. 


Dans cet intéressant travail, l’auteur étudie tout d'abord une maladie si- 
gnalée dès 1848 par DIKESON, MONTROVILLE et BROWN dans le Mississipi et la 
Louisiane. Elle attaque seulement le Taxodium distichum assez àgé (100 à 
195 ans) : les lésions consistent en une série de trous allongés, dont le diamè- 
tre varie d’un à quinze centimètres, et qui forment des sortes de canaux ver- 
ticaux, remplis de masses brunes pulvérulentes, mêlées de quelques fibres 
encore saines. Les cavités sont souventtapissées par un mycélium blanc. Au 
point de vue microchimique, les lésions se caractérisent par la disparition de 
la lignine et de la coniférine (non-coloration par la phloroglucine). Le bois 
malade diminue de densité (0.401 au lieu de 0.508 ; sa résistance à la rupture 
peut être de deux à trois fois moindre que celle du bois sain. 

L'examen microscopique y révèle l’existence d'un mycélium diffus, formé 
de filaments cylindriques incolores, de diamètre variable, avec cloisons espa- 
cées : au niveau des septa, il y a des pseudo anastomoses en pince, analo- 
gues à celles que BREFELD a décrites chez le Coprinus slercorarius, HARTIG 
chez le Merulius lacrymans, et qui sont si fréquentes dans les Agaricinées 
et les Polyporées : on y observe aussi des anastomoses vraies. Ce mycélium 
ne pénètre pas dansles ponctuations aréolées, mais au contraire perce de part 
en part les trachéides, dont il traverse plusieurs épaisseurs. Il est constam- 
ment stérile. 

Concurremment avec celui-ci, on observe aussi un autre mycélium, qui 
est coloré en brun, et perfore les trachéides en formant contre la paroi un 
renflement plus ou moins marqué qui émet au-dessous de lui un filament 
perforant très-fin, lequel reprend ses dimensions après avoir traversé la mem- 
brane. Il est probable que ce second mycélium n’est que saprophyte, car on ne 
le rencontre que sur les arbres coupés depuis quelque temps déjà. Le bois 
malade renferme encore une quantité de spores arrondies, brunes, d’un g de 
diamètre, ocellées, dont la germination ne peut être obtenue. On en a signalé 
de semblables dans le bois atteint par le Polyporus sulfureus et par d’autres 
Champignons. L’auteur pense que celles qu’il décrit pourraient appartenir à 
une Chytridinée ou à un Myxomycète. Enfin on rencontre parfois, à côté de 
ces mycéliums et spores, une forme conidienne analogue au Xenodochus li- 


(1) Nous avons cru devoir traduire « peckiness » par « becqueture », le mot 
«peckiness » désignant les trous que pratique le pivert dans les écorces, en les 
attaquant avec le bec pour ÿ rechercher les larves d'insectes (N. du trad.) 
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gniperda Wilkomm, et un autre Hyphomycète à chlamydospores bicellu- 
laires. 

Le bois contaminé peut propager la maladie au bois 'sain. Il est probable que 
le Champignon est un parasite de blessure, car on à pu constater à diverses 
reprises que les lésions partaient d’une branche brisée ou coupée : il en était 
ainsi, notamment, toutes les fois que la maladie n'envahissait qu’un-des côtés 
de l’arbre. 

On n'observe jamais la production de cette sorte de gommose que FRANK a 
décrite chez certains arbres parasités. Il semble qu'ici la seule réaction défen- 
sive consiste dans la formation d'acide humique, dont la présence a été cons- 
tatée dans l’enduit qui tapisse les cavités du bois malade : on sait que cet acide 
jouit de propriétés antiseptiques. Cependant, les expériences faites en addi- 
tionnant des cultures de bactéries de macération de l'enduit humique n'ont 
pas donné de résultats probants. 

Les lésions constatées par l’auteur chez le Taxodium ont été retrouvées avec 
les mêmes caractères dans du bois de même nature, enfoui dans le sol depuis 
plusieurs siècles: l'origine de cette maladie serait donc très-ancienne, et peut- 
être contemporaine des àges géologiques. 

Le Libocedrus decurrens est affecté d’une maladie assez semblable à la 
précédente, qui ne s’attaque pareillement qu'aux arbres assez âgés ; on ob- 
serve cette affection en différentes localités de la Californie: elle ne semble 
pas, d’ailleurs, produire de dégâts bien importants. Au point de vue micro- 
chimique, le bois malade est surtout caractérisé par la néoformation de com- 
posés pectiques dans la membrane basale des trachéides et par la présence 
d’une proportion considérable de tannin dans les régions saines qui entou- 
rent les trous de carie. On trouve également, à côté de cette dernière subs- 
tance, une matière brune abondante surtout dans les rayons médullaires ; la 
potasse la brunit et ne tarde pas à la dissoudre. Le mycélinm et les spores qui 
envahissent le bois sont à peu près semblables à ceux décrits plus haut. 

F. GUÉGUEN. 


C. Massaroxco. — Novità della flora micologica Veronese 
[Nouveautés de la flore mycologique de Vérone!. — Bullet. 
della Soc. Bot. Ital., N° 7-8, Oct.-Nov. 1900, pp. 254-59. 


Formes nouvelles : Cicinnobolus Verbenæ dans le mycélium de l'Oïdium 
erysiphoides, sur feuilles de Verbena chamædrifolia ; Cylindrosporium 
flavo-virens Bon.,var. Castaneæ (sur feuilles tombées de Châtaignier); Fusi- 
coccum veronense (sur petites plages marcescentes des feuilles de Platanus 
orientalis) ; Leptothyrium Pomi Mont. et Fr., var. 5 majus (sur l'épicarpe 
du fruit de Pirus malus) ; Libertella Pharbitis (sur tiges sèches de Phar- 
bitis hispida) ; Macrophoma allantospora (sur tiges sèches de Pharbitis 
hispida) ; Macrophoma memorabilis (sur feuilles marcescentes de Prunus 
lauro-cerasus ; Peronospora sordida Berk, var. Odontitis serotinæ (sur 
feuilles d'Odontiles serotina) ; Phyllosticta decipiens (sous les feuilles de 
Galium Mollugo) ; Placosphæria glandicola {sur l’épicarpe des glands d’un 
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Quercus) ; Puccinia Agropyri EIl. et Ev., var europæa (sur feuilles et gai- 
nes d'Agropyrum glaucum) ; Puccinia Asteris Duby, var. Chrysanthemi 
leucanthemi (sur feuilles de Chrys. leucanthemum),; Septoria Lamii Pass. 
var. Ballotæ (sur feuilles de Bailota nigra) ; Septoria lamiicola Sacc. var. 
intermedia (sur feuilles de Lamium arvale) ; Septoria myriotheca (sur 
feuilles de Peucedanum oreoselinum) ; Sphaeropsis Rusci Thüm., var. 
Hypoglossi (sur cladodes de Ruscus hypoglossus) ; Sterigmalocystis veneta 
(sur branches sèches de Saule); Uromyces striatus Schroet., var. Medicaginis 
orbicuiaris (sur feuilles de Med. orbicularis) ; Vermicularia herbarum 
Westd., var. Hellebori (sur points marcescents des feuilles d'Helleborus vi- 


ridis). 
FE, GUÉGUEN. 


J. Bresanoza. — Fungi Tridentini novt vel nondum delineati, 
Il, Fasc. XIV, in-18 de 35 pp. avec 22 pl. chromolith. — 
Trente, J. Zippel, Septembre 1900. 


Le XIV: et dernier fascicule de cette importante publication, paru vers la fin 
de 1900, renferme, à côté de diagnoses rectifiées et d’intéressantes remarques 
concernant des espèces déjà connues, la description et les figures coloriées 
d’un certain nombre de formes nouvelles. 

Les espèces et variétés nouvelles sont les suivantes : Omphalia candida, 
Poria rancida, Hypochnus furfuraceus, Exidia umbrinella, Tulasnella 
fusco-violacea, Sebacina cinerea, Cyphella leochroma, Hysterangium 
Marchii, Peziza vesiculosa Bull., var. succinea, Rhabdospora veratrina, 
Ramularia Coronillæ, Rhinocladium olivaceum, Isaria chrysopoda. 

_ Le fascicule se termine par un index alphabétique permettant de retrouver 

tout à la fois les desériptions des espèces mentionnées dans toute l'étendue de 

ce remarquable ouvrage, et les figures qui s’y rapportent. 
F. GUÉGUEN. 


Gino Porraccr. — Sopra una nuova malattia dell'erba medica 
(Plæospherulina Briosiana Pollacci). (Sur une nouvelle ma- 
ladie de la Luzerne, produite par le Plxospherulina Brio- 
sitana Pollacci). Tiré à part des Attx del Instituto Botanico 
della R. Università di Pavia, 1 br. in-4° de 5 pp. et 1 pl 
lithog., Pavie, 1901. 

Des plants de Luzerne, adressés au laboratoire cryptogamique de l’Univer- 
sité par le professeur ZAGCARIA BoNoONI, et provenant de la province d’Udine, 
avaient les feuilles parsemées de nombreuses taches ellipsoides, cendrées, 
marginées de brun-marron, d'un diamètre de 1mm5 à 4mm, et qui envahis- 
salent parfois presque tout le limbe. Au niveau de ces macules, lépaisseur 


de la feuille était moindre que partout ailleurs, la dépression portant sur l’une 
et l’autre face. Au centre de quelques taches, l’épiderme supérieur était cre- 
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vassé et laissait voir de petits périthèces ovoïdes, immergés, à paroi membra- 
neuse et brune, ostiolés, et renfermant des asques octospores non accompa- 
gnés de paraphyses. Parmi ces périthèces groupés irrégulièrement en 
cercle, on pouvait voir des sortes de sclérotes que l’auteur regarde comme des 
périthèces immatures. 

La même espèce a été retrouvée par M. Porcacct sur le Medicagofalcataau 
jardin botanique de Pavie. Par l’ensemble de ces caractères, le Champignon 
se rapporte au genre Plæospherulina Passer. (Sphériacées-Hyalodictyées) : 
ce genre s'éloigne du genre voisin Catharinia Sacc., par l'absence de para- 
physes. 

Voici la diagnose de la nouvelle espèce: 


Plæospherulina Briosiana n. sp.— Maculis in foliis brunneo-cinereis, 
irregularibus, numerosis, 1mm5-4mm diametro ; peritheciis sparsis, membra- 
naceis, immersis dein erumpentibus, globoso-oblongis, ostiolis glabris, minu- 
tis; ascis aparaphysatis, saccatis, 80-90 = 30-40 y diam.; sporidiis oblongo- 
fusoideis utrinque obtusiusculis, granulosis, chlorino-hyalinis, transverse 3, 
rariter 4-septatis ; loculis sæpe 1-2 septis longitudinalibus divisis, 20-35 - 6-8 y 
diam. ; nucleo ramoso, minuto, hyalino. 

In foliis vivis Medicaginis sativæ L. et Medicaginis falcatæ in Utinum et 
Papia (Italia Septent.). 

L'auteur insiste sur le caractère (absence de paraphyses) qui sépare les 
Pleosphærulina des autres Hvalodictyées; si l’on en retranche le P. califor- 
nica Berl., dont ies paraphyses font un Catharinia, le genre Plæospherulina 
renferme actuellement neuf espèces, se classant de la manière suivante: 


I. Spores 3-4 septées — P. Peltigeræ (Fuck.)Berl.; P. Briosiana Pollacci. 


IT. Spores 5-septées — P. intermiæla (B.et Br.) Berl.; P. vitrea (Rostr.). 


Berl. ; P. americana (Ell. et Ev.) Berl.; P. hya- 

lospora Berl.; P. quaranitica (Speg.) Sacc. ; 

P. sphærelloides (Speg.) Sacc. 

IIT. Spores 7-8 septées — P. Dryadis (Starb.) Sacc. 
F. GUÉGUEN. 


P.-H. Dorserr.— Spot disease of the Violet (Alternaria Violæ 


n. sp.) [Maladie des taches des feuilles de Violette]. U. S. 
Depart. of Agriculture, Division of Vegetable Physiology and 
Pathology, Bull. n°23, Washington, 28 Nov. 1900 ; 1 broch. 
in-8° de 10 pp.. avec 7 pl. dont une coloriée. 


Dans certaines parties de l'Amérique du Nord, où l’on pratique en grand 
la culture des Violettes, on a dû renoncer à cette culture à la suite des dégâts 
causés par un Champignon (Alternaria Violæ n. sp.) qui produit sur les 
feuilles de la plante des taches jaunâtres ou verdàtres, orbiculaires, rapide- 
ment confluentes. Le parenchyme foliaire est envahi par le mycélium de 
l’'Alternaria, dont on obtient facilement les conidies en conservant les feuilles 
malades à l’air humide pendant un ou deux jours. Voici la diagnose de ce 
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Champignon, bien différent des autres parasites de la Violette, et notamment 
du Macrosporium Violæ Pollacci : 

Alternaria Violæ Galloway and Dorsett.— Amphigène, maissurtoutépiphylle, 
olivacé, velouté, formant au début des plages subcirculaires peu colorées, üe 
9-4 millim. de diamètre,s’étendant en tachessèches de 10-12 #®, avec un ou 
deux cercles concentriques plus sombres : conidiophores fasciculés, dressés, 
d’un vert-olive pâle, septés, simples, longueur 4 à 25-30; conidies apicales 
ou subapicales, caténulées, claviformes-lagéniformes, muriformes, fortement 
étranglées aux septa, dont le nombre est variable, olivacées; dimensions 
10-17 = 40-60 ; longueur de l’isthme 3 à 25 u. 

Le champignon se cultive facilement sur agar et sur tranches de citron, 

ainsi que sur d’autres milieux. Dans l’eau, les conidies germent en 1 h. 30 à 
3 h. (+ —65-80° Fahr.). 

Les expériences d’inoculation, faites avec des conidies tenues en suspen- 
sion dans l’eau distillée, donnent des résultats constamment positifs; au bout 
de 48 heures, les plantes malades répandent une odeur particulière et désa- 
gréable. 

Certaines variétés de Violettes sont plus attaquables que d’autres ; en gé- 
néral, les variétés simples se laissent envahir moins facilement que les 
doubles. 

Le traitement par les mixtures cupriques estinefficace. M. DorsETT conseille 
d’entourer les cultures de beaucoup de soins, notamment en ce qui concerne 
le nettoyage des châssis et la ventilation. Il faut également ne pas conserver 
de plants trop âgés, et faire les repiquages de très bonne heure, pour que les 
plantes soient acclimatées au sol, lorsque vient l’été, saison pendant laquelle 
la maladie exerce le plus de ravages. F. GUÉGUEN. 


I. Marsnazz Warp. — On the biology of a Næmatelia Fr. 
[Sur la biologie d’un Næmatelia Fr.]. The British Mycological 
Society, Transactions for 1899-1900, p-p. 143-148, avec 2 pl. 
lith. 


En étudiant quelques Hyménomycètes qui croissent en automne sur les 
feuilles de Pin, l’auteur, par la méthode des plaques, a isolé une forme- 
levûre dont le processus évolutif lui a fourni le sujet de ce mémoire. 

Sur gélatine au moût il a obtenu des thalles en rosette de couleur jaune, dont 
le rayonnement progressif autour de la piqure formait des disques jaunûtres 
avec zones concentriques orangées : ces thalles étaient composés de filaments 
cloisonnés, se renflant vers leur extrémité en corps arrondis, à membranes 
uu peu épaissie, et remplis de gouttelettes d’huile, comparables par consé- 
quent à des chlamydospores. Le centre des jeunes cultures était constitué par 
des formes-levüres, dont la croissance et la division ultérieures donnaient les 
filaments précédemment décrits. Des cultures faites à partir d’une seule cel- 
lule permirent d'établir incontestablement la relation entre la forme-levüre 
et la forme filamenteuse. 


ex 
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Par chauffage à 55° pendant cinq minutes, les cellules-levüres périrent, 
mais les chlamydospores survécurent. Les essais les plus variés tentés pour 
obtenir la germination de ces dernières demeurèrent constamment infruc- 
tueux. La forme-levüre, au contraire, se multiplia facilement sur presque 
tous les milieux : la plus active végétation fut obtenue sur les milieux dex- 
trosés, mais la dextrine, le lactose, le xylose, la mannite, le saccharose don- 
nèrent de moins bons résultats. 

L'auteur s’est demandé s’il n’était pas en présence d’une forme mycélienne 
dérivée d’une Trémelle. Plusieurs mycologues, sur le vu des thalles ainsi ob- 
tenus, les rapportèrent en effet aux genres suivants : Phlebia, Michenera, 
Ægerita,Næmatelia.M. MARSHALL WaRp croit avoir affaire à un Næmatelia, 
car BREFELD a remarqué que les Næmatelia ont des basides arrondies (dont 
les chlamydospores décrites plus haut ne sont peut-être que des états impar- 
faits), et produisent des formes-levüres. 

Dans certains cas, conclut l’auteur, on pourrait donc observer des formes 
stériles de Tremella dont les basides se renflent, épaississent leurs membra- 
nes, et se remplissent de gouttes d’huile, leur donnant l'aspect de chlamy- 
dospores dont il n’a pu, malheureusement, observer la germination. 

F. GUÉGUEX. 


Axx1IE Lorrain Sur. — Fungi new to Britain [Champignons 
nouveaux pour la Grande-Bretagne]. The British Mycologt- 
cal Society, Transactions for 1899-1900, p-p. 150-158, 1 pl. 
coloriée. 

Espèces nouvelles ou peu connues : Entomophthora Pooreana A. L. Smith 
(sur cadavre de lapin en putréfaction), Beloniun pilosum Crossl. (sur vieilles 
tiges et feuilles de Carex pendula), Gymnoascus verticillatus A. L. Smith 
(sur les ossements d’un cadavre de lapin en putréfaction), Thielavia Soppitii 
Crossi. (à la base de tiges malades de Carduus palustris), Coniothyrium 
Boydeanum Al. Smith (sur branches mortes de Fuchsia), Libertella blepha- 
ris À. L. Smith (sur branches mortes de Prunus cerasus et de Pyrus malus), 
L. corticola (sur branches mortes de Pyrus communis), L. Ribis À. L. Smith 
(sur branches de Ribes rubum), L. Salicis À. L. Sm. (sur branches mortes 
de Salix cineréa), Colletotrichum Lycopersici Chester (sur fruits de Tomate 
cultivée), Lactartus glaucescens Crossl., Collybia veluticeps Rea, Mycena 
carneosanguinea Rea. F. GUÉGUEN.. 


H. Marsnazz Warn. — The nutrition of Fungi [La nutrition 
des Champignons]. Discours prononcé en prenant place au 
fauteuil de la présidence de la British Mycological Society. 
— The British Mycological Society. Transactions for 1899- 
1900, pp. 124-142. 

Après des considérations d'ordre général sur les milieux nutritifs préférés 
par les divers Champignons et sur le mode de répartition de l'aliment dans le 
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thalle, l’auteur met en parallèle les saprophytes et les parasites. Il compare 
ingénieusement les premiers à des êtres vagabonds peu difficiles sur le choix 
de l’aliment, etle prenant de quelque part qu’il vienne ; les Champignons para- 
sites, au contraire, peuvent être regardés comme des êtres habitués au confort, 
et qui, pendant une longue suite de générations, ont été accoutumés à recevoir 
une nourriture spécialement élaborée par la plante qu'ils attaquent. La 
distance qui sépare les deux catégories n’est pas difficile à franchir, car on 
peut, par exemple, rendre le Penicillium parasite en l'inoculant à une 
feuille dans laquelle on a injecté un liquide sucré : au travers des membra- 
nes cellulosiques même artificielles, les matières très assimilables, telles que 
le sucre, peuvent exercer sur le Champignon une action attractive. 

Beaucoup d'espèces, même peu difficiles sur le choix des aliments, exer- 
cent cependant une sorte de sélection vis-à-vis de ceux qui leur sont offerts, 
attaquant de préférence, par exemple, l’une ou l’autre de deux variétés opti- 
ques d’un même corps, et ne consommant la variété moins assimilable qu’a- 
près avoir entièrement détruit la première. On ne peut donc pas classer les 
Champignons suivant leurs affinités chimiques : c’est ainsi que les généra- 
lisations de NAGE11 ne peuvent être acceptées, lorsqu'il dit, par exemple, que 
les composés contenant Cet O directement unis ne peuvent être assimilés, et 
que les groupes CH ne sont susceptibles de devenir alibiles que si deux ou 
plusieurs atomes de carbone sont reliés entre eux. On sait au contraire que 
certains Champignons peuvent vivre aux dépens de l’acide formique ou de 
l'alcool méthylique, qui ne contiennent chacun qu’un seul atome de carbone. 

Le pouvoir thermogène ne peut aucunement renseigner sur la valeur nu- 
tritive d’un aliment à l'égard d’une espèce donnée, car certaines croîtront sur 
la graisse, d’autres sur la glu, d’autres enfin sur les matières sucrées. Les es- 
pèces accoutumées à un milieu déterminé sécrètent les ferments les plus pro- 
pres à utiliser ce milieu, et ne peuvent souvent s’accommoder d’un substratum 
différent : ce n’est qu’en procédant graduellement qu’on peut les habituer 
à leur nouveau mode d’existence. 

On sait que certaines espèces — Levuüres, Puccinia graminis — peuvent 
offrir plusieurs races non distinctes morphologiquement, mais différant par 
leurs propriétés : c’est ce mode de dissemblance que M. MARSHALL WARD 
nomme polyergisme. Il cite, entre autres exemples de polymorphisme provo- 
qué par des modifications dans le substratum, les Ustilago dont on ne peut 
obtenir, sur les milieux artificiels, que des formes-levûres. L'influence du 
mode de nutrition sur l’appareil reproducteur est démontrée par les expériences 
de KLEBs sur les Saprolégniacées : certains Saprolegnia peuvent être cultivés 
pendant de longues années sur milieux riches, sans donnerautre chose que du 
mycélium : celui-ci, transporté sur agar, donne des oogones ; dans une solu- 
tion de chlorure de sodium à 1 p. 100, il produit au contraire des gemmes ou 
chlamydospores. Des faits analogues s’observent dans la culture des Muco- 
rinées, qui tantôt ne donnent que des sporanges, tantôt que des zygospores ou 
des chlamydospores. 

IL en est probablement de même pour les Champignons supérieurs. L’au- 
teur a démontré qu'un Næmatelia ne serait que la forme abortive d'une Tré- 
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melle : il est probable que plusieurs des anomalies qui affectent l’hyménium 
des Champignons à chapeau sont sous la dépendance de modifications du 
milieu extérieur. Il y aurait là quelque chose de comparable à ce quise pro- 
duit dans les Didymium, dont les sporanges sont privés de leur efflores- 
cence calcaire lorsqu'ils se sont développés dans l’eau, et dans l’Hypomyces 
chrysospermus dont les macroconidies, échinulées dans l'air, sont lisses 
lorsqu'elles se sont formées au sein d’un liquide. 

M. MARSHALL WARD est ensuite amené à se demander pourquoi certains 
Champignons se développent au voisinage de certaines plantes supérieures. 
En étudiant le Marasmius oreades, il a observé que le mycélium de cette 
espèce était en contact avec les racines des Graminées voisines : il a eu l’oc- 
casion d'observer des relations analogues entre le Stropharia æruginosa et 
les racines et rhizomes d'un Asparaqus. Il est probable qu’il y a là une sorte 
d'association à bénéfice réciproque, ce qui expliquerait pourquoi certains 
Champignons ne peuvent se cultiver à l’état isolé. 

L'auteur rappelle à ce propus ses expériences sur un Marasmius. Ayant 
essayé de le metre en culture sur diverses sortes de feuilles, il n’en put obte- 
nir qu'un mycélium stérile, même après avoir ensemencé simultanément di- 
vers saprophytes (Penicillium, Aspergillus, Dematium) qu'il supposait pro- 
pres à aider à l’assimilation du milieu nutritif par le Marasmius: les résultats 
furent les mêmes en se servant d’agar xvlosé. On ne peut expliquer cet insuc- 
cès en admettant que les espèces qui croissent sur les feuilles mortes, les 
brindilles, etc.,puisent dans le sol de la forêt les éléments de leur nourriture, 
car REINITZER a récemment démontré que l’humus purifié ne pouvait servir de 
source de carbone même pour le Penicillium et l'Aspergillus : il n'acquiert 
cette qualité qu’après addition d’un hydrate de carbone assimilable, tel que 
le sucre. 

Est-ce à dire cependant que le Marasrius vit en parasite, ou que ses fila- 
ments mycéliens ne se servent des feuilles rnortes que comme support propre 
à édifier lessporophores, les substances assimilables étant puisées directement 
par le mycélium au contact des racines ? Il nous est actuellement impossible 
de rien affirmer dans ce sens : mais les échecs qu'ont éprouvé BREFELD, 
CosSTANTIN, MARSHALL WARD, dans leurs essais de culture de certaines espè- 
ces, tendraient à faire penser qu'il y a dans cette hypothèse une part de 
vérité. 

Nous sommes profondément ignorants des conditions dans lesquelles se fait 
la croissance des Hyménomycètes ; il en sera encore longtemps ainsi, et 
c'est l’une des causes pour lesquelles nous ne pouvons apprécier nettement 
la valeur relative des caractères tirés de la forme du chapeau, de la couleur 
des spores, etc., sur lesquels reposent les classifications actuelles. 

Nous ne pouvons, d'après M. MarsHaLL WARD, poser les bases d’une clas- 
sification véritablement naturelle de ces Champignons que lorsque nous pos- 
sèderons des données précises sur les causes qui déterminent leurs variations. 
Actuellement, c’est à peine si nous savons distinguer certains mycélilums 
saprophytes de ceux qui sont symbiotiques, ou même véritablement parasites. 

En terminant, l’auteur soulève un certain nombre de problèmes d'une 
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srande importance au point de vue de la biologie des Champignons supé- 
rieurs. Qnelles sont les causes déterminantes de la stérilité ou de la fertilité 
du mycélium ? Dans quelle mesure les formes lignicoles ou foliicoles peu- 
vent-elles s'adapter à la croissance dans l’humus ou dans le fumier ? Les 
mycorhizes sont-elles de véritables parasites, ou des saprophytes facultatifs ? 
Existé-t-il une relation entre l'habitat, le mode de nutrition des Champignons 
supérieurs, et leurs caractères spécifiques ? Enfin, la distribution en latitude 
ou en altitude exeree-t-elle quelque influence sur ces caractères ? 

Toutes ces questions, en raison de la difficulté que l’on éprouve à cultiver 
nombre d'espèces, semblent ne devoir être résolues que par de patientes ob- 
servations pratiquées dans les stations naturelles des Champignons. 

F. GUÉGUEN. 
t 
H. Reum. Berträge zur Pilsflora von Südamerika [Recherches 
sur la flore fungique de l'Amérique du Sud]. VIII. Discomy- 

tes (Suite) ; IX, Hypocréacées ; X, Microthyriacées ; XI. 

Dothidéacées. recueillis par E. Uze au Brésil. Tiré à part 

de l'AJedwigia, Bd. XXXIX, 1900, 25 pp.,3 fig. dans le texte, 

SUN oIE 


Espèces et variétés nouvelles de Discomycètes : Aulographium glonioides 
(sur pétioles de Chevaliera sphærocephala), À. microthyrioideum (sur feuil- 
les d’une plante grimpante indéterminée), À. tropicale (sur frondes de Fou- 
gère), A. blechnicola (sur frondes de Blechnum), Lembosia Bromeliacea.- 
rum (sur feuilles d’une Broméliacée), Morenoella discoidea (sur feuilles d'un 
Citriosma), Hysterostomella geralensis (sur feuilles d’un Ficus ?), Lopho- 
dermium Vrieseæ (sur feuilles d’un Vriesea), Lindauella amylospora (sur 
feuilles d’un Xanthozæylum), Phragmonævia euphorbicola (sur feuiles d'une 
Euphorbiacée), Patellaria subatrata (sur brindilles sèches), P. Myrticola 
(sur feuilles d’une Myrtacée), Leciographa Araucariæ (sur feuilles d’Arau- 
caria Brasiliensis), Chlorospleniella intermiæ!a (sur feuilles vivantes), 
C. intermixta var. Gomphiæ (sur feuilles de Gomphia), Agyrium Byrso- 
ninæ (sur feuilles de Byrsonina sericea), A. punctoideum (sur feuilles in- 
déterminées), Sorokinia blasteniospora (sur feuilles de Miconia), S. Uleana 
(sur feuilles de Xanthoxylum), Agyriopsis Strychni (sur feuilles de Strych- 
nos triplinerve), Tapesia succinea (sur feuilles d’un Bactris), Trichobelonium 
punctiforme (sur feuilles indéterminées), T. nectrioideum (sur feuilles d’une 
Myrtacée), T. Epidendri (sur feuilles d’un ÆEpidendron), Melittosporiopsis 
violacea REHM, var. bispora (sur feuilles vivantes), Pezizella Archyroclines 
(sur feuilles d’Archyrocline argentina), Dasyscypha gigantospora (sur 
morceaux de bois). 

Genres nouveaux de Discomycètes : Physmatomyces (Bulgariacées) : Apo- 
thecia in stromatibus lentiformibus crasse contextis gelatinosis innata, globosa, 
creberrima, dein emargentia et discoidea. Asci clavati, octospori. Sporidia 
fusoidea, unicellularia, hyalina. Paraphyses filiformes. Une espèce, P. Me- 
lioloides (sur feuilles d’un Miconia), 
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Psorotheciopsis (Mollisiées) : Apothecia patellaria, in mycelio tenuissimo 
hyalino sessilia, excipulo subhyalino gonidiis destituto prædita, ceracea. Asci 
oblongo-ovoidei, monospori. Sporidia magna, uni-biseptata, hyalina. Para- 
physes subramosæ. Deux espèces : P. decipiens (sur feuilles d’une Légu- 
mineuse), P. biseptata (sur feuilles coriaces d’un arbre). 

Espèces et variétés nouvelles d’'Hypocréacées. — Sphæroderma anthosto- 
moides (sur feuilles d’une Myrtacée), Nectria (Dialonectria) annulata (sur 
feuilles d'une Rubiacée), N. (Dialonectria) Leguminum (sur des gousses in- 
déterminées), N. (Dialonectria) prorumpens (sur vieille branche), N.(Hypho- 
nectria) simillima (sur feuilles d’une Marantacée), N.(Hyphonectria) oidioi- 
des Speg., var. myrticola (sur feuilles d’une Mryrtacée), N. (Lasionectria) 
sensitiva (sur feuilles d’une Mimosée), Hypomyces linearis (sur tiges ? d'un 
Manestia?), Clintoniella Paulliniæ (sur feuilles d’un Paulliniq), Calonec- 
tria Soroccæ (sur feuilles de Sorocca ilicifolia), C. transiens (sur les feuilles 
pourries d’un Agave), C. ferruginea (sur feuilles d’un Roupala), C. obtecta 
(sur feuilles de Corymbis, d’une Fougère, d’une Myrtacée, d’un Zindsaya, d’un 
Liriosoma, d’un Calathea), Oomyces albosuccineus (sur feuilles indét.). 

Espèces et variétés nouvelles de Microthyriacéees. — Myiocopron Cucurbi- 
tacearum (sur feuilles d'une Cucurbitacée), Microthyrium exarescens (sur 
feuilles), Vizella disciformis (sur feuilles d’Escallonia vaccinioides), Sey- 
nesia Epidendri (sur‘feuilles d'un Epidendron), S. Araucariæ (sur feuilles 
d’'Araucaria brasiliensis), Micropeltis Xanthoxyli (sur feuilles d'un Xan- 
thoæylum), M. immarginata (sur feuilles d'arbre), M.maculala Cooke et 
Massee, var. Bromeliacearum (sur feuilles de Bromelia fastuosa), M. Myr- 
sines (sur feuilles d’un Myrsinum), M. cærulescens (sur feuilles), Saccardi- 
nula myrticola (sur feuilles d’une Myrtacée). 

Espèces et variétés nouvelles de Dothidéacées. — Bagnisiella Uleana (sur 
feuilles d’une Méliacée), B. Bactridis (sur feuilles d’un Bactris), Phyllachroa 
dalbergicola Rehm, var. perforans (sur feuilles de Dalbergiu acantho- 
phylla), P. rubefaciens (sur feuilles de Clethra lævigata), P. Roupalæ (sur 
feuilles de Roupala), Dothidella placentiformis (sur les feuilles d’une Myr- 


tacée). F. GUÉGUEN. 
O. MarriroLo. — Elenco dei « Fungi hypogæi » raccolti nelle 


foreste di Vallombrosa negli anni 1899-1900. [Catalogue des 

Champignons hypogés récoltés dans la forèt de Vallombrosa 

dans les années 1899-1900]. Tiré à part du Malpighia. XIV, 

Décembre 1900: 1 broch. gr. in-8° de 24 pp., Genova, 

1900. 

L'auteur a récolté dans cette région quarante hypogés, se répartissant 
ainsi : 

94 Tubéracées (en y comprenant le genre Endogone Link), dont un genre 
nouveau et trois espèces nouvelles ; 


16 Hyménogastrées, dont trois nouvelles. Il faut y joindre trois autres 
champignons souterrains récoltés par M. MARTELLI (Elaph. citrinus, El. 
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anthracinus, et'un Terfezia voisin du T. Olbiensis Tul.). L'auteur pense 
que les relations entre les Tubéracées et les plantes phanérogames au pied 
desquelles on les rencontre ont pour ces dernières une grande importance 
biologique. 

Genres et espèces nouveaux : Genea vagans, Pseudogenea Vallombrosæ 
Bucholtz, Genabea sphærospora, Hysterangium Petri, Leucogaster fra- 
grans, L. Bucholtzii. F, GUÉGUEN. 


Vexpezz Pannock.— The New- Yorkapple-tree canker[Le chan- 
cre new-yorkais du Pommier] (New-York Agricultural Ex- 
periment Station, Geneva, N. Y. Bull., N° 185, Décembre 
1900). 1 broch. in-12, 9 pp. et 4 pl. photogr. 


Le chancre des arbres peut être causé par le Sphæropsis malorum Peck. 
Ce champignon ne produit souvent que des crevasses assez étendues de l'écorce 
des branches et du tronc, mais il peut donner de véritables chancres lorsqu'il 
atteint le cambium. Les expériences d'inoculation, résumées dans un tableau 
synoptique, ont donné des résultats positifs sur les Pomraiers, Poiriers et sur 
l’'Aubépine ; au contraire, elles ont-échoué sur le Pêcher, le Samac, l’Abrico- 
tier, etc. 

Le « grillage » sous l'influence du soleil peut aussi provoquer un chancre 
très redouté, et qui sévit particulièrement sur le pommier de la variété Esope. 
Il est bon de recourir à des mesures préventives, qui consistent à blanchir le 
tronc des arbres au moyen d’un lait de chaux que l'on pulvérise: autant que 
possible, on devra tailler les arbres de manière à conserver les basses bran- 
ches et à produire ainsi de l'ombre. 

Quant au Macrophoma malorum (Berk.) Berl., que l’on avait accusé de 
- produire aussi le chancre, les essais d’inocuiation n’ont pas donné de résultats 
certains. 

Le « chancre d'Europe », produit par le Nectria ditissima, est fort commun 
aussi en Amérique, mais n’y est pas regardé comme très redoutable. Pour 
combattre toutes les maladies fungiques, la bouillie bordelaise et les autres 
mixtures cuivriques sont d’un emploi tout indiqué. 

F. GUÉGUEN. 


O. MarriroLo. — Glé ipoget di Sardegna e di Sicilia. — [Les 
Champignons hypogés de la Sardaigne et de la Sicile]. 
Malpighia, XIV, Genova, 1900. — Tiré à part en 1 broch. 
de 74 pp. avec 1 pl. coloriée. . 


Les Champignons dont il est question dans ce mémoire proviennent d’her- 
borisations poursuivies pendant une période de trois années par M. MARTELrI 
et M. MATTIROLO : ce dernier s’est servi, pour la recherche des hypogés, de 
deux chiens truffiers. Dans l’Arboretum du jardin botanique de Firenze, qui 
se trouve au centre de la ville, l’auteur, dans un espace de 576 mètres carrés, 
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a pu récolter jusqu’à dix-huit espèces différentes : l’Arboretum renfermait 
trente-six arbres et arbustes (Cupulifères, Bétulacées, Salicées, Juglandées, 
Conifères, Urticacées, Sapindacées, Cornées) qui formaient un choix d’espè- 
ces à mycorhizes. On pouvait donc supposer a priori, comme l'expérience 
l’a vérifié, que l'on trouverait beaucoup d’hypogés au pied de ces arbres. 
L'auteur, devant les résultats obtenus, insiste sur l'importance que doivent 
offrir les Tubéracées au point de vue de l’arboriculture : il est probable, en 
effet, qu'elles permettent aux arbres d’assimiler certains composés du sol. La 
diffusion de ces Champignons esttrès grande, car onles rencontre, au pied des 
arbres, sous toutes les latitudes, et aussi bien sur les hauteurs de l'Himalaya 
que dans les plaines. L’odeur particulière que répandent la plupart des hypo- 
gés sert probablement à attirer les insectes, oiseaux, rongeurs, etc., chargés 
de leur dissémination. 

La partie véritablement originale de ce mémoire renferme d’intéressantes 
remarques sur des espèces déjà connues, et la description très complète d’un 
certain nombre de formes nouvelles. 

Le nombre total des hypogés de Sardaigne et de Sicile est jusqu’à ce jour 
de 21, dont 12 Tubéracées,7 Hyménogastrées,1 Discomycète, 1 Sclérodermée. 

Les formes nouvelles décrites et figurées dans ce travail sont les suivantes : 
Tuber lacunosum, Terfezia Fanfani, Genea verrucosa Vitt. var. badia, 
Martellia mistiformis n. gen. n. sp., Hysterangium siculum, Hydnocystis 
Beccari. | 

Nous reproduisons ci-dessous les conclusions de l’auteur : 

Les espèces sardes et siciliennes ont une aire de distribution très-étendue, 
car on les rencontre égalementpour la plupart dans tout le reste de l’Europe. 
Ce fait confirme les observations antérieures concernant la grande uniformité 
de structure et de distribution des hypogés ; 

Le sol de la Sardaigne renferme déjà la plupart des formes qui caractéri- 
sent la flore hypogée des régions méditerranéennes de l’Asie et de l’Afrique ; 

Les Champignons souterrains de la Sicile et de la Sardaigne sont tous 
(saufune seule espèce) de couleur claire, en harmonie avec la nature et l’aspect 
duterrain dans lequel ils croissent : le sol est exposé à de longues périodes de 
sécheresse, et la végétation clairsemée fournit peu d'ombre. 

Parmi tous ces Champignons, un seul possède un péridium à grosses ver- 


rues pyramidales, comme cela s’observe dans les Truffes de la section des. 


æstivum, melanosporum, macrosporum et brumale ; 

Les Tubéracées de ces deux iles sont dépourvues de l'odeur spéciale et in- 
tense qu’exhalent la plupart des Champignons souterrains: la connaissance 
de l'évolution des hypogés permettra peut-être d'expliquer cette particula- 
rité. F. GUÉGUEN. 


Empoisonnement par la Fausse Oronge /Bulletin de la 
Société Botanique des Deux-Sèvres, 12° Bulletin, 1900, 
pp: 216-223), Niort, 1901. 

Neuf personnes de Celles (Deux-Sèvres) avaient absorbé à leur repas des 
quantités variables d’Amanita muscaria. Toutes furent malades, mais ue 
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seule présenta des accidents assez inquiétants, qui d’ailleurs furent suivis 
d’une guérison assez rapide. 

Parmi les intoxiqués, un seul avait absorbé environ le quart d’une Amanite 
cuite sur le gril : les troubles observés se bornèrent à des nausées avec dou- 
leurs épigastriques, vertiges, faiblesse générale. L'administration d’un pur- 
gatif et d’une infusion de café fit cesser tout symptôme morbide. 

Des phénomènes plus alarmants furent observés chez une femme qui avait 
absorbé à son repas de midi environ deux Amauites passées à l’eau bouillante, 
puis frites. Peu de temps après le déjeuner, la malade fut prise de vomisse- 
ments, avec sueurs froides, collapsus, pouls inégal et faible. L'emploi de 
lavements huileux et d’injections sous-cutanées d’éther, de caféine et de sul-: 
fate d’atropine amena vers le soir un mieux très évident. Dans la nuit, il y 
eut une nouvelle alerte (céphalalgie, frissons, faiblesse) : tous ces symptômes 
cédèrent définitivement à une nouvelle injection d’éther. La guérison fut 
complète au bout de quelques jours. 

Cette nouvelle observation est fort intéressante en raison du soin avec lequel 
elle à été relevée et de la certitude avec laquelle le champignon toxique a pu 
être déterminé. Les phénomènes observés rappellent ceux de l’empoisonne- 
ment par les narcotiques : la rapidité de leur apparition, leur soudaineté sont 
caractéristiques du syndrome muscarinien si bien décrit par M. GILLor. Il 
faut remarquer que tous les malades de l’observation ci-dessus ont présenté 
de la somnolence avec tendance à la stupeur, comme dans le cas de l'empoi- 
sonnement par les Amanita phalloides, citrina, bulbosa, etc. (syndrome 
phalloidien de Girror). Le diagnostic différentiel entre l’intoxication musca- 
rienne et l’intoxication phalloïdienne semble donc être basé principalement 
sur la différence entre la durée de l’incubation (deux heures pour les À. mus- 
caria et pantherina, onze heures pour les autres Amanites toxiques, d’après 
M. GILLOT). 


F. GUÉGUEN. 


B.-M. Duccar et F.-G. Srewarrt. — The sterile fungus Rhi- 

zoctonia as a cause of plant diseases in America. [Le mycé- 
lium stérile Rhizoctonia parasite des plantes en Amérique]. 
(New-York Agricultural Experiment Station, Geneva, N. Y., 
Bull. N° 186, Janvier 1901). 1 broch. in-12, de 28 pp. avec 
9 fig. dans le texte. 


Après avoir rappelé les caractères anatomiques des Rhizoctonia, et figuré 
notamment le mode de germination si particulier des cellules bourgeonnantes 
du Rhizoctonia de la Betterave, les auteurs font un historique complet des 
travaux faits en Europe et en Amérique sur ce parasite. Ils l'ont rencontré en 
Amérique sur le Phaseolus vulgaris, le Beta vulgaris, le Daucus carota, 
l'Apium graveolens, le Gossypium herbaceum, le Lactuca sativa, le Sola- 
num tuberosum, le Raphanus sativus, le Rheum rhaponticum, V'Aspara- 
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qus Sprengeri, le Callistephus hortensis,le Dianthus barbatus, le Coreopsis 
lanceolata et le Viola odoratu ; d’autres observateurs l'ont également vu 
attaquer le Chenopodium album, l'Amarantus albus et l'Amarantus retro- 
fleæus. 

Les auteurs donnent quelques détails au sujet de l’action du parasite sur 
ces différentes plantes, et joignent à leur description des reproductions pho- 
tographiques de parties de plantes parasitées. Dans un certain nombre de 
cas, le Rhizoctonia était associé à un Fusarium. 

On ne peut guère opposer à la maladie que des moyens préventifs. Toutes 
les fois que la chose sera praticable (plantes en pots, en bäches, etc.), il sera 
bon, avant toute culture, de stériliser le sol par l’eau bouillante ou la vapeur. 
Comme le champignon semble se développer plus rapidement sur les milieux 
acides, le chaulage pourra être également efficace. 

F. GUÉGUEN. 
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x 


des travaux mycologiques parus en France et à l'Étranger 


pendant l'année 1900 |"). 


Aderhold (Rud): Mycosphærella cerasella n. sp., die Perithecienform 
von Cercospora cerasella Sacc. und ïihre Entwicklung (B. d. b. G., 
t. XVIII, fase. 6, pp. 246-249). 

Andrews (Florence M.): Notes on a species of Cyathus common in 
Lawns at Middleburg, Vermont (Rh., Vol. 2, n° 17, pp. 99-101, 1 pl.) 
Arthur (J.-G.): Cultures of Uredineæ in 1899 (B. G., Vol. XXIX, n° 4, 

pp. 268-276). 
Barker (B. T. P.): À fragrant « Mycoderma » Veast, Saccharomyces ano- 
malus [Hansen] (A. of B., Vol. XIV, pp. 215-244, 1 pl.). 
Billings (F.-H.): Ueber Stärke corrodirende Piize und ihre Beziehung zu 
Amylotroqus Roze (F1., t. 87, fase. LIT, pp. 288-298, 2 pl.) 
Blodgett (Fred.-H.); Darluca upon Carnation Rust (B. T. C., Vol. 27, 
n°5, pp. 289-290, 1 fig. dans le texte). 
Bresadola (G.): Fungi aliquot taxoniei novi lecti a el. W. Krieger (Hdw., 
t. XXXIX, pp. 325-328 , 19 esp. nouv.). 
— e F. Gavara : Manipolo di Funghi di Terracina (N. G., 
nouv. sér., Vol. IT, pp. 311-315, 1 pl.; 1 esp. nouv.). 
Bubak (Fr.): Einige neue und bekrannte aussereuropäische Pilze (Oe. Z., 
%e ann., n° 9, pp. 318-320, 1 pl. ; 3 nouvelles espèces d’Urédinées). 
— Zweiter Beitrag zur Pilzflora von Tirol (0e. Z., IVeann., n°8, 
pp. 293-295). 
Burt (E.-A.): Russula emetica in Vermont (Rh., Vol. IL, n° 15, pp. 71-72). 
Casali (C.) : Contribuzione alla conoscenza della flora micologica Avellinese 
(B. D. b. i., 1900, n° 1-2, pp. 20-29). 
— Secondo contribuzione alla conoscenza della flora micologica 
Avellinese (B. G. b. i., 1900, pp. 224-234). 
Cavara (F.): Arcangeliella Borziana nov. gen. nov. sp., nuova Imeno- 
gastera delle abetine di Vallombrosa (N. G., nouv. sér., Vol. VIL, fase, 2, 
pp. 117-198, 1 pl.). 


(1) Cet index alphabétique a été établi par les soins de M. Moror, assistant 
au Muséum d'Histoire naturelle, directeur du Journal de Botanique et nous 
avons adopté ici les abréviations en usage dans ee Journal. RARE 
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Cavara (F.): Di due microrganismi utili per l’agricultura (B. $. b. à., 1899, 
n° 7-8, pp. 241 ; 244; 1 esp. nouv. [Oospora Guercianal|). 

Cordley (A.-B.): Some observations on apple tree anthracnose (B. G., 
Vol. XXX, pp. 48-58, 12 fig. dans le texte). 

Curtis (G.-C.) : Turgidity in mycelia (B. T. C., Vol. 27, n° 1, pp. 1-13). 

Dangeard (P.-A.): Note sur un nouveau parasite des Amibes [ Rhizoble- 
pharis Amœbæ] (Bt., 7e sér., fase. 1-2, pp. 85-87). 

— Recherches sur la structure du Polyphagus ÆEuglenæ 
Nowak. et sa reproduction sexuelle (B£., Te sér., fase. 5, pp. 213-958, 3 fig. 
dans le texte et 2 pl.). 

— Structure et communications protoplasmiques dans le Bac 
tridium flavum (BE.,7e sér., fase. 1-2, pp. 33-45, 1 pl.). 

Davis (Bradley Moore): The fertilization of Albugo candida (B. G., 
Vol. XXIX, n°5, pp. 297-311, 1 pl.). 

Dawson (Maria): On the biology of Poronia punctata (Z.) (A. of B., 

Vol. XIV, pp. 245-262, 2 pl.). 

Dietel (P.): Uredineæ japonicæ. I, (B. J., t. XXVII, fasc. 4, pp. 564-576, 
4 pl. ; 1 genre nouv. [Stichopsora] et 9 esp. nouv.). 

— Uredineæ japonicæ. IT (B. J., t. XXVIIL, fase. 3, pp, 281-290 ; 
19 esp. nouv.). 

Doherty (M.-W.): New species of Trimmatostroma(B. G., Vol. XXX, 
pp. 400-405, 3 fig. dans le texte). 

Dorsett (P.-H).: Spot disease of the Violet [Alfernaria Violæ n. sp.] 
(U. S. D. À. P., Bull. n° 93, 16 pag. 7 pl.). 

Durand (Elias.-J.): The classification of the fleshy, Pezizineæ with 
reference to the structural characters illustrating the bases of their divi- 
vision into families (B. T. C., Vol. 27, no 9, pp. 463-495, 6 pl.). 

Earle (F.-S.): Some Florida Fungi (B. T. C., Vol. 27, n°3, pp. 120-193 ; 
3 esp. nouv.). 

Ellis (J.-B.) and B.-M. Everhart : New species of Fungi from various lo- 
calities with Notes on some published species (B. T. C., Vol. 27, ne 2, 
pp. 49-64 ; 44 esp. nouv. et 1 genre nou.) 

Genre nouveau décrit: Echinodontium nov. gen. Hydnacearum (£Æ. 
tinctorium — Fomes tinctorius E. et T. — Hydnum tinctorium Lloyd 
in literis). 

Ferraris (Teodoro): Contribuzione allo studio dei miceti degli Agrumi. Di 
un nuovo Ifomicete parassita nei frutti di Arancio (Wlp., t. XIII, fase. 
VII-X, pp. 368-381, 1 pl.). 

Fischer (Ed.): Bemerkungen über die Tuberaceengattungen Gyrocratera 
und Hydnotrya (Hdw.,t. XXXIX, fase. 2, Suppl, pp. (48)-(51), 2 fig. 
dans le texte). 

Goverts (W.-J.): Mykologische Beiträge zur Flora des Harzes (D. b. M., 
X VIILe ann., nos 8 et 9, pp. 122-193 et 134-135). 
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Griffiths (A.-B.): Le pigment vert de l'Amanita muscaria(C.R.,t. CXXX, 
no 1, p. 42). 
Guilliermond : Etude sur le développement et la structure de lOidium 
lactis (R. g. B., t. XII, pp. 465-479, 7 fig. dans le texte). 
Hariot (P.): Urédinées et Ustilaginées nouvelles (J. de Bot., t. 14, pp. 115- 
118 ; 7 esp. nouv.). 
Harper (R.-A.): Cell and nuclear division in Æuligo varians (B. (., 
Vol. XXX, n° 4, pp. 217-251, 1 pl.). 
Harper (R.-A.): Sexual reproduction in Pyronema confluens and the 
morphology of the ascocarp (4. of B., Vol. XIV, pp. 321-400, 3 pl.). 
Hasselbring (H.): À new species of Globulina (B. T. C., Nol. 27, n°7, 
pp. 402-406, 1 fig. dans le texte). 
— Comparative study of the development of Trichurus spiralis 
and Stysanus Stemonites (B. G., Vol, XXIX, n° 5, pp. 312-322, 2 pl.). 
Hennings (P.): Cyttaria Reichei P. Henn., n. sp. (Hdw..t. XXXIX, fase. 9, 
Suppl., pp. (51).(54), 6 fig. dans le texte). 
— Die Gattung Pericladium Passer. (Hdw., t. XXXIX, fasc. 3, 
Suppl., pp. (75)-(76)). 
— Einige neue Geasterarten (Hdw., t. XXXIX, fasc. ?, Suppl., 
pp. (54)-(55) ; 3 esp. nouv.). 
— Einige neue Uredineen aus verschiedenen Gebieten (Hdiw., 
t. XXXIX, fase. 5, Suppl., pp. (153)-(155); 8 esp. nouv.). 
— Fleischige Pilze aus Japon (Hduw., t. XXXIX, fasc. 5 
pp. (155)-(157)). 
— Fungi Africæ orientalis (B. J., t. XXVII, pp. 318-399 ; 
esp. nouv. et 1 genre nouveau (Engleromyces. r. g. Xylariacearum)). 
— Fungi Indiæ orientalis (Ædw, t. XXXIX, fasc. 5, Suppl., 
pp. (150)-(153); 5 esp. nouv.). 
— Fungi Japonici I. (B.4.,t. XXVIT, pp. 259-9280 ; 4 genres 
nouv., 10 esp. nouv.). 


ÿ 
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Genres nouveaux décrits : Hydnophomes (Hydnacées), Shiraia (Nec- 
_ triacées), Coccoidea (Dothidéacées), Kusanoa (Myriangiacées). 

—_ Fungi japonici. IL (B. J., 1. XXIX, pp. 146-153; 13 esp. 
nouv.). 

— Fungi mattogrossenses à Dr. R. Pilger collecti 1899 (Hcw., 
t. XXXIX, Suppl., pp. (134)-139), 2 fig. dans le texte ; 10 esp. nouv. et 1 
genre nouv. (Pilgeriella n. g. Trichosphæriacearum)). 

— Fungi paraenses (Hdw., t. XXXIX, fasc.3, Suppl., pp. (76)- 
(80); 12 esp. nouv.). 

Hodson (E.-R.): À new species of Neovossia (B. G., Nol. XXX, n° #, 

pp. 273-274, 1 fig. dans le texte). 
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Howard (Alb.): On Trichosphæria Sacchari Massee ; a Fungus causing 
a disease of the Sugar-cane known as € Rind Fungus » (A. of. B., Vol. 
XIV, pp. 617-631). 

Hume (H. Harold, : À new species of Puccinia (P.Thompsonii sur Carex 
stenolepis) (B. G., Vol. XXIX, n°5, p. 352). 

Jacobasch (E.): Neuere Beobachtungen über Lanosa nivalis, den Schnee- 
pilz (D. b. M., XVII ann., p. 105-107). 

Jaczewski (A.-V.): Eine neue Melanconiee auf Polygonatum (Hduw., 
t. XXXIX, fasc. 3, Suppl., p. (81), 1 fig. dans le texte; 1 esp. nouv.). 

— Neue und wenig bekannte Uredineen aus dem Gebiete der 
europäischen und asiatischen Russland (Hdw., t. XXXIX, Suppl. 
pp. (129)-(13%), 3 fig. dans le texte ; 7 esp. nouv.) 

— Ueber die Gattung Pseudographium Jacz. (Hdhw., t. XXXIX, 
fasc. 3, Suppl. pp., (81)-(83), 1 fig. dans le texte). 

Jamin (V.): Observations fongiques dans la Sarthe en 1899 (B. À. G. b., 
9e ann., n° 127, p. 139). 

Klebahn (H.\: Kulturversuche mit Rostpilzen, VIII Bericht (1899) (J. w. B., 
t. XXXIV, fasc, 3, pp. 347-404, 8 fig. dans le texte). 

Kilebs (Georg.): Zur Physiologie der Fortpflanzung einiger Pilze. II 
(J.w. B., t. XXXW, fasc. [, pp. 80-203). 

Komarov (W.-L.): Diagnosen neuer Arten und Formen, sowie kritische 
Bemerkungen Zu bekannten Arten, welche in Jaczewski, Komarov, 
Tranzschell € Fungi Rossiæ exsiccati» Fasc. VI und VII herausgegeben 
worden sind (Adaw., t. XXXIX, Suppl., pp. (123)-(129) ; 12 esp. nou.) 

— Ueber Pucciniostele Clarkiana (Barcl.) Tranz. et Kom. 
(Hdw., t. XXXIX, Suppl., pp. (121)-(123)). 

Kühenthal (G.): Species geñeris Uncinia Pers. in America meridinionali 
extratropica sponte nascentes (B. C., t. LXXXILI, n° 4, pp. 97-102 ; n°5, 
pp. 129-139. B 

Lehmann (G): Verzeichniss von Hutpilzen die in der Umgebung von 
Liebwerda uud Friedland in Bôhmen 1898 und 1899 sesammelt worden 
sind (0e. Z., IVe ann., n° 9, pp. 264-267). Ù 

Lenticchia (A.): Seconda contribuzione alla micologia del M. Generoso 
(B. $S. b.-i., 1899, n° 9-10, pp. 293-300) 

Lindau (G.): Bemerkung zu Jaczewski’s Aufsatz (Ueber die Gattung Pseu- 
dographium) (Hdw., t. XXXIX, fasc. 3, Suppl., pp. (83)-(84). 

Lindroth (J.I.): Om Æcidium Trientalis Tranzsch. (B. N. 1900, fase. 5, 
pp. 193-200, 2 fig. dans le texte. à 

Lucet et Costantin: Rhizomucor parasiticus, espèce . pathogène de 
l'homme (R. g. B.,t. XII, n° 135, pp. 81-98, 1 pl.) 

Lutz (L.): Sur la végétation dans l'huile (B. S. C. P., 3 sér., t. VIT, n° 2-3, 
pp. 76-82, 1 fig. dans le texte.). 
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Magnus (P.): Beitrag zur Kenntniss der Melampsorella Caryophyllacea- 
run (DC.) Schræt. (B. d. b. G., t. XVII, fase. 9, pp. 337-343, 1 pl.). 

— Beitrag zur Kenntniss der Neovossia Moliniæ (Thm.) Koern, 
(B. d. b. G., t. XVIII, fasc. 2, pp. 73-78, 1 pl.). 

— Eine zweite neue Phleospora von der deutschen Meeres- 
küste (Hdnw., t. XXXIX. pp. 111-114, 1 pl.). 

— Einige Bemerkungen zu Ernst Jacky’'s Arbeït über die Com- 
positen bewohnenden Puceinien vom Typus der Puccinia. Hieracii 
(Hd... t, XXXIX, fasc. 5, Suppl., pp. (147)-(150). 

— Notiz über das Auftreten und die Verbreitung der Urophlyc- 
tis Kriegeriana (0e. Z., 4 ann., p. 448). 

— Ueber die auf alpinen Puccinien aus der Sectio Auriculas- 
trum auftretenden Uredineen (B. d. b. G., t. XVII, pp. 454-460, 1 pl.). 

Maire (R.): L'évolution nucléaire chez les Endophyllum (J. de B.,t. XIV, 
pp. 80-97 et 368-383, 1 pl... 

— Sur la cytologie des Gastromycètes (CG. R., t. CXXXI, no 96, 
pp. 1246-1248). 

— Un parasite d’'Encelia tomentosa | Uredo Enceliæ tomentosæ] 
(B. À. G. C., % ann., n° 133, p. 42). 

Mangin (Louis) : Sur le parasitisme du Fusarium roseum et des espèces 
affines (GC. R.,t. CXXXI, n° 26, pp. 1244-1946). 

Massalongo (G.) : Novità della flora micologica veronese (B. S. b. à., 
1900, pp. 254-259 ; 9 esp. nouv.). 

— Sopra una nuova malatia delle foglie di Aucuba japonica 
Thunb. (B. S. b. à., 1900, pp. 166-167). 

Matruchot (L.) : Sur une structure particulière du protoplasma chez une 
Mucorinée et sur une propriété générale des pigments bactériens et fon- 
giques (R. g. B., t. XII, n° 134, pp. 33-60, 1 pl.). 

— et Ch. Dassonville : Recherches expérimentales sur une 
dermatomycose des Poules et sur son parasite (R.g. B.,t. XI, n° 132, 
pp. 429-444, 2 pl.). 

Mattirolo (O.) ; Gli Ipogei di Sardegna e di Sicilia (Wlp., t. XIV, fase. 1-4, 
pp. 39-110, 1 pl.; 1 genre nouv. : Martellia n. gen. Hymenogastrearum). 

Molliard (Marin) : Sur une nouvelle Phalloïdée, le Lysurus Beauvaisi 
(R. g. B., t. XII, n° 134, pp. 61-64, 3 fig. dans le texte). 

Nawaschin (S.) : Beobachtungen über den feineren Bau und Umwand- 
lungen von Plasmodiophora Brassicæ Woron. in Laufe ihres intracellu- 
laren Lebens (Æ4., t. 86, fase. V, pp. 404-427, 1 pl.). 

Neger (F. W.): Beitrag zur Kenntniss der Gattung Phyllactinia [nebst 
einigen neuen argentinischen Erysipheen)(B. d.b. G.,t. XVIL, pp. (235)- 
(242), 1 pl.; 3 esp. nouv.). 

= Weiteres über Phyllactiniw (B. G., t LXXXII, n° 9, 
pp. 261-264). 
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Ono (N.) : Ueber die Wachsthumsheschleunigung einiger Algen und Pilze 
durch chemische Reïize (Journ. Coll. Se., imper. Univ., Tokyo, Vol. XIII, 
P. I, pp. 141-186, 1 pl.). 


Palla (E) : Zur Kenntniss der Pilobolus-Arten (0e. Z., 4 ann., n9s 10 et 


11, pp. 349-370 et 397-481, 1 pl.). 

Patouillard (N.) et P. Hariot : Champignons recueillis en Malaisie par 
M. Errington de la Croix (J. de B., t. 14, pp. 68-69, 1 fig. dans le texte; 
T esp. nouv.). 

— Enumération des Champignons récoltés, par M. A. Chevalier 
au Sénégal et dans le Soudan occidental (J. de B., t. XIV, n°s8 et 9, 
pp. 234-246, 1 pl.; 1 genre nouveau [Ovulariopsis] et 19 espèces nou- 
velles). 

Patterson (Flora W.) : New species of Fungi (B .T. C., Vol. 27, n° 5, 
pp- 282-286 ; 17 esp. nouv.). 

Peck (Gh. H.) : New species of Fungi (B. T. C., Vol. 27, n° 1, pp. 14-91 ; 
17 esp. nouv.; n° 12, pp. 609-613). 

Penzig (O.):Notes sul genere Mycosyrinx (Mlp.,t. XII, fase. XI-XIT, 
pp. 222-532, 2 pl.). 

Petri (L:.) : Descrizione di alcuni Gasteromiceti di Borneo (Wlp., t. XIV, 
fase. 1-4, pp. 110-139, 3 pl.). 

L'auteur décrit 2 genres nouveaux (Clathrogaster et Calodermua, et 
D espèces nouvelles. 

Planchon (L.): Influence des divers milieux chimiques sur quelques 
Champignons du groupe des Dématiées (4. Sc. N., & sér., t. XI, 
pp. 1-28, 62 fig. dans le texte et 4 pl.; 2 esp. nouv.). 

Plôttner (T.): Leotiella, eine neue Gattung der Leotien (Hdw., t. KXXIX, 
Suppl., pp. (197)-(198), 1 fig. dans le texte). 

Ravaz (L.)et A. Bonnet : Sur le parasitisme du Phoma reniformis 
(C. R., t. CXXX, n° 9, pp. 590-592). x 
Rehm (H.) : Ascomyceten aus Neufoundland (Hdiw., t. XXXIX, pp. 321-324, 

1 fig. dans le texte ; 7 esp. nouv.). 


— Beiträge zur Pilzflora von Südamerika. VIT. Discomycetes 


(Hdavw.,t. XXXIX, pp. 80-99, 3 pl.; 43 esp. nouv. et 2 genr. nouv. [Lin- 
danella et Mellittosporiopsis]). 

— Id. VII-XI (1bid., pp. 209-934, 15 fig. dans le texte et 1 pl. ; 
09 esp. nouv. et 2 genr. nouv. [Physmatomuyces n. g. Bulgariacearum, 
Psorotheciopsis n. g. Mollisiearuml]). 

Reinitzer (Friedrich) : Ueber die Eignung der Huminsubstanzen zur 
Ernährung von Pilzen (B. Z., 58 ann., re part., fasc. IV, pp. 59-73). 
Rick (J.) : Eine neue Sclerotinia-Art. [Scl. Bresadolæ Rick n. sp.] Oe. Z., 

Le ann., n° 4, pp. 121-192). 
Riley (Wm. A.) : Variations in the maturing ?lowrightia mnorbosa spores 
(B. T. G., Nol. 27, n°5, pp. 287-288). 
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Rothert (W.) : Ueber Sclerotien in den Früchten von Melampyrum pra- 
tense, F1., t. 87, fase. I, pp. 98-108). 


Ruhland (W.) : Untersuchungen zu einer Morphologie der stromabilden- 
den Sphæriales auf entwickelungsgeschichtlicher Grundlage (Hdw., 
t. XXXIX, fasc. 1-2, pp. 1-79, 3 pl.). 


. Saccardo (P.-A.)e G. Bresadola : Enumerazione dei Funghi della 


Vallesia raccolti dal Ch. Ab. Antonio Carestia. II (Wip., t. XILE, fasc. 
XI-XII, pp. 425-452, 3 fig. dans le texte; 15 esp. nouv.). 

Saccardo (P.-A.)e Frid. Cavara : Funghi di Vallombrosa. Contribu- 
zione Ia (N. G., nouv. sér., Vol. VII, pp. 272-310, 2 fig. dans le texte; 
15 esp. nouv.). 


Salmon (Ernest-S.) : À new species of Uncinula from Japan (J. of B.,. 

Vol. XXX VIII, pp. 426-427, 1 fig. dans le texte). 
— The Erysiphaceæ of Japan B. T. C., Vol. 27, n°8, pp. 437- 

450, 1 pl. 

Sarntheim (Ludwig graf) : Ein Beitrag zur Pilzflora von Tirol (0e. Z., 
4e ann., n° 11, pp. 411-419). 

Saunders (James) : Mycetozoa of the South Midlands (/. of B., 
Vol. XXX VIII, ne 447, pp. 83-86). 


Schrenk (Hermann von) : À disease of Taxodium distichum known as 
peckiness, also a similar disease of Libocedrus decurrens known as 
pin-rot (M. b. G., 11e rapp. ann., pp. 23-78, 1 fig. dans le texte et 6 pl.). 


— Some diseases of New England Conifers (U. S. D. À. P., 
Bull. n° %5, 56 pag., 3 fig. dans le texte et 15 pl.). 

Etude des maladies développées à la Nouvelle-Angleterre sur les Coni- 
fères sous l’action des Polyporus Schweinitzii, P. pinicola, Trametes, 
Pini, Polyporus sulfureus, P. subacidus, P. vaporarius, P. annosus 
et Agaricus melleus. 

Seymour (A.-B.) : À Cluster-cup Fungus on Lespedeza in New England 
(Rh., Vol, Il, n° 21, p. 186). 

Smith (Grant) : The haustoria of the Erysipheæ (B. G., Vol. XXIX, n°3, 
pp. 153-184, 2 pl.). 

Smith (R. E.) : Botrytis and Sclerotinia : their relation to certain plant 
diseases and to each other (B. G., Vol. XXIX, n° 6, pp. 369-407, 3 fig. 
dans le texte et 3 pl). 

Stahl (E.) : Der Sinn der Mycorhizenbildung (J. w. B., t. XXXIV, fasc. 4, 
pp. 539-668, 2 fig. dans le texte). 

Stevart (F.-C.) : Notes on various plant diseases (New-York agricultural 
experiment Station, Bull. n° 164%, pp. 207-221, 4 pl.). 

Studer (B.) : Cantharellus aurantiacus Waulf. (Hdw., t. XXXIX, fasc. 1, 
Suppl., pp. (6)-(7). 

Suivant l’auteur, il y aurait lieu de retirer cette espèce du genre 
Cantharellus pour la rattacher au genre Clitocybe. 
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Sydow (H.) und (P.): Beïiträge zur Kenntniss der Pilzflora der Mark 
Brandenburg. III (Hdw., t. XXXIX, fasc. I, Suppl., pp. (1)-(6); 24 esp. 
nouv.). 

— Beiträge zur Pilzflora der Insel Rügen (Hdw., t. XXXIX, 
fasc. 3, pp. 115-132; 17 esp. nouv.). 

= Fungi aliquot novi a F. Stuckert in Argentina lecti M. H.B., 
n° 4,2 p.; 7 esp. nouv.). 

— Fungi novi japonici (M. H. B., n° 4, 5p.; 15 esp. nouv.). 

Ternetz (Charlotte): Protoplasmabewegung und Fruchtkôrperbildung 
bei Ascophanus carneus Pers. (J. w. B.,t. XXXV, pp. 273-319). 

Thiselton-Dyer (W.T.): Note on the Sugar-cane disease of the West 
Indies (A. of B., Vol. XIV, pp. 609-616). : 

Vestergren (Tychs) : Verzeichnis nebst Diagnosen und Bemerkungen zu 
meinen Exsiccatenwerke « Micromycetes rariores selecti », Fasc. VII-X 
(B. N., 1900, fasc. 1, pp. 27-44, 1 fig. dans le texte; 7 esp. nouv.). 

Voglino (P.) : La letta der l’esistenza nel genere Boletus (B. $. b. i., 1899, 
n° 7-8, pp. 174-177). : 

Vuillemin (Paui) : Développement des azygospores d’'Entonophthora 
(C. R., t. CXXX, n° 8, pp. 522-594). 

Wager (Harold) : On the fertilization of Peronospora parasita (A. of B., 
Vol. XIV, pp. 263-279, 1 pl.). 


“Webster (H.): An afternoon outing for Toadstools (Rh., Vol. Il, n° 21, 


pp. 191-194). 
_ Boleti collected at Alstead, N. H. (RA., Vol. 2, pp. 173-179). 
— Naucoria Christinæ (Rh., Vol, 2, n° 18, pp. 127-130). 
— Note on Peziza Rapulum (Rh., Vol. 2, n° 17, p. 106). 
_ Tricholoma portentosum (Rh. Vol. 2, n° 24, pp. 243-246). 
— Unusual variations of two common Agarics (Rh., Vol. 2, 
n° 14, pp. 32-33). 
Wildeman (E. de) : Observations sur quelques Chytridinées nouvelles ou 
peu connues (M. H. B., n° 15, 10 pag.; 4 esp. nouv.). 

— Une nouvelle Chytridinée [Micromyces Mesocarpi] M. H. B 
n° 3, 2 p.). SE 
Woods (Albert-F.) : Stigmonose : a disease of Carnations and other 

Pinks (U. S. D. À. P., Bull. n° 19, 99 pag., 5 fig. dans le texte et 3 pl.). 


LIVRES NOUVEAUX. 


E. MUSSAT.— Sylloge fungorum omnium hucusque co- 
gnitorum dig. P. A. Saccardo. — Vol. XV. Synonymia 
generum, Specierum subspecierumque in vol. I-XIV descrip- 
torum. — Paris, O. Doin, 1901, VIIT-455 p. 


L'emploi du Sylloge Fungorum de M. P. A. SACCARDO n’est pas sans cau- 
ser parfois quelque embarras au mycologue lorsque les recherches de ce der- 
nier n’ont pour point de départ qu’une simple dénomination de genre et d’es- 
pèce. S'il arrive en effet que cette espèce figure sous un autre nom en tête de 
la description cherchée dans ce précieux Recueil, les Tables ne seront d’aucun 
secours, à moins qu'elles ne comportent, outre la désignation principale 
admise, un contre index analytique des synonymies qui l’accompagnent. 

Un pareil index faisait défaut dans l’œuvre de M. SaccARDo. Il faut remer- 
cier hautement M. E. Mussar d’avoir comblé cette lacune en publiant une 
liste des synonymes de genres, espèces et sous-espèces avec leur désignation 
correspondante admise par le Sylloye. 

Ce quinzième volume de l’indispensable Code mycologique épargnera aux 
débutants et souvent même aux chercheurs exercés, un travail long et pé- 
nible : il représente un travail de haute et patiente érudition. 

M. R. 


Cornpte-rendu des Actes du Congrès international 
de Botanique à l'Exposition universelle de 1900, publié 
par M. E. Perror, secrétaire général du Congrès. — Lons- 
le-Saunier, L. Declume, impr., 1901, 1 vol. in-8°, XXXI1-572 p., 
avec 13 planches hors texte, 12 similigravures et 63 zinco- 
eravures dans le texte (Librairie Lechevallier, 24, rue Racine. 
Prix du volume, 24 fr.). 


Les lecteurs du Bulletin de la Société mycologique ont déjà pu se rendre 
compte de l'importance des travaux publiés dans cet intéressant volume orné 
d’une couverture illustrée par M. E. GALLÉ, de Nancy. 

L'ouvrage est divisé en trois parties : la première est réservée aux commu 
nications scientifiques ; la deuxième aux discussions générales, rapports et 
vœux, enfin la troisième renferme le compte-rendu des excursions, exposi- 
tions, etc., et n'est certes pas la moins intéressante. 

EE 


AVIS 


Nous recevons le présent avis que nous sommes heureux de 
porter à la connaissance des membres de la Société mycolo- 
gique de France. 


Association Internationale des Botanistes. 
Avis aux botanistes. 

Les soussignés, convaincus qu'une meilleure organisation du corps des 
botanistes des divers pays contribuera efficacement aux progrès de la bota- 
nique que nous avons tous en vue, ontl'honneur de vous inviter à vous faire 
inscrire comme membre d’une nouvelle société, à laquelle on donnera le nom 
d'Association internationale de botanistes. Une assemblée générale 
aura lieu à Genève (Suisse), le 7 août, dans le laboratoire de 
botanique de l'Université, à 10 heures du matin, au cours de 
laquelle plusieurs questions seront soumises à votre jugement, et où vous 
êtes aussi invité à faire, de vive voix ou par écrit, les propositions qui vous 
paraîtront pouvoir contribuer à la prospérité de l’association à fonder. 

Nous nous proposons en premier lieu la publication d'une bonne revue 
bibliographique, qui examinera impartialement tout ouvrage botanique, et 
en fera connaitre la valeur. Aussi ne suivra-t-elle pas les traces de quelques 
périodiques qui, tout en consacrant des pages entières à des brochures d’un 
intérêt douteux, passent sous silence des ouvrages de première importance, 
ou bien en expédient le compte-rendu en quelques lignes. 

Les comptes-rendus seront imprimés en français, en anglais, ou en alle- 
mand suivant le désir des différents collaborateurs. Toute communication 
sera soumise au jugement d’un rédacteur responsable devant l’association, 
par laquelle il sera nommé. Enfin nous vous faisons remarquer que des rela- 
tions plus étroites entre les botanistes des différentes parties du monde faci- 
literont considérablement l'acquisition de matériaux d’étude et de démonstra- 
tion. 

Plus le nombre des membres sera grand, plus la cotisation sera modique ; 
en tout cas, elle ne dépassera pas la somme de 30 fr., pour laquelle on rece- 
vra le périodique gratuitement et franco de port. Ainsi nous vous prions 
instamment de bien vouloir signer le bulletin ci-joint et de l’adresser à M. le 
Dr. I. P. Lorsyx, Wageningen (Pays-Bas). 

Agréez, Monsieur, l’assurance de notre parfaite considération. 

BorxET, Paris; Borzi, Palermo; BowEr, Glasgow ; CELAKOVSKY, 
Prague; CHopaT, Genève; FarrcHiLr, Washington; FARLOW, 
Cambridye Mass.; GŒ@BEL, Munich; Lors, Tjibodas (Java), en 
congé en Europe; NAWASCHIN, Kiew; RacIBORSKI, Dublany, 
près de Lemberg; RAUWENHOFF, Utrecht; SCHIMPER, Bâle; : 
STAHL, lena; WARMING, Copenhague ; V. WETTSTEIN, Vienne. 

Pourvu que l'Assemblée constituante nes’y oppose, le « Bota- 
nisches Centralbiatt » deviendra la propriété de l'Association. 
Les propriétaires du journal ont déjà consenti à cela sous cer- 
taines conditions qui seront soumises au jugement de l'assem- 
blée à Genève. 

GoreEL ; LOTSY; STAHL; UHLWORM, rédact. du € Bot. Centralbk» 
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ÉIDAMELLA SPINOSA n. sp. 


Etat des recettes et dépenses effectuées par M. Peltereau, 
trésorier, pendant l'exercice 1900. 


RECETTES 


1° Reste en caisse d’après les comptes insérés dans le Bul- 
letin (3° fascicule de 1900) : 


Aux mains du (TéSOrIer. 2.007 An Le El DT A) 
— = du secrétaires :.: RME SEA La 379 20 
2° Recettes sur cotisations antérieures........ ne 110 » 
3° Recettes sur cotisations de 1900 : 
DS AO, oi en no 
RATES GEAR AN A PE EE ; 25 
4° Subvention du Ministère de l’agriculture. . .…. 500 » 
5° Abonnement des libraires et ventes de Bulle- 
HSE Re M RAC RAT Es Lou Le Sn Dee 400 50 
6° Arrérages des rentes de la Société. .......... 160 » 


Total en recettes..... 6.869 70 


DÉPENSES 


1° Bulletin de 1900 (Tome XVI). impression, en- 


vol, SR planches #0 re D ÉSRe 21720 
RE NOR RAR ee EAN Ne Lo tee 300 40 

Assurance, Service, Chautfage. 1..." ego 58 60 
ie Frais à l’occasion de l'Exposition et du Conan 364 25 
5° Recouvrement par la poste des cotisations... 73 80 
6° Menues dépenses du secrétariat... den 123 10 
7° Menues dépenses du trésorier et envois de 

Unds ner ne mue ee ae 36 65 
8° Provision laissée au secrétaire. ....... 5 : 06 35 


Total des dépenses....,. 3.185 15 


il 


M. PELTEREAU. 


BALANCE 
Recent RER PRREE E Mae 
Dépenses Ceres rer our se 
Il reste aux mains du trésorier.......... LORS 


L'actif de la Société se compose en outre de : 


1° Provision laissée au secrétaire............. 
2° Cotisatisations restant à recouvrer. évaluées... 
30 160 fr. de rente 3 0/0 sur l'Etat, dont 77 fr.. 
emploi de cotisations à vie et 83 placements 
provisoires, ayant coûté. .... ee AE 


Total de l'actif ..... 
À la fin de l'exercice 1899, l'actif était de....... 


Augmentation. .... 


ANT 
LA A 


Séance du 8 Février 1901. 


La séance est ouverte à 2 heures, sous la présidence de 
M. RorLax», président de la Société. 

En prenant place au fauteuil, M. Rocca remercie la So- 
ciété de l'avoir appelé à présider ses travaux. Il annonce la 
perte que vient d'éprouver la Société en la personne de M. An. 
Cnam, Membre de l’Institut, Directeur honoraire de l'Ecole 
supérieure de Pharmacie. Il passe en revue l’œuvre scientifique 
de ce savant et rappelle tout particulièrement ses travaux 
classiques sur la Truffe. 

Le procès-verbal de la séance de Janvier est lu et adopté. 

La correspondance imprimée comprend : 

Essai taxonomique sur les familles et les genres des Hymé- 
nomycètes, par M. Parouiccarp (analysi in Fasc. I). 

Bulletin de l'Herbier Boïssier, 2° série, t. 1, N°° 1 et2, 1901. 

Revue Mycologique, XXII, 88, 1900. 

Le Coccobotrys Xylophilus Boud. et Pat. est le mycélium 
du Lepiota meleagris, par M. Cu. Van Bauseke, Gand, 1900. 

Bull. de la Soc. R. de Bot. de Belgique, XXXIX, 4° fascic., 
1900. 

Bollett. della Soc. Bot. Italiana, 1900, N°: 4-6. 

Nuovo Giornale Botan. ltaliano, 1900, N° 1-3. 

Annuario del R. Instit. Bot. di Roma, X, 1, 1900. 

Î micromicett delle Galle, par M. Azessaxpro Trorrer, 
Venezia, 1900. ; 

Verhandl. d. K. K. Zool. Bot. Gesell. in Wien, L, 9, 7 Xbre 
1900. 

Nyt. magazin for Naturvidenskaberne, Bd. 38, Heft 1, 
Christiania, 1900. 

Om noyle Vandsoppe, par M. N. Wire, Christiania, 1900. 

New-York Agricultural Experiment Station, 177-178, 1900. 

Rivista Chilena de Historia Natural, IV, 10, Octobre 1900. 

La correspondance écrite comprend : 

Une lettre de M. PezrerEaAu, trésorier ; 
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Une lettre de la Societas Historico-Naturalis Croatica, de 
Zagreb, demandant l'échange du Bulletin avec ses publications. 
Après observations de M. le Secrétaire général, la Société re- 
grette de ne pouvoir actuellement accepter cette offre. 

Une lettre de la À. K. Zool. Bot. Gesellschaft, de Vienne, 
invitant la Société à participer aux fètes de son 25° anniver- 
saire ; 

Une lettre de M. Marrrroro, demandant si la Société pour- 
rait lui adresser un exemplaire du portrait des frères TuLAsxeE, 
publié dans le Bulletin. M. Perror annonce qu'il vient de faire 
l'envoi de cet exemplaire à M. MarriRoLo ; 

Une lettre de M. Maercr, professeur à l'Ecole des Sciences 
d'Alger, qui demande qu'on lui adresse personnellement les 
fascicules du Bulletin envoyé jusqu'alors à l'Ecole des Scien- 
ces ; 

Une circulaire de M. le Ministre de l’Instruction publique et 
des Beaux-Arts, annonçant qu’il présidera le Congrès annuel 
des Sociétés savantes : la session aura lieu à Nancy, du 9 au 12 
Avril. On décide que mention de cette réunion sera faite au 
Bulletin. 

Une lettre du Ministère de l'Agriculture, renouvelant les dix 
abonnements annuellement souscrits au Bulletin de la Société ; 

Une lettre de M. Drracroix, annonçant l'envoi d’un article 
pour le Bulletin ; 

MM. Jauserr, d'Auxerre ; le Professeur Lupwic, de Gratz ; 
M. le D' Cauus adressent leur démission de membre de la 
Société. | 

M. Boxarr annonce un envoi de Champignons qui figure à 
la séance. 

Des lettres de candidature sont adressées à la Société par 
MM. : 
RecourA, juge au tribunal de commerce de Grenoble, 8, rue 
Hector Berlioz ; À 

Ducnèxe, juge au tribunal civil de Libourne (Gironde); 

Favier, 12, Rue de Grammont, à Paris ; 

JEax BEerpzËk, de Politz-s-Mettau (Bohême). 

M. le Secrétaire général donne lecture d’une circulaire con- 
cernant la nomenclature, adressée par la Commission perma- 
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nente du Congrès International de Botanique. Les principales 
sociétés botaniques, ainsi que les grands herbiers ont reçu un 
exemplaire de cette circulaire, qui a pour but de provoquer la 
formation d’une Commission internationale de nomenclature, 
dont les membres seront choisis parmi les botanistes compé- 
tents de chaque Société et les directeurs des grands herbiers. 
L'étude de cette proposition:est renvoyée à la prochaine séance. 

M. Perror annonce que, sur la somme de 400 fr. votée pour 
sa participation au Congrès de Botanique il n’a été dépensé que 
195 fr. : il rentre donc 205 fr. dans la caisse de la Société. 

MM. Emery, Mozrciarn, Noër BERNARD, DE SPEscHNEW, 
présentés dans la séance précédente, sont nommés membres de 
la Société. 

Sont présentés pour la prochaine séance 
MM. Mercerio, par MM. Rolland et Perrot : 


Mussar, — Boudier et Perrot ; 
ReGourA, — Matruchot et Patouillard ; 
Favier, — Radais et Boudier ; 
DucÊne. — Rolland et Matruchot ; 
Damrexs, —— Perrot et Guéguen ; 
BErDzËk, — Klincksieck et Perrot ; 


M. Marrucnor, en son nom et au nom de M. Dassonvizze, 
communique les résultats de nouvelles recherches sur un 7ri- 
chophyton provenant d'une lésion teigneuse du Chien, et qui 
présente dans certaines cultures des pyenides. Ce Champignon 
leur a donné une forme ascophore de Gymnoascée. Dans les 
cultures âgées, 1l se produit également des chlamydospores. 
Le mode de formation de ces dernières est le même que dans 
les Ctenomyces. Cette espèce, que les auteurs nomment Æida- 
mella spinosa, possède des sortes de fulcres en apicules rappe- 
lant les filaments périthéciaux des Chætomium.Les asques sont 
octospores :; les spores sont ovales-fusiformes, biguttulées. 
Par ses chlamydospores, l'Eïdamella se rapproche des Lopho- 
phyton des oiseaux. Cette communication fera l’objet d'un mé- 
moire inséré au Bulletin. 

M. Guécuex entretient la Société d’un exemplaire tératolo- 
gique de Ganoderma lucidum, consistant en deux chapeaux 
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superposés. Cette communication fera l'objet d’une note au 
Bulletin. M. Marrucaor demande si cette déformation ne serait 
pas due à un parasite : il a eu l’occasion d'observer des Tricho- 
loma nudum à chapeaux soudés, sur lesquels se développait 
son arziella capitata, qui semblait avoir provoqué la défor- 
mation. M. Guécuex n’a observé aucun parasite sur le Gano- 
derma. 

M. Rorzaxp fait une communication sur quelques champi- 
gnons récoltés par lui au Golfe-Juan. Entre autres les suivants : 

Un /nocybe à collier filamenteux comme l’/. tomentella, mais 
qui en diffère par la non-viscosité de son chapeau. et par sa 
petite taille : une Pezize ressemblant au P. acetabulum, mais 
qui est ni étalée comme le P. clypeata, ni purpuracée en des- 
sous ; un Orbilia (O. hespertidis) récolté sur la terre d’un Oran- 
ser dont le bois était noirei par un Torula. 


La séance est levée à 4 heures, et l'on passe à l'examen des 
espèces envoyées : 
Envoi de M. G. Boxari, de Conflans (Hte-Saône) : 


Merulius tremellosus. 
Corticium giganteum. 
Otidea radiculata. 


Séance du 7 Mars 1901. 


La séance est ouverte à 2 heures sous la présidence de 
M. Rozran», président. Le procès-verbal de la dernière séance 
est lu et adopté. 


La correspondance imprimée comprend : 

Bulletin de l'Herbier Boisster, 2° série, T. 1, 1901, N°3. 

La Diffusion des Sciences, 4° année, janvier 1901, N° 1. 

Bulletin de la Soc. des Amis des Sciences Naturelles de 
Rouen, 35° année, 1901. 

Verhandl. d. K. K. Zool. Bot. Gesellsch. in Wien, L. 10, 
28 janvier 1901. 

Edible and poisonous Mushrooms and  Toadstools, par 
W. Trezease. (43° annual Report of the Missouri State. Hortic. 
Socicty, 1900). 

Sopra una nuova malattia dell Erba medica (Plæosphæru- 
lina Briosiana n. sp.), par Guio PorLaccr. (Extrait des Acti. 
dell. R. Inst. Bot. dell’ Univ. di Pavia, 1900. 

La correspondance écrite comprend : 

Une lettre de M. Lepreu, transmettant la demande de can- 
didature de Mme Gaviexor, avenue Henri Martin, 51, à Paris ; 

Une lettre de M. Dumée, exprimant ses regrets de ne pou- 
voir assister à la séance de ce jour ; 

Une lettre de M. Riszrer, notaire à Reymalard (Orne), qui de- 
mande à faire partie de la Société ; 

Une lettre de M. BararTrTin, pharmacien, place Dunois, à 
Orléans, demandant des renseignements sur divers ouvrages 
de mycologie ; | 

Une lettre de M. Hérier, proposant à la Société la ville 
d'Arbois (Jura) comme centre de la session extraordinaire de 
cette année. Notre collègue se met aimablement à la disposi- 
tion du bureau de la Société pour organiser les excursions, 
au cas où sa proposition serait acceptée. Il adresse d’utiles ren- 
seignements géologiques sur les environs d’Arbois, et propose 
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un projet d’excursions, ayant pour centre cette ville, dans la- 
quelle on organiserait une exposition de Champignons. 
M. Parouirrarp estime que la localité n'est pas assez impor- 
tante pour être choisie comme lieu d'exposition : il y aurait lieu 
semble-t-il, d'y organiser seulement une exposition partielle, et 
d’en faire une autre à Lons-le-Saunier. Cette opinion est par- 
tagée par quelques-uns des membres présents. 

M. Boupier appuie la proposition de M. Hérier, car il y a 
dans l'Est beaucoup de mycologues, qui sans doute prendraïent 
part aux excursions. Après un échange d'observations entre 
MM. Bounier. RorraxD et PErRoT, on décide unaninement que 
la session extraordinaire de cette année se fera dans le Jura. 
M. le Secrétaire général s’entendra avec M. Hérier à ce sujet. 

Sont nommés membres de la Société: MM. Berpzek, 
Damiexs, Ducèxe, Favier, MELLERI0, Mussar, REcourA, pré- 
cédemment présentés. 


Sont présentés comme membres de la Société : 

MM. le D'J. Burcer, botaniste cryptogamiste du gouvernement 
de l'Inde, Botanical Garden. Sibpur Calcutta, pisser 
par MM. Boudier et Potrault. 

J. Crerc, à Péronnas, près Bourg (Ain), présenté par 
MM. Rolland et Boudier ; 

Riscier, notaire à Reymalard (Orne), présenté. par 
MM. Perrot et Dumée ; 

AÏF. Bérexcourr, 64, rue d'Outreau, à Boulogne-sur Mer, 
présenté par MM. Perrot et Guéguen : 

Mme Gaviexor, 51, avenue Henri Martin, à Paris. présentée 
par MM. Ledieu et Perrot. 


M. le Secrétaire général, au sujet de la circulaire adressée à 
la dernière séance par la Commission permanente du Congrès 
International de Botanique, propose de dresser une liste de 
quatre membres de la Société, parmi lesquels seront désignés 
deux mycologues devant faire partie dela Commission de nomen- 
clature. La liste de présentation comprend MM. Bounier, 
CosTanTINX, ParouiLLarD, de SEYNES. 

M. Marivaun demande à quelles sociétés la circulaire de la 
commission du Congrès a été adressée. M. PError dit que 
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cette pièce a été envoyée aux sociétés les plus importantes, 
aux conservateurs des grands herbiers, ainsi qu'à diverses 
personnalités botaniques s'étant occupées principalement is 
questions de nomenclature. 

M. Guécuex fait ensuite une communication préliminaire sur 
une Mucédinée agrégée qu'il a rencontrée sur du bois mort : 
cette Mucédinée est très-voisine du Stysanus Stemonitis, sinon 
identique. Elle se cultive facilement sur divers milieux, entre 
autres sur carotte : elle y donne des sortes d’acicules dont les 
branches latérales ne tardent pas à donner des chainettes de 
conidies : la corémiation se produit un peu plus tard, et dans les 
parties les plus anciennes de la culture. Les cultures cellulaires 
donnent une forme conidienne qui est un Penicillium peu ra- 
mifié et à piedtrès court, semblable aux éléments que l’on 
obtient par dissociation des conidiophores agrégés ; ce Peni- 
cillium peut d’ailleurs reproduire le Stysanus. L'auteur com- 
plétera ses recherches et en publiera ultérieurement les ré- 
sultats. 

Après quelques observations de MM. Deracroix et Boupier. 
la séance est levée, et l’on passe à l'examen des échantillons 
apportés à la séance. 


Espèces exposées par M. Bounier : 


Elaphomyces Leveillei. 
— echinatus. 
—  asperulus. 


Séance du 4 Avril 1901. 


La séance s'ouvre à deux heures, sous la présidence de 
M. Rorranr. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

M. le Président annonce à la Société la mort prématurée de 
M. Maxime Cornu, professeur au Muséum d'Histoire naturelle, 
décédé à Paris à l’âge de 57 ans. M. RorLax» rappelle entre 
autres travaux mycologiques de M. Corxu, ses belles recher- 
ches sur les Saprolégniacées, et se fait l'interprète des una- 
nimes sentiments de regret de tous les membres de la Société. 


La correspondance imprimée comprend : 

La diffusion des sciences, IV° année, N° 2, Mars 1901. 

Revue Mycologique, XXII, N° 89, Janvier 1901. 

Bulletin de l'Herbier Boisster, 2° série, T. 1, N° 4, 1901. 

Bull. de la Societé Botanique des Deux-Sèvres, XIT, 1900. 

New-York Agricultural Experiment Station, Geneva N-Y, 
Nos 179 à 187. Nov.-Déc. 1900. 

Verhandl. d. k. k. Bot. Zool. Gesell. in Wien, LI, L. 1901. 

Rivista Chilena de Historia Natural, IN, 12. et V. 1, 1900- 
1907. 

De l'influence que l’extirpation des fleurs exerce sur les tu- 
bercules radicaux des plantes légumineuses, par O. MarriroLo 
(Arch. Ital. de Biol., XXXIV, 2, 1900). 

Il calendario di flora per Firenze secondo Agostino del 
Riccio, par O. MarrrroLo (Bull. della R. Soc. Toscana di Agric., 
XX V, 1900). 

Elenco di Fungi hypogæi raccolte nella foresta di Vallom- 
brosa negli anni 1899-1900, par O. Marriroco (Malpighia, 
XIV, 1900). 

Gli ipogei di Sardegna e di Sicilia, par O. MarriRoLo : 
Genova. 1900. 

La correspondance écrite comprend : 

Une lettre de M. Hérrier, proposant diverses modifications au 
programme d’excursions dans le Jura qui faisait l’objet de sa 
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précédente lettre. Les excursions seraient ainsi distribuées : le 
dimanche, rochers d’Arbois ; le lundi, Champagnole, Montri- 
vel ; le mardi, Boujeailles ; le mercredi, exposition à Arbois ; 
le jeudi, Bénévent, Pontarlier, Vallorbe (Suisse) ; le vendredi, 
la Dent de Vaulion, le mont Tendre, Joux; le samedi, exposi- 
tion finale à Besançon. 

M. Perror rappelle les avis émis dans la séance précédente 
en faveur de Lons-le-Saunier qui aurait l'avantage d’être à mi- 
chemin entre Besançon et Lyon, ce qui faciliterait le voyage à 
un grand nombre de botanistes lyonnais. MM. Bounter et 
RozLan» ajoutent quelques observations. M. Deccue se charge 
d'organiser la partie matérielle de l'exposition à Lons-le-Sau- 
nier. [l s’agit donc de choisir entre Lons et Besançon comme 
terme de la session. Besançon offrirait peut-être certains avan- 
tages en raison de son importance. On décide alors de con- 
sulter à ce sujet les membres de la Société qui résident à Lyon; 


Une lettre de M. Bernarnix, de Bayonville, membre de la 
Société, demandant qu'il y ait des séances en Juillet et Août. 
MM. Boupter et PErRroT disent que cette période a été précisé- 
ment choisie pour les vacances de la Société, en raison de la 
sécheresse qui règne alors aux environs de Paris, et qui amène 
un manque presque complet d'échantillons. M. PErroT répon- 
dra donc dans ce sens à M. BERNARDIN ; 


Une lettre de M.Brunau», de Saintes, annonçant qu'en raison 
de son état de santé il a l'intention de se défaire d’une partie de 
sa bibliothèque mycologique ; il adresse la liste de quelques- 
uns des ouvrages qui la composent, entre autre SAccarpo, 
BoxorpEex, Cooke, etc. Après observations de M. Marinvaun, 
on décide que la liste de ces ouvrages sera autographiée et 
encartée dans le Bulletin, si M. Bruxaup» le désire ; 

Une lettre de M. RecourA, remerciant la Société de l'avoir 
admis parmi ses membres ; 

Une lettre de M. Henrror, adressant une demande de candi- 
dature de M. pe Beaumont, à Martigny-le-Comte (S.-et-L.). 

MM. le D' Burcer, J. Crerc, Risrer, Arr. Bérencourr, et 
. M Gavicxor, présentés à la séance précédente, sont élus 
membres de la Société. 
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Sont présentés pour l'admission à la séance prochaine : 
MM. Perrrisor, préparateur à l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Paris, par MM. Perrot et Guéguen : 
le duc ne Beaumont, à Martigny-le-Comte, Saône-et-L., 
par MM. Henriot et Perrot. 

M. Perror demande qu’en raison du nombre toujours crois- 
sant des publications mycologiques, un crédit spécial soit 
affecté à la revue bibliographique du Bulletin. 

M. Pecrereau, trésorier, consulté à ce sujet, a déclaré qu'une 
dépense de ce chef serait parfaitement justifiée ; MM. Bouprer, 
DE SEYNES, appuient cette proposition. La revue bibliogra- 
phique comprendrait, suivant les cas, soit une analyse assez 
développée des mémoires, soit un court résumé, soit tout au 
moins une simple indication bibliographique. Après quelques 
observations de MM. Bouprer, MazinvauD, Mussar, M. Perror 
propose que l’on accorde dans ce but un crédit maximum de 
200 francs : cette proposition est adoptée à l'unanimité. 

M. Lurz fait ensuite une communication sur divers champi- 
gnons qu'il a récoltés en Corse l’année dernière. Il mentionne 
particulièrement d'abondantes Russules, ainsi que de nom- 
breuses espèces de Bolets dans les châtaigneraies. Entre autres 
espèces intéressantes, il a récolté le Polysaccum clavatum dans 
les marais près d’Ajaccio, et le Puccinia verrucosa à Ajaccio 
mème, sur le Centaurea lappifolia : cette Puccinie est nouvelle 
pour l'Europe. La communication de M. Lurz sera insérée 
in extenso au Bulletin. 

M. Mussar offre à la Bibliothèque un ouvrage dont il est 
l'auteur, et qui formera le tome XV du Sylloge Fungorunr. 
Cet ouvrage a pour titre « Synonymia generum, specierum 
subspecierumque in vol. I-XIV descriptorum ». Il comprend 
environ 26.000 synonymes disposés par ordre alphabétique en 
deux colonnes; la synonymie de cet important travail, dont 
tous les mycologues apprécieront l'utilité, se rapporte à celle 
des auteurs classiques ; le volume débute par une préface fran- 
çaise accompagnée de sa traduction latine. 

M. le Président, félicite M. Mussar de l’œuvre délicate qu'il 
vient de mener à bien et le remercie bien vivement au nom de 
la Société. 


SÉANCE DU #4 AVRIL 1901. XII 


M. Guécuex fait ensuite une communication sur une maladie 
des Marronniers d’Inde qu'il a observée à Sablé (Sarthe). Les 
jeunes Marronniers d’une allée étaient envahis par le Sckyzo- 
phyllum commune, qui provoque la chute de lécorce ; l'étude 
histologique de l'écorce faite au niveau des points attaqués 
montre que le mycélium y forme des amas compacts qui en 
produisent la dislocation et la chute; le parasite s’attaque 
également au bois (1). L'auteur se propose d'entreprendre des 
recherches à ce sujet, sur des arbres abattus, ainsi que des 
inoculations sur de jeunes marronniers et d'autres plantes. Le 
parasitisme du Schizophyllum n'avait pas été établi jusqu'ici 
de façon très certaine. 

Après quelques observations de MM. Bouprer, RorLan» et 
DE SEYNES au sujet de la communication précédente, la séance 
est levée et l’on passe à l'examen des espèces envoyées. 


Liste des espèces : 
De M. HenrioT : 


Polyporus Ribis. Polyporus fulvuus. 
De M. Rorrann : 
Polyporus betulinus. Hirneola Auricula-ludæ. 
— adustus. Trochila craterium. 
—  brumalis. Leptosphæria acuta. 


Radulum orbiculare. 


De M. Bouprer : 


Polynorus adustus. Elaphomyces echinatus. 
— versicolor. Trichia scabra. 
Nectriaæ cinnabarina. Coniothecium amentacearum. 


(1) Des sections transversales de l'arbre pratiquées à diverses hauteurs, 
ainsi que des sections longitudinales, montrent que le mycélium pénètre 
jusqu’au cœur du boïs, auquel il communique dans la partie attaquée, un 
aspect particulier très différent de celui du bois sain (Note ajoutée pendant 
l’impression). 


Séance du 2 Mai 1901. 


Présidence de M. ROLLAND, Président. 


La séance est ouverte à deux heures. M. le Secrétaire général 
s'excuse de ne pouvoir lire le procès-verbal, qui, parti pour 
l'impression, n’est pas revenu à temps. Ce retard doit être im- 
putable à une erreur de la poste. 


La correspondance imprimée comprend : 

New-York Agricult. Exp. Station Geneva N. 15. Bull. 
n°s 189-190-191. 

Verhandl. d. k. k. zool.-bot. Gesellschaft, Wien, 1901, 
Fasc. 2. 

Bulletino della Soc. bot. italiana. 1900, n° 7, 8, 9. 

Nuovo Giornale bot. italiano, 1901, VIII, n° 1. 

M. Perror annonce le refus du Bulletin par MM. Reymox», 
Marmieu, PELLET, sans aucun motif. Ces messieurs sont consi- 
dérés comme démissionnaires. 

M. Grirrox annonce son changement d'adresse et sa nomi- 
nation comme chargé de cours à l'Ecole nationale d'agriculture 
de Rennes. 

On procède ensuite à l'élection, à l’unanimité de MM. Per- 
rrisor et DE BEAumoxT, présentés dans la séance précédente. 

M. CosranTix, vice-président de la Société, demande ensuite 
la parole, et expose une série d'observations ayant trait à la 
présence d’une Levure ou pseudo-Levure dans une tumeur can- 
céreuse qu'il a étudiée. Sans vouloir tirer des conclusions hâ- 
tives sur un sujet aussi délicat, l’auteur insiste sur l'intérêt que 
présenteraient des observations répétées sur cette terrible ma- 
ladie de l'homme. Bien que l'impression du deuxième fascicule 
soit presque terminée, M. PErroT pense avec l’auteur qu'il y a 
lieu de publier immédiatement cette intéressante observation. 
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Après quelques questions de MM. pe SEyxEs et Boupter, la 
parole est donnée à M. Jucrex qui présente une nouvelle espèce, 
le Cucurbitaria Sophoræ associé au Diplodia Sophoræ. 

M. Guéçuex fait part ensuite de la suite de ses observations 
concernant le parasitisme du Schizophyllum commune. 

À propos d'une question de M. Huxor sur la culture du Tri- 
choloma nudum, M. CosranTiN répond qu'il prépare, en colla- 
boration avec M. Marrucnor, un mémoire destiné à être très 
prochainement publié. 

Comme suite à la discussion concernant la Commission in- 
ternationale de nomenclature par le Congrès de 1905, la Société 
désigne deux délégués qui sont MM_ CosranriN et ParouiLLARD. 

MM. Perrot et Guéguen présentent comme membre titulaire 
de la Société M. Marmieu, ancien interne des hôpitaux de 
Paris, pharmacien à Jarnac (Charente). 


La séance est levée à 2 heures et l’on procède à l'examen des 
espèces envoyées. 


Envoi de M. Bouprer : 


Tricholoma brevipes. Aleuria vesiculosa. 

Morchella rotunda. Polyporus Evonymi. 

Morchella rotunda var. prærosa  Cytispora nivea. 
(var. grise) 


Envoi de M. RozLan» : 


Polyporus rubriporus. Puccinia Calthæ. 
Æcidium Ari Italici. Uredo mercurialis. 


Envoi de M. Huxor : 


Polyporus brumalis. 


Envoi de M. C. JuLrex : 


Diplodia Sophoræ Speg. Botrytis cinerea s.Tulipa silvestris. 
Cucurbitaria Sophoræ nov. spec. Uromyces Ficuriæ (Schum.) Lév. 
Feronospora arborescens. Polyporus Evonymi. 


Entyloma ranunculi (Bon) Schræt. 


TA 


RAR DUT 


AVIS 


Session extravräinaire de 12 Société mycologique en 4901. 


Conformément aux votes émis dans les réunions de la 
Société, la session mycologique extraordinaire aura lieu, celte 
année, dans le Jura. 

Notre confrère, M. HÉTIER, d'Arhois: est chargé de se 
mettre en rapport avec les mycologues de la région pour 
organiser la série d’excursions (Champagnole, Montrivel. 
Pontarlier, Vallorbe, Dent de Vaulion, mont Tendre, lac de 
Joux, ete.). 

L'exposition finale aurait lieu soit à Besancon, soit à 
Lons-le-Saunier. 

Une circulaire fixant la date approximative et le programme 
de la session sera envoyée fin août à tous les membres de 
la Société. : 

Le Secrélaire général, 


EeRERROT 
272, Boulevard Raspail, Paris. 


P.-S. — Les personnes qui ont l'intention de prendre part à cette session 
sont priés d'en faire part à M. le Secrétaire général, sans que cela les engage 
en rien d'une façon définitive. ? 


SR 


Æ 


: a bibliographique... 


Nouvelles notes surl'Agaricus hæmatospermus Bull. 
et le Chitonia Pequinii Boud. 
par M. E. BOUDIER. 


Î. AGARICUS HæMATOSPERMUS Bull. 


Déjà en 1893, j'avais indiqué dans le Bulletin de la Société 
Mycologique t. IX, p. 6, dans quelques observations que 
je présentais sur les espèces les plus intéressantes de Cham- 
pignons trouvés pendant la session de 1892, l'identité de l'A ga- 
ricus hæmatospermus Bull. avec l’A2. echinatus Roth. qui fai- 
saient à cette époque double emploi dans la plupart des ouvra- 
ges. Cette observation que j'ai accentuée depuis dans la Revue 
Mycologique de Roumeguère, T. XV, p. 105, en réponse à 
une critique qui en avait été faite, est cependant, à mon avis, 
exacte. et je ne serais pas revenu sur elle, si plusieurs auteurs 
n'avaient décrit depuis et figuré sous ce nom des espèces tout- 
à-fait différentes de celle de cet auteur, les Lepiota meleagris 
et Badhami. 11 m'a donc paru opportun, dans l'intérêt même 
de la science, de rappeler à nouveau ce que j'en ai dit, pen- 
sant qu'il était nécessaire de ne pas laisser s’accréditer une 
erreur. 

Le champignon de Buzzrarp est, d’après les figures qu'ilen 
donne et la description, une espèce assez petite, à pied cylindri- 
que non renflé, d'une couleur fuligineuse, à anneau très fugace 
restant le plus souvent attaché à la marge du chapeau, à la- 
melles d'une couleur purpurine même au début, couleur dont 
sont teintés plus ou moins la chair et le pied qui deviennent 
noirâtres par la suite. Tout le champignon est recouvert d’une 
furfuration fuligineuse plus manifeste sur le chapeau où elle 
forme souvent des agglomérations prismatiques où squamu- 
leuses. Cette furfuration est passée sous silence par Buzcrar», 
mais 1l ne parle pas non plus de celle qui existe sur le chapeau 
de son Agaric ochracé quiestle Lepiota amianthima ou elle 
est au moins aussi accentuée : elle n'infirme donc en rien la 
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bonne caractérisation de son Ag. hæmatospermus. Cc nom 
mème semble indiquer aussi que l’auteur a vu les spores rou- 
ges, quoiqu'il n’en soit point parlé dans la description qui in- 
dique seulement les lamelles de cette couleur, mais rien ne 
prouve qu'il ne les avait pas vues. Buicrar», en effet, avait cou- 
tume, quand il voulait examiner les spores, de les recevoir sur 
une glace, comme il l'explique dans son « Histoire des Cham- 
pignons de la France », T. 1, p. 51; il a donc pu les voir, 
puisque, comme on le verra plus loin, elles se montrent, reçues 
ainsi, de cette couleur. 

Tous les caractères qu'il donne sont bien ceux indiqués par 
Fries et par Quécer pour l'Ag. echinatus Roth. et pour l'Ag. 
hæmatospermus de Fries qui rapproche ces deux espèces qu'il 
place dans le genre Psalliota. Le D' Quécer ne mentionne pas 
l’Ag. hæmatospermus dans ses Champignons du Jura et des 
Vosges, mais, sous ce nom, 1l décrit, dans sa flore mycologi- 
que de France, les Lepiota meleagris et Badhami Berk. qui ne 
sont très probablement en effet que deux formes d’une même 
espèce, mais bien distincte de l'espèce Bulliardienne par leur pied 
très bulbeux, leur grande taille, leurs lamelles et leurs spores 
blanches, par leur chair, qui primitivement blanche, prend rapi- 
dement au contact de l’air une teinte rouge safranée quand on 
la froisse ou qu'on la coupe. De là une confusion regrettable, 
entretenue par la confiance inspirée par la haute valeur scienti- 
fique de notre regretté collègue et qui tend à se propager. C’est 
ainsi que le Lepiota hæmatosperma représenté dans la planche 
327 de Lucaxp est une des formes de L. meleagris et nulle- 
ment l'espèce de BuzLrarp, comme le montre suffisamment la 
comparaison de cette planche avec celle de ce dernier auteur. 
Il en est de même de celle qu'a donnée il y a peu de temps 
BresanoLA, et c’est ce qui résulte encore d’une observation pa- 
rue récemment dans une notice de M. Lioy»p, de Cincinnati, 
dans laquelle (Wycological notes, n° 127, Mai 1601) il propose 


même de remplacer le nom d’hæmatospermus par celui de. 


Badhami trouvant le nom impropre pour une espèce qu’il pense 
avoir les spores blanches ou blanchâtres, ayant en vue évi- 
demmentle Lepiota Badhami. Or, au moment mème où je re- 
cevais cette notice que m'adressait bienveillamment son auteur, 
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je recevais d’un de nos collègues et amis, M. Bararcce, qui 
s'occupe avec le plus grand succès des Champignons supé- 
rieurs, le Lepiota hæmatosperma Bull. typique, avec une pla- 
que de verre sur laquelle il avait recu les spores de cette es- 
pèce. Ces spores étaient d’un beau rose rouge, tout-à-fait sem- 
blable comme teinte et intensité à la couleur des fleurs du 
marronnier rouge (Papia rubra). Je ne leur connaissais pas 
cette couleur que j'avais toujours vue d’un gris olivacé reçues 
sur papier blanc. Mais sur mon observation, notre confrère a 
pensé devoir répéter cette expérience et a pu remarquer que 
les spores reçues sur verre, primitivement d'un gris olivâtre 
deviennent par leur exposition à l'air et à la lumière de la belle 
couleur indiquée. À lui donc la primeur de cette observation 
qui consolide le nom donné par Buzriarb qui pouvait se trou- 
ver menacé comme impropre. 

Voyons maintenant si cette couleur si vive et si remarquable 
que présente la préparation de M. Baraïzre et que je présente 
à la Société en même temps que cette note, est de nature à in- 
fluer sur le genre dans lequel doit être placé cette espèce. FRres, 
considérant la couleur des lamelles, mais regrettant n’avoir pu 
voir celle des spores, la range parmi les Psalliotes. Cooke et 
ParouiLLaArD parmi les /nocybe. Quécer, qui l'avait d’abord 
rangée parmi les Psalliotes sous le nom d’echinata, en fait une 
Lepiota dans sa Flore mycologique. Or, je suis tout-à-fait de 
‘cet avis malgré la couleur des spores. Par la nature du voile 
général pulvérulent à la manière de celui de nombreuses Lo- 
piotes : carcharias, amianthina, semi-nuda, etc., restant sou- 
vant attaché à la marge du chapeau, par la forme et la dimen- 
sion de ses spores qui se rapprochent de celle des espèces citées 
plus haut, c’est une Lepiote. La couleur seule des spores diffère, 
mais je pense qu'il ne faut pas être trop absolu à ce sujet sous 
peine d’éloigner des espèces souvent très affines. Parmi les 
Pleurotes, ne trouvons-nous pas des espèces qui, comme sapi- 
dus ou cornucopiæ, mutilus et quelques autres, ont les spo- 
res roses ? L'Agaricus truncatus Scœhff. ne se rapproche-t-il 
pas plutôt des Tricholoma, comme le veut Quécer, malgré ses 
spores fauves, que des /lebeloma, comme leregarde Fries? Les 
Russules n’offrent-elles pas des espèces nombreuses à spores 
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colorées, sans pour cela qu'on ait songé à faire de nouveaux 
genres? Il peut donc en être de même pour d’autres et je pense 
qu'on doit placer plutôt l’'Agaric hæmatosperme de BuLzrrarn 
parmi les Lepiotes, malgré la coloration des spores, que parmi 
les Psalliotes, attachant plus d'importance, pour le cas présent, 
aux caractères généraux, qu'à une simple coloration. 


IT. — Cnironra PEquinir Boud. 


Quand, l’année dernière. j'ai donné, dans le Bulletin de la So- : 
ciété Mycologique de France {T. XVI, 1e" fasc.), la description 
du Chitonia Pequinii, je l'avais faite sur le seul spécimen qui 
m'avait été envoyé et dont je n'avais fait la coupe que quelques 
jours après, laissant à entendre que la coloration brune de la 
chair pouvait bien être blanche à l’état de fraicheur. Je viens au- 
jourd’hui, ayant reçu le 26 mai dernier, grâce à l’amabilité de 
notre collègue M. PEquiN, deux nouveaux et très beaux échan- 
tillons de cette espèce, tous deux de la plus grande fraicheur 
et trouvés dans la même serre que précédemment, donner quel- 
ques détails qui complèteront ma première description. 

Ces deux Champignons, dont l’un mesurait 14 centim. de 
hauteur sur autant de largeur, et le second 12, avaient tout-à- 
fait la couleur et l'aspect général de celui sur lequel j'avais 
fait ma description ; ils étaient entièrement développés et ne 
différaient presque en rien du premier. Seul le pédicule un peu 
plus allongé avait les squames plus fibrilleuses où fimbriées. 
La volve très visible et absolument semblable, se prolongeait 
de même autour du bulbe, de même aussi, nulle trace d’anneau. 
Le chapeau un peu excentrique dans les deux spécimens reçus, 
était maculé de plaques à peine plus foncées, restes de la volve, 
et sous ces plaques on ne voyait pas les quelques squames fibril- 
leuses que j'avais figurées la première fois. Mais, ce qui est à 
noter, j'ai pu remarquer que la chair est. à l’état de fraicheur, 
entièrement d'un blanc jaunâtre, devenant de suite par le frois- 
sement ou la section, d’un rouge sanguin assez intense, tout-à- 
fait analogue à celui que prend dans les mêmes circonstances le 
Psalliota hæmorrhoidaria Kalch. ou encore le Lepiota Bad- 
hami Berk., quoique la coloration ne soit pas tout-à-fait aussi 
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rapide ni aussi safranée que chez ce dernier. Cette couleur dis- 
parait par l'exposition à l'air au bout de quelques heures, ou se 
trouve remplacée par la teinte brunâtre que j'ai figurée. J'ai 
constaté de plus que la saveur, très sapide.est sensiblement plus 
salée que celle des Pratelles, et que l'odeur, quoique bonne, 
est moins anisée. La chair du stipe est fine quoique fibreuse, et 
ne se laisse pas facilement désagréger quand on la mâche. 
Dans l’un et dans l’autre exemplaires, le pied était plus allongé 
que celui du dessin que j'en ai donné par suite de leur état vé- 
gétatif plus avancé. Les spores étaient bien arrondies et tout- 
à-fait semblables à celles du premier champignon. Quoique 
déjà parvenus à tout leur développement, j'ai pu constater 
qu'aucun des exemplaires observés ne présentait trace de vers, 
soit dans le chapeau, soit dans le pédicule, ce qui cependant est 
fréquent, comme l’on sait, chez les Psalliotes. 

11 résulte donc de ces nouvelles observations que l’on doit 
ajouter à la description première du Chitonia Pequinüi, le ca- 
ractère de chair blanche, devenant presque immédiatement d’un 
rouge sanguin lorsqu'on la coupe ou qu'on la froisse, couleur 
qui disparait au bout de peu de temps ou devient brunâtre. 

La présence de ces nouveaux exemplaires dans la même serre 
où l’on avait déjà récolté cette espèce, donne à penser qu’elle 
pourrait bien être étrangère, mais s’y être acclimatée. 


Une nouvelle espèce de Ganoderma, 


par L. ROLLAND. 


Notre collègue, M. Jean Lioxxer, en 1899, de retour d'un 
voyage à l’Isthme de Panama, avait adressé à la Société Myco- 
logique de France des échantillons de Polyporées recueillis près 
de l'embouchure du Rio Coclé (sur la côte septentrionale de 
l'Isthme, entre Colon etle Costa-Rica). 

Parmi ces espèces se trouvait compris, avec le Lenzites,ap- 
planata Klotzch. (Linn. 1833, p. 481), le Trametes isidioides 
Berk., regardé par Cook comme un état du P. scruposus 
mais étant bien à forme tramétoïde, le Coriolus brunneolus 
Berk. et le Ganoderma australe Fr., un autre Ganoderma 
ayant comme particularité sur laquelle M. ParourcLarD a bien 
voulu attirer mon attention, une croute moulant nettement une 
surface couverte de mèches rayonnantes, 

Je me permets de donner une description etune photographie 
de ce champignon curieux, en lui donnant le nom du voyageur 
qui l’a récolté. 


Ganoderma Lionnetii n.sp. (Planche VIF. 


Fungo applanato, haud crasso. spadiceo-umbrino, ut valva 
orbiculato, superticiem crustaceam, tenuem, fragilem. rugis 
profundis, radiantibus. plus minûs longis, capillitionis ad 
inslar percussam, et suleis manifesté zonatam prœbente, ad 
limbum acuto. 

Hymenio margine sterilt pallescente cincto, et tubulis tenui- 
bus. longs. brunneis. in senecta stratosis prœdito. 
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Poris polygoniis, denticulatis, minutissimis, dilutioribus, pri- 
müm albo-farctis. 

Antequàäm explicetur in flabellum, fungus apparet processus 
quiddam tuberculosus, hymenophorus, stipitem simulans, undè 
posteriori vegetatione surgit forma conchata. 

Substantia floccosa, elastica, tenaci, brunneo-rufa, in parti- 
bus obsoletis canescente, fibris ramosis, prœlongis, sinuosis, 
intricatis, Au latis efformata. 

Sporis ovatis, ad basin hyalino-truncatis, lœvibus, 8u = 5, 
medio fulvis, ad circuitum brunneo-concretis. 

In truncis quibusdam Isthmi Panamæ. 

Insignis species manifeste pilis crusta agglutinatis tecta. 

À. G. Mangiferæ Lév. non multo distans, nee non a G. tes- 
taceo Lev. cujus sporæ sunt echinatæ. 

Clar. mycologo. Jean Lionxer qui reperit justissime dicata. 


Explication de la planche VII. 


1. Champignon grandeur naturelle. 
2. Aspect de l’hyménium. 
3. Spores >< 820, 


Champignons Alséro-Tunisiens nouveaux ou peu connus, 
par N. PATOUILLARD. 


I. — La BuLBiLLosE DES LAMES CHEZ LES AGarics. 


La substitution de bulbilles à la fructification habituelle s’ob- 
serve chez de nombreuses espèces végétales. tant cryptogames 
que phanérogames. Tantôt cette substitution n'est que partielle 
et l’inflorescence présente les deux modes de propagation, soit 
simultanément (A//ium) soit successivement (Agave) ; tantôt 
elle est complète etla plante ne donne que des propagules au 
lieu et place des graines. 

Laissant de côté les phanérogames, nous rencontrons cette 
dernière manière d'être chez quelques mousses, où elle est par- 
ticulièrement bien caractérisée. Ainsi chez l'Awlacomnium 
androgynum, la soie qui doit régulièrement se terminer par 
une urne sporifère, porte à son extrémité supérieure ün capitule 
de bulbilles celluleux qui remplace exactement la fructification 
normale ; ces bulbilles se séparent à la maturité pour tomber 
sur le sol et donner par germination de nouveaux individus. 

Au cours de récentes herborisations dans les forêts du Nord 
de la Tunisie, nous avons observé des modifications du même 
ordre chez un Agaric lignicole. 

Le Champignon croit à la surface du tronc de vieux chènes 
zènes pourris (Quercus Mirbeckii) et couchées à terre ; 1l naît 
par groupes sur un mycélium blanc, filamenteux et nous avons 
pu le voir à tous les âges. 

Dans son état de complet épanouissement, il présente un cha- 
peau délicat, mince, campanulé, gris fauve, de 8 à 10 millim. 
de haut, strié sur les bords et profondément lacinié, porté sur 
un stipe fragile. blanc, cylindrique, fistuleux, atteignant deux 
centimètres de longueur sur 1 millimètre 5 d'épaisseur. Les la- 
mes, à la face inférieure, sont de coloration rose pourprée et 
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affectent la disposition habituelle, les unes atteignant le sommet 
du pied, les autres plus courtes. 

Examinées avec une simple loupe, ces lames se montrent 
constituées chacune par une rangées de petites particules char- 
nues, distinctes, aplaties, sensiblement égales, soudées par 
les bords, n'ayant que peu de cohésion les unes avec les autres 
et s'émiettant très facilement ; la surface du support est géné- 
ralement poudrée par ces débris de lames. 

La trame du chapeau est réduite à une membrane très mince 
qui se moule sur les fragments des lames et prend en séchant 
un aspect bosselé. 

Vues à un grossissement suffisant, les particules lamellaires 
ont l'aspect de corps irrégulièrement orbiculaires, d'un diamèe- 
tre variant de 150 à 300 y, épais de 70-100y, amincis sur les 
bords et ressemblant assez bien à des lentilles biconvexes. Leur 
consistance est charnue ferme et elles sont entièrement formées 
de cellules toutes semblables, anguleuses (+106 y), hyalines, 
à parois minces et à contenu réfringent. Le contour de ces mas- 
ses celluleuses est tres net ; on n'observe que quelques fila- 
ments irréguliers les reliant les unes avec les autres, ou bien on 
les trouve unies par les bords au nombre de trois ou quatre. 

Nous n'avons pas observé le développement de ces organes 
après leur séparation, mais leur constitution comme leur lieu 
d'élection, semblent autoriser à y voir des bulbilles ou propa- 
œules, absolument comparables à ceux de l’'Aulacomnium an- 
drogynum. 

Dans le tout jeune âge du Champignon, le réceptacle est en- 
tièrement entouré d’un voile général celluleux qui ne tarde pas 
à disparaître. Les bords du chapeau sont droits et appliqués 
contre le stipe. 

Si on pratique des coupes transversales dans des chapeaux 
d’âges différents,on remarque que les jeunes spécimens présen- 
tent des lames blanches continues, comme si un hyménium ba- 
sidifère devait se développer sur leurs faces latérales, mais les 
spécimens un peu plus âgés montrent déjà des îlots compactes, 
distincts, disposés en files, qui sont les premiers indices des 
bulbilles ; ces ilots entièrement blancs, sont reliés entre eux 
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par des hyphes ténues, qui disparaissent peu à peu au fur et à 
mesure de l'accroissement. 

Les hyphes composant les bulbilles sont d'abord cylindriques, 
courtes et continues, puis elles deviennent toruleuses, prennent 
des cloisons transversales et à la fin sont entièrement divisées 
en cellules anguleuses formant un pseudoparenchyme serré. 

Cette production de bulbilles se manifeste dans tous les points 
où normalement devraient se former des basides, elle intéresse 
aussi bien les espaces interlamellaires que les lames propre- 
ment dites. Dans ces dernières l'épaisseur entière est trans- 
formée. : 

En l'absence de spécimens sporifères, la détermination ri- 
goureuse du Champignon est presque impossible ; mais en te- 
nant compte de l'aspect général de la plante, de son habitat et 
de son allure, on peut, pensons-nous, rattacher cette curieuse 
forme à un Psathyra où à un Psathyrella, analogue, sinon 
identique à P. gyroflexa ou à P. disseminata.Dans ces espèces, 
les spores sont d’abord blanches, puis deviennent d'un roux 
pourpré ou noirâtre. Dans notre forme bulbifère, les propagules 
sont d’abord incolores et prennent à la maturité une coloration 
rougeûtre, suivant en cela l’évolution normale des spores qu'ils 
remplacent. 

Les faits qui viennent d'être énoncés ne nous étaient pas 
complètement inconnus ; déjà au commencement de cette an- 
née, nous avions reçu de la Guadeloupe, par les soins de M. 
Duss, un lot de spécimens recueillis sur un tronc pourri de 
Manguier, dont tous les individus avaient les lames transfor- 
mées en bulbilles. Les caractères présentés par cette forme exo- 
tique, sont identiques à ceux offerts par la plante tunisienne et 
les deux Champignons paraissent dériver de la même espèce 
ou de deux espèces bien voisines : les seules différences que 
nous ayons notées sont bien peu importantes : l'espèce des An- 
tilles a le chapeau plus conique que l'espèce Tunisienne et les 
individus naissent en touffes au lieu d’être isolés. 

Enfin indiquons seulement pour mémoire. que les spécimens 
américains étaient accompagnés d’un individu unique, dessé- 
ché, noté par le collecteur comme état normal : cet individu est 
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un Psathyra& qui répond à P. gyroflexa par tous ses caractères, 
sauf l'absence de stries à la marge du chapeau, absence qui 
peut être attribuée à la dessication. 


ÎT. — ZacnouaAniA PuaiccYrEzæ nov. gen. et nov. sp. 


Nous avons recueilli ce Champignon en Tunisie, au Djebel 
Zaghouan, sous les feuilles vivantes du Phillyrea media, où il 
forme de très petites pustules éparses, d’un jaune orangé, en- 
tourées par l’épiderme déchiré. Sa constitution est tellement 
différente des formes habituelles, que nous n'avons pas hésité 
à instituer pour lui un nouveau genre, que nous désignerons 
sous le nom de Zaghouania, tiré de celui de la seule localité 
où nous l’ayons rencontré. 

11 se distingue à première vue des urédinées connues du PAïl- 
lyrea, par ses sores qui ne sont pas entourés d’une auréole jau- 
nâtre comme ceux de l'Uredo Phillyreæ Cooke et parce qu'il 
ne déforme pas le support comme le fait lÆcidium Philly- 
reæ DC. 

Les sores sont orbiculaires, plans, pulvérulents, d’abord re- 
couverts par la cuticule, puis nus : ils sont de très petites di- 
mensions et ne dépassent guère un demi millimètre de dia- 
mètre. 

Lorsqu'on pratique des coupes minces au travers de l’un 
d'eux, on observe une couche incolore. épaisse de 30 à 50 », qui 
s'étend entre le tissu foliaire et la zône superficielle de spores. 
Cette couche est constituée par de nombreux filaments cylin- 
driques, dressés, délicats, hyalins sur toute leur longueur, ayant 
environ 54 de largeur, à contenu légèrement granuleux et à 
parois très minces ; ils supportent à leur extrémité supérieure 
les organes de fructification qui, se détachant très facilement, 
donnent à la surface du sore son aspect pulvérulent. 

Dans chaque pustule, on trouve des urédospores et des téleu- 
tospores placées côte à côte et sans ordre particulier. 

Les urédospores, qui sont de beaucoup les plus abondantes, 
ont une forme ovoïde-allongée, mesurent 26—32><12 — 164 et 
sont insérées par leur extrémité inférieure. Leur cavité contient 
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un protoplasme granuleux, incolore dans le jeune âge, puis 
d’une belle couleur jaune orangée ; leur paroi est incolore, 
épaisse, verruqueuse et porte plusieurs pores germinatifs dis- 
posés sur deux rangées transversales. À la maturité elles se 
détachent sans entraîner le filament qui leur a donné naissance. 
Par l’action de l'humidité elles germent en émettant un tube 
grêle, bientôt diversement ramifié, dans lequel passe peu à peu 
le contenu de la cavité. 

Les Téleutospores ont une forme générale cylindracée, droite 
ou un peu courbée en avant et mesurent 45 —62X15—18p ; 
les deux extrémités sont arrondies, la supérieure étant plus ha- 
bituellement atténuée en pointe obtuse : leur cavité est divisée 
en cinq loges par quatre cloisons transversales. La paroi ex- 
terne est incolore et son épaisseur varie selon les points où on 
l’observe : très mince et lisse dans la moitié inférieure, elle est 
épaissie et verruqueuse dans la moitié supérieure; de plus la 
portion dorsale est plus épaisse que la portion ventrale. L'in- 
sertion sur le support se fait en arrière, au niveau de la deu- 
xième loge qui se trouve au point de jonction de la partie ver- 
ruqueuse avec la partie lisse ; en ce point existe comme une 
échancrure au fond de laquelle s'attache le filament générateur. 
. La téleutospore tombe sans entraîner aucune partie de ce fila-, 
ment. 

Dans le jeune âge de l'organe, la cavité est unique ; plus tard, 
quand les cloisons sont développées, chaque loge contient un 
protoplasma granuleux coloré en jaune orangé, à l'exception 
cependant de la loge supérieure dont la cavité est ordinairement 
vide. 

Ces téleutospores germent sans émettre de promycélium et 
donnent, par chacune des quatre loges inférieures, une spore 
unique, sessile, arrondie, à paroi lisse, mince et à cavité conte- 
nant des granulations jaunes. Ces spores mesurent de 15 à 14% 
de diamètre et s’attachent sur la face ventrale de la téleutospore: 
plus rarement la loge de la base émet sa spore par sa partie la 
plus inférieure. 

La germination a eu lieu dans le sore lui-même, alors que 
les téleutospores sont encore en place, de telle sorte que le plus 


CHAMPIGNONS ALGÉRO=TUNISIENS. 157 


grand nombre de ces organes paraït vide et montre ses quatre 
spores sur ses parois. 

Nous n'avons pas observé la germination de ces petites spo- 
res. 

Par l'absence de promycélium, Zaghouania se place dans 
les Coléosporiés, à côté de Coleosporium Lév. et d'Ochros- 
pora Dietel ; il diffère de l’un et de l’autre par ses sores pulvé- 
rulents, ses téleutospores non accolées et insérées par la face 
dorsale, ainsi que par l'absence complète de stérigmates. 

Diag. gen. : ZAcHouANIA nov. gen. — Sori erumpentes, 
aurantio flavi, subpulverulenti, pseudo peridio nullo. Uredos- 
poræ ad apicem pedicelli solitariæ. Téleutosporæ subcylindraceæ 
transverse pluriseptatæ, dorsaliter adfixæ, inferne lœves, su- 
perne verruculis ornatæ ; loculi singuli sporam unicam, sessi- 
lem emittentes. 

Diag. spec. : Z. Paizyreæ nov. sp. — Uredosporæ ovato 
elongatæ, verruculosæ, 26—32><12—16 x, contentu auran- 
tiaco ; teleutosporæ 4-septatæ, superne obtuse attenuatæ, in- 
ferne rotundatæ, 45—65X15—18u ; sporæ subglobosæ, lœvis- 
simæ, 12-144 latæ. 

Hab. in foliis Phillyreæ mediæ in Tunisia, loco dicto 
« djebel Zaghouan » mense Aprili exeunte. 


HT. — Urepo TrABUTI nov. sp. 


Maculis amphigenis, sparsis, orbicularibus, 2-4 millim. latis, 
brunneis ; soris hypophyllis, minutis, 130-150 x diam., solitariis 
vel 2-5 ad centrum macularum dispositis, diu tectis, dein erum- 
pentibus, obscure fuscis ; uredosporis globosis vel obovatis, 
20—23X16—18y, episporio tenui, hyalino, minutissime aspe- 
rulo, contentu achroo. 

Hab. in foliis Fici lævigatæ, prope « Alger », mense Marti. 

Espèce printanière, bien distincte de l'U. Fiei Cast., se rap- 
prochant plutôt des U. ficicola Speg. de l'Amérique du Sud et 
de U. Fici Cast. var. abyssinica P. Henn., mais différente de 
l'une et de l’autre par ses spores complètement incolores et à 
verrues à peine marquées, ainsi que par l’aspect des macules 
foliaires. (A suivre). 
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EXPLICATION DES FIGURES. 


PLANCHE VI. 
Bulbillose des lames. 


1. Spécimens de Tunisie.— a. Aspect du champignon à ses différent âges, 
grandeur naturelle ; — b. individu ouvert, grand. nat. 

2, Spécimens de la Guadeloupe.— a. Un groupe grand. nat.; b. jeune in- 
dividu grossi ; — €, coupe longitudinale du même; d, individu adulte grossi ; 
e, coupe longitudinale du même ; f, portion très grossie du chapeau; g, frag- 
ment grossi de lames, montrant la disposition des bulbilles ; L, trois bulbilles 
isolés ; à, bulbilles confluents par trois et par quatre. 


PLANCHE VII. 


Zaghouania Phillyreæ. 


1. Une téleutospore et deux urédospores en place; 2. groupe d’urédospore ; 
3. urédospores isolées ; 4. germination des urédospores ; 5, 6, 7, téleutospores ; 
8, 9, 10, 11, 12, germination des téleutospores ; trois spores isolées. 


M 


Action du Botrytis cinerea sur les $reffes-boutures, 
Par M. F. GUÉGUEN (1). 


Parmi les lésions provoquées par le Botrytis cinerea sur la 
Vigne, on a signalé, il y a quelques années, une maladie des 
œreffons décrite par M. Vraza (2) sous le nom de « maladie des 
œreffes-boutures ». D’après cet auteur, le Botrytis s'attaque aux 
greffes que l’on prépare à la fin de l'hiver et que l’on conserve 
jusqu'en mai, c’est-à-dire pendant un à deux mois, en stratifi- 
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Fig. 1. — Sarment de Vigne portant deux sclérotes de Botrytis cinerea, dont 
l’un s’ s’est développé au niveau d’un œil (gr. nat.) 


Fig. 2.— Coupe transversale au niveau de $’ (faiblement grossie), sel, paquets 
de sclérenchyme ; sub, assise subéreuse ; L, liber ; s, sclérotes. 


Fig. 3. — Sclérote cultivé en milieu humide, et couvert de conidiophores de 
Botrytis (vu à la loupe). 
cation dans du sable humide maintenu à la cave pour éviter sa 
dessiccation. 
La maladie consiste en la formation de sclérotes sur les 
greffes en fente; l’amas mycélien envahit à la fois le biseau du 
greffon et la fente du sujet, produisant une sorte de soudure 


(1) Travail fait au Laboratoire de Cryptogamie de l'Ecole supérieure de 
Pharmacie de Paris. 

(2) P. VraAra.— Une maladie des greffes-boutures (Rev. Gén. de Bot., Il, 
1891, pp. 144-49). 
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entre les deux parties. Le développement des sclérotes empêche 
la prise de la greffe, qui se trouve ainsi perdue. J’ai eu l’occa- 
sion d'observer une lésion analogue sur des greffons qui m'ont 
été adressés de Sézanne (Marne), il y a deux ans. Ces greffons, 
achetés dans le Midi, avaient été mis en stratification dans du 
sable : c'est au moment de les utiliser que l’on s'est aperçu du 
développement des sclérotes. Ces productions naissaient en 
différents points de la surface du sarment, et particulièrement 
au niveau des yeux (fig. 1). Les sclérotes noirâtres, d'une gros- 
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Fig. 4.— Portion de sclérote montrant les restes d’éléments libériens, li, et la 
dislocation des rayons médullaires, >, m , dansleur portion libérienne ; sub, 
assise subéreuse (Gr. = 35). 


seur variant de celle d’une tête d’épingle à celle d’une petite 
lentille, sont le plus souvent orbiculaires, parfois piriformes ou 
diversement lobés. Nés au niveau du cambium, ils ne tardent 
pas à distendre et à faire éclater l'écorce, pour apparaitre à 
l'extérieur. 

Une coupe transversale du rameau, pratiquée au niveau de 
l’une de ces formations, montre que le stroma compact s’appli- 
que à la périphérie du bois (fig. 2, s) et se développe aux dé- 
pens du liber gorgé de substances nutritives. Le bois, lui-même, 
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semble indemne au premier abord. Dans un grand nombre de 
cas, la masse mycélienne est encore recouverte par le suber. 
Examiné plus en détail (fig. 4), le selérote se montre formé 
d’un pseudo-parenchyme de consistance cartilagineuse et de 
couleur grisâtre ; au milieu de la masse, on observe çà et là 
des restes peu reconnaissables d'éléments libériens en partie 
digérés par le champignon, ainsi que des cellules irrégulière- 
ment déformées, en files plus ou moins nettes, qui proviennent 
de la dislocation des rayons médullaires (fig. 4, 7. m».). Parfois 


Fig.5.— Portion d’une coupe radiale du bois, montrant les filaments mycéliens 
dans les rayons ». m. et les vaisseaux (Gr. — 460). 


aussi la masse renferme des paquets scléreux restés intacts (sc). 

Dans les porte-greffes observés par M. Vrara, le mycélium 
ne pénétrait ni dans les rayons médullaires du bois, ni dans le 
üssu ligneux proprement dit. « Les selérotes, dit-il, s'engagent 
« seulement par pression sur une faible profondeur dans les 
« tissus de la couche génératrice et du liber ». Dans les échan- 
tillons que j'ai examinés, on voit, au contraire, les hyphes pé- 
nétrer dans le bois, et surtout dans les rayons médullaires. Le 
nombre des filaments n’est pas très considérable, il est vrai, et 
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ils pourraient fort bien passer inaperçus dans une coupe trans- 
versale ; ils sont cependant visibles à l’intérieur des vaisseaux 
qui touchent de plus près aux rayons médullaires, et n’occupent 
le plus souvent que la paroi vasculaire tangente au rayon. Dans 
les coupes longitudinales, l’action ménagée des hypochlorites 
et des colorants habituels les fait apparaître avec une grande 
netteté (fig. 5); on constate qu'ils abondent surtout dans les 
rayons médullaires, d’où ils passent dans les vaisseaux voisins. 
Les parois cellulaires lignifiées paraissent intactes : les fila- 
ments brunâtres traversent les perforations en s’amincissant à 
leur niveau. Il faut done admettre que le champignon vit aux 
dépens de l’amidon et des autres substances de réserve qui 
emplissent la cavité des cellules du bois, leur parcours dans les 
vaisseaux eux-mêmes n'ayant vraisemblablement pour but que 
d'accélérer le cheminement du mycélium dans la plante. 

Les greffons ainsi détériorés sont inutilisables, comme l’on 
sait ; mais il est facile d'empêcher l'apparition du mal. Il suffit 
pour cela, comme le conseille M. Vrara, d’aérer le sable des 
caves et de l’exposer longuement au soleil avant de le mettre en 
tas. 

Les selérotes que j'ai observées appartiennent bien au Botry- 
tis cinerea ; cette forme conidienne s’est constamment montrée, 
en effet, sur les masses mycéliennes, lavées avec soin à plu- 
sieurs reprises dans l’eau stérilisée, puis déposées sur du coton 
humide dans des boîtes de Petri (fig. 3). La Pézize, comme l'on 
sait, ne se produit que lorsqu'on enfonce les sclérotes à une 
certaine profondeur dans la terre ou le sable humide. 
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Hyménomycètes des environs de Montpellier, 


par J. LAGARDE, 


Préparateur à la Faculté des Sciences de Montpellier. 


Ce travail est le résultat de recherches poursuivies depuis 
l’année 1897. La plupart des espèces ont été récoltées au cours 
des herborisations que M. Franauzr dirige fidèlement chaque 
semaine, depuis l'automne jusqu'à la fin de l’année scolaire. 
Nous y avons joint toutes celles signalées déjà par De CanpozLe, 
Dezise, Dunaz, J.-E. PLancnon, de Seynes, FLanauLrr, L. PLax- 
CHON, Boyer et DE JaczEwskt et dont un grand nombre sont 
figurées dans la collection des dessins inédits de l’Institut de 
botanique de Montpellier. Des notes manuscrites accompa- 
gnent ces figures auxquelles une étude rigoureuse de la part 
de M. Bouprer et de M. DE SEYNES a donné la valeur d'un 
précieux document scientifique. Elles nous ont beaucoup servi 
dans la détermination des espèces. 

Un de nos amis, M. Arras, qui depuis plus de dix ans con- 
sacre ses loisirs à la récolte et à la détermination des Champi- 
gnons supérieurs, a mis à notre disposition les résultats de 
ses observations. 

Les espèces douteuses ou critiques ont été soumises à l’exa- 
men de M. Bouprer ou de M. pe SEYNESs. Qu'ils reçoivent ici 
l'expression de notre reconnaissance pour les encouragements 
et les bons conseils que nous trouvons toujours auprès d'eux. 

La classification établie par Kries dans ses Aymenomycetes 
europæi (editio altera, 1874) a été prise pour guide de ce tra- 
vail. Nous avons conservé le sens et l'extension donnés par 
Frigs à ce groupe. Nos genres ont la valeur des genres Frte- 
siens. Toutefois, pour leur rapprochement et celui des espèces, 
nous nous sommes quelque peu inspirés des récentes études 
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anatomiques des mycologues contemporains. Les ouvrages de 
Grcier, ParouiccarD, Quécer, GiczLor et Lucaxn. etc., nous 
ont été en cela d’un puissant secours. 


1. — AURICULARIÉES. 


G. Hirneola Fries, Hym. eur., p. 695. 

H. Auricuca-Junx (Linné). Berkeley. — Fries, Hym. eur. 
p. 695. — Tremella-Auricula-Judæ Bulliard, pl. 427, fig. 2. 

Sur vieux troncs de diverses essences, mais particulièrement sur les bois 


tendres. (Delile, Dunal, de Seynes). — Assez commun dans les parcs de 
Grammont et de Caunelle, Décembre, Janvier et Février. 


Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 10. 


G. Auricularia Bulliard. — Fries, Hym. eur., p. 645. 

À. TREMELLOIDES Bulliard, pl. 290. — Auricularia mesen- 
terica Fries, Hym. eur.,.p. 646. 

Jardin des Plantes de Montpellier (Flahault). — Parc de Caunelle, 


Décembre (Alias). — Espèce abondante dans le parc de Caunelle sur de vieux 
troncs où on la rencontre de Novembre en Février et au printemps. 


Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 46. 


11. — TRÉMELLÉES. 


G. Tremella Dillenius. — Fries, Hym. eur., p. 689. 


Tr. vioLAcEA Relhan. — Fries, Hym. eur., p. 692. 

Jardin des Plantes de Montpellier, sur le bord d’une cuve, dans la serre, 
Mars (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n° 6 bis. 

Tr. MesENTERICA Retzius. — Fries, Hym. eur., p. 691. 
— Tr. chrysocoma Bulliard, pl. 174. 

Espèce commune sur le vieux bois, les planches pourries (Delile, L: Plan- 
chon). — Parcs de Grammont et de Caunelle en Décembre et Février. 


Icon. inéd. Delile. 

Tr. LurEscENs Persoon. — Fries, Hym. eur., p. 690. — 77. 
mesenteriformis Bulliard, pl. 406, fig. B et D. | 

Icon. inéd. de Delile. 
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III, — THÉLÉPHORÉES. 


G. Corticium Fries, Hym. eur., p. 646. 

C. quercNuu (Persoon). Fries, Hym. eur... p. 653. — Auricu- 
laria corticalis Bulliard, pl. 436, fig. 1. — C. corticale Quélet. 

Jardin des Plantes de Montpellier, sur bois pourri (Alias). — Espèce com- 
mune dans les bois et parcs des environs de Montpellier, sur l'écorce et le bois 
mort. Desséchée, elle se détache en partie du substratum et recroqueville ses 
bords. On la trouve principalement sur le Chêne. 

C. cazceum Fries, Hym. eur., p. 652. 

Montarnaud, sur bois mort (de Jaczewski). — Pare de Caunelle, sur brin- 
dilles mortes. 

C. cæruceun (Schrader). Fries, Hym. eur., p. 651. 

Pic Saint-Loup, versant N.,.sur branches mortes tombées, Avril. 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 9, B. 

G. Stereum Persoon. Fries, Hym. eur., p. 638. 

S. ALNEUM Fries, Hym. eur., p. 644. 

Jardin des Plantes de Montpellier, sur branches sèches. Octobre. 

S. RuGosuM Fries, Hym.eur., p. 643. 

Bois de Doscares, sur vieille souche de Chêne, Mai. 

S. SPADICEUM ? Fries, Hym. eur., p. 640. — Auricularia re- 
flexa variegata Bulliard, pl. 483. fig. 5. 


Bois de Pins de Fontfroide. Mas Rouge, sur trones de Chênes coupés à ras 
de sol (Dunal). 


Dess. inéd. Dunal, n° 47 et 48 (fig. douteuses). 

S. æirsuTUM (Wildenow). Fries, Hym. eur., p.639. — Auri- 
cularia reflexa Bulliard. pl. 274. 

Espèce très commune. On la rencontre partout, sur les bois de toute essence, 
en toute saison, sous des formes très variées, 

Icon. inéd. Delile. 

S. purPurEuM Persoon. — Fries, Hym. eur., p. 639. — Au- 
ricularia reflexa Bulliard, pl. 483. — S. lilacinum Quélet. 

Jardin des Plantes, sur tronc de Marronnier (Dunal). — Sur tronc de Peu- 
plier (Flahault). 

Dess. inéd. Dunal, n° 7 (fig. douteuse). 

G. Graterellus Fries, Hym. eur.. p. 630. 


C. cornucopioipes (Linné). Fries, Hym. eur. p. 631. — 
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Peziza cornucopioides Bulliard, pl. 150. — Helvella cornuco- 
pioides Bulliard, pl. 498, fig. 3. 

Bois de Doscares (L. Planchon). 

G. Cyphella Fries. Hym. eur , p. 661. 


C. ALBo-vroLAsCENSs (Albertini et Schweinitz). Karsten. 

Jardin des Plantes de Montpellier, sur une branche de Hêtre, Décembre 
1840 (J.-E. Planchon). — Sur sarments de vigne (Celotti). — Parc de Cau- 
nelle, sur rameau mort de Lilas, Février. 


Dess. inéd. Dunal, n° 15. : 
C. ruzva Berkeley et Broome. — Fries, Hym. eur., p. 662. 
Bois de Lavalette, sur bois mort (Flahault). 


IN 2 /CLAVARIÉES: 


G. Clavaria Linné., — Fries, Hym. eur., p. 666. 
CL. pisriLLARis Linné. — Fries, Hym. eur., p. 676. — 
Bulliard, pl. 244. 


Bois de Pailletrisse, Décembre (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n° 40. 

CL. verMicuLaRIs Scopoli. — Fries, Hym. eur., p. 675. 

Parc de Jacou, Novembre (Delile). Ù 

Icon. inéd. Delile. 

CL ixæquazis Flora danica. — Fries, Hym. eur., p. 674. — 
CT. bifurca Bulliard, pl. 264. 

Icon. inéd. Delile. 

CL. criseA Persoon. — Fries, Hym. eur., p. 672. 

Parcs de Chateaubon et de Bionne (L Planchon). 

CL. Kunzer Fries, Hym. eur., p. 669. 

Icon. inéd. de Delile. 

CL. crisrarA Persoon. — Fries, Hym. eur., p. 668. — Ra- 
marta cristata Quélet. 

Bois de Boussairolles, Novembre (Dunal). 

Dess.inéd. Dunal, n° 41. 

CL. cixersA Bulliard. — Fries, Hym. eur.,p. 668. — (La fi- 
œeure qu'en donne Bulliard, pl. 354, ne correspond pas aux for- 
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mes habituelles de cette espèce. —  Aamaria cinerea 
Quélet. 

Parc de Jacou, Novembre et Décembre (Delile, Dunal). — Parc de Caunelle, 
Octobre (Alias). — Abondante à Grammont et à Caunelle surtout sous les 
Pins, de Septembre en Décembre. — Gomestible. 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal. n° 45. 

CL. coracroipes Linné. — Fries, Hym. eur., p. 668. — 
CI. alba Persoon. — Ramaria coralloides Quélet. 

Espèce figurée, sans description, nt date, ni lieu d’origine, 
dans l’Icon. de Delile. Déterminée par M. de Seynes C1. alba 
Persoon, avec cette note : « Indiquée à tort comme synonyme 
de CL. coralloides Linné ». 


CL. muscornes Linné. — Fries, Hym. eur., p. 667. — Bul- 
liard, pl. 496. — Cl. corniculata. Schæffer. 
Parc de Caunelle, Octobre (Alias). -— Parc de Boutonnet, sur le sol, sous 


les Pins, au milieu de nombreuses clavaires cendrées. Les rares exemplaires 
trouvés présentent des sommets très divisés et sont moins fasciculés que 
l'espèce type. Ce pourrait en être une variété. 

Icon. inéd. Delile. 

Cr. rAsTIGIATA Linné. — Fries, Hym. eur., p. 667. — Bul- 
liard, pl. 358, fig. D, E. 

Dess. inéd. Dunal, n° 44, fig. 2. 


CL. rLAvA Schæffer. — Fries, Hym. eur.. p. 666. — Aa- 
maria flava Quélet. 

Dans la mousse des hois (L. Planchon). — Parc de Caunelle, Octobre. 
Rare. 


V.— HYDNÉES. 


G. Odontia Fries, Hym. eur.. p. 627. 

O. Barsa-Jovis (Withering). Fries, Hym. eur. p. 627. — 
Hydnum Barba-Jobi Bulliard, pi. 481, fig. 2. 

Parc de Caunelle, sur branche morte tombée à terre, Décembre (Alias). 

G. Hydnum Linné. — Fries, Hym. eur., p. 598. 

. memBraNAcEUM Bulliard, pl. 481, fig. 1. — Fries, Hym. 
eur.. p. 613. — Odontia membranacea Quélet. 

Parc de Grammont, sur branche pourrie tombée, Décembre. 
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H. ErINACEUM Bulliard, pl. 34. — Fries, Hym. eur., p. 608. 
Dryodon erinaceus Quélet. 
Icon. inéd. de Delile. 


H. corazLoïnes Scopoli. — Fries, Hym. eur., p. 607. — Bul- 
liard, pl. 390. — Dryodon coralloïdes Gone 

Environs de Montpellier (Delile). 

Icon. inéd. Delile {mauvais dessin à la plume). 


H. xicrun Fries, Hym. eur., p. 605. — Calodon nigrum 
Quélet. 

Bois de Fontfroide et de Jacou, Décembre (Dunal, Delile, Alias). — Espèce 
assez fréquerite sous les Pinset au milieu des Bruyères du bois de Fontefroide, 
d'Octobre en Décembre. 

Icon. inéd. Delile (deux belles planches) — Dess. inéd. 
Dunal, n° 53 et 55. 


H. zoxaruum Batsch. — Fries, Hym. eur., p. 605. — Calodon 
zoratum Quélet. 
Dess. inéd. Dunal, n° 54. 


H. vezurinuu Fries, Hym. eur.. p. 604. — A. hybridum 
Bulliard, pl. 453. — Calodon velutinum Quélet. 

Bois de Pins de Fontfroide, Novembre et Décembre (Dunal, Alias). 

Dess. inéd. Dunal, n° 56. 


H.reRRuGINEUx Fries, Hym. eur., p. 603. — Calodon florti- 
forme Quélet. 

Bois de Pins de Fontfroide (Dunal, Flahault). — On le rencontre fréquem- 
ment dans ce bois et sous les Pins de Doscares en Octobre et Novembre. Fa- 
cilement reconnaissable à sa couleur ferrugineuse et aux gouttelettas carmin 
sale qu'il laisse perler à la surface du chapeau. 

H. rePaxDyu Linné. — Fries, Hym. eur., p. 601. — Bulliard, 
pl. 172. — Sarcodon repandum Quélet. 

La variété blanche, H. album Quélet, est abondante dans les bois de Pins 
des environs de Montpellier. Le chapeau et le stipe sont blancs ; les aiguillons 
décurrents, inégaux, fragiles, légèrement crême, jaunissent un peu vers la 
pointe en vieillissant ; le stipe est épais, bulbeux. Ils naissent en groupes ou 
en cercles et sont fr remet concrescents par deux ou trois individus. 
Octobre, Novembre. 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 52. 

La variété FH. rufescens Persoon a été trouvée au bois de Grammont par 
Delile et au bois de Pailletrisse par Dunal. 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, 2° 51. 
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H. squamosuu Schæffer. — Fries, Hym. eur., p. 598. — Sur- 
codon squamosum Quélet. 


Parc de Jacou, Décembre (Delile). — Bosquet du mas d'Estor, Octobre 
(Dunal). 


Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 50. 


H. mmsricarum Linné. — Fries, Hym. eur., p. 598. — Sacor- 
don imbricatum Quélet. | 

Commun dans les bois de Pins. Bois de la Moure (L. Planchon). 

Icon. inéd. Delile. 


Nip POLYPORÉES. 


G. Fistulina Bulliard. — Fries, Hym. eur., p. 522. 


F. xeparica Fries, Hym. eur., p. 522. — Boletus hepaticus 
Bulliard, pl. 74. — F. buglossoides Bulliard, pl. 464, 497. 

Bois de Doscares (Dunal, L. Planchon). — Saint-Seriès, sur un Chêne vert, 
Octobre (Alias). — Bois de Murviels, sur des Châtaigniers, Octobre. 


G. Boletus Dillenius.— Fries, Hym. eur., p. 495. 

B. civious Bulliard, pl. 490, fig. 2. — Fries, Hym. eur., 
p- 519. — Uloporus lividus Quélet. 

Montpellier, Septembre (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n° 59. 

B. ruzvinus Fries, Hym. eur. p. 517. 

Bosquet du Mas Rouge, Flaugergues, Bois de Chênes à Fabrègues, Septem- 
bre et Octobre (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal. n° 70 et 71. 


Borgrus casraneus Bulliard, pl. 328. — KFries, IHym. eur., 
p. 517.— Gyroporus castaneus Quélet. 
Bosquet de Grammont, Octobre (Delile). — Bois de Lavalette, Doscares, 


* Saint-Esprit, en automne (L. Planchon). — À Grammont et à Caunelle, sous 
les Chênes, Septembre et Octobre. 


B. carnosus Rostkovius. — Fries, Hym. eur., p. 520. 

Cette espèce est figurée est décrite dans l'Icon. de Delile. La détermination 
en est dûe à M. de Seynes qui à ajouté en note : « Espèce peu connue, placée 
par Saccardo dans un appendice d’incertæ sedis, NI, p. 47; demauderait à 
être bien étudiée à cause de sa ressemblance avec une espèce comestible, le 
B. castaneus. » 
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B. scaser Bulliard, pl. 132, 489, fig. 1. — Fries, Hym. eur., 
p. 215. — Gyroporus scaber Quélet. 

Bois de la Piscine, Novembre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

B. ressuLarus Gillet. 

Bois de Grammont, Décembre (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n° 65. 

B. versipezLis Fries, Hym. eur., p. 515. 

Dans les bruyères (Boyer et de Jared) 

B. PurpurEus Fries, Hym. eur.,p. 511. — Dictyopus pur- 
pureus Quélet. 

Montpellier, Septembre (Delile). 

Icon.inéd. Delile. 

B. Lurinus Schæffer. — Fries, Hym. eur., p. 511. — B. tu- 
berosus Bulliard, pl. 100. — B. rubeolarius Bulliard. pl. 490, 
fig. 1. — Dictyopus luridus Quélet. 

Commun à terre dans les bois. Bois de Saint-Antoine, Septembre (L. Plan- 
chon). — Petit bois de Chênes près de la station Les Mazes-le-Crès, Octobre. 

Icon. inéd. Delile. 

B. saranas Lenz. — Fries, Hym. eur., p. 510. 

Sous les Chênes verts (L. Planchon. — Bois de Lavalette, sous les Chênes, 
Octobre. Rare. -- Saint-André de Sangonis, au bois de Cauquil, sous les 
Chênes, Août. 

Icon. inéd. Delile. 

B. ogsoxiruM (Paulet). Fries, Hym. eur., p. 509. — Xeroco- 
mus obsonium Quélet. 

Icon. inéd. de Delile. 

B. æreus Bulliard, pl. 321, 385. — Fries, Hym. eur., p. 508. 
— Dictyopus æreus Quélet. 

Très rare. Bois de Flaugergues (Dunal). — Bois de Doscares, sous les Pins, 
Septembre. — Comestible. 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 69. 

B. eouzis Bulliard. pl. 60, 494. — Fries, Hym. eur., p. 508. 
— Dictyopus edulis Quélet. 

Rare. — Bois de Boussairolles, Octobre (Delile). — Castelnau, Septembre 
(Dunal).—Bois de Saint-Esprit la Moure, Doscares(L.Planchon).Gomestible. 

Dess. inéd. Dunal, n° 66. 

B.neGius Krombholz. — Fries, Hym. eur., p. 508. — Drc- 
tyopus regius Quélet. 
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Environs de Montpellier (Boyer et de Jaczewski). 

B. aprenpicuLarus Schæffer. — Fries, Hym. eur., p. 505. 
— Dictyopus appendiculatus Quélet. 

Environs de Montpellier, Novembre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 


B. PAcuvrus Fries, Hym. eur., p. 506. — Dictyopus pa- 
chypus Quélet. 
Icon. inéd. Delile (Notes et dessins nombreux). 


B. purpurAcENs Rostkovius. — Fries, Hym. eur., p. 504. 
Icon. inéd. Delile. 


B. susromenrosus Linné. — Fries, Hym. eur., p. 503. — 
B. communis Bulliard, pl. 393. -- Xerocomus subtomento- 
sus Quélet. | 

Bois de Boussairolles, du mas Rouge, de Flaugergues, Octobre (Dunal). — 
Bois de Lavalette, la Moure, Flaugergues en automne (L. Planchon). 

Partout dans les bois de Chênes verts (Boyer et de Jaczewski). — Sous les 
Chênes à Caunelle et à Doscare, Septembre et Octobre. 

Icon inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 62. 


B. cHRYSENTERON Bulliard, pl. 490, fig. 3. — Fries, Hym. 
eur., p. 502. — Xerocomus chrysenteron Quélet. 

Bois de la Moure, Juin (Delile). — Jardin des Plantes, Octobre (Dunal). — 
Parc de Grammont, Août (Alias). 


Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 74. 


B. srriæPes Secrétan. — Fries, Hym. eur., p. 502.— Xero- 
comus striæpes Quélet. 

Bois de la Moure, Octobre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 


B. saxcuineus Withering. — Fries, Hym. eur., p. 500. — 
Ixocomus sanguineus Quélet. 

Bois de Pins de Jacou, Septembre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 


B. Baoius Fries, Hym. eur.. p. 490. — /xocomus badius 
Quélet. 

Bois de Boussairolles et de Flaugergues, Novembre (Dunal). -- Bois de Pins 
de Fontfroide, Novembre. 

Dess. inéd. Dunal, no 67. 73. 


B. Bounierr — /rocomus Boudieri Quélet. 
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La Plantade, Septembre (Dunal). — La Pompiniane (Flahault). — Dos- 
cares, sous les Pins, Septembre. 


Dess. inéd. Dunal. n° 61. « Les figures de Dunal ne me 


laissent aucun doute pour les rapporter à cette espèce médi- 
terranéenne » (Note manuscrite de M. Boudier). 


B. éraxurarTus Linné. — Fries, Hym. eur., p. 498.— /xoco- 
mus granulatus Quélet. 
Bois de Pins des environs de Montpellier (L. Planchon). — Bois de Pins 


d'Alep de Saint-Jean de Cornier, très abondant, Octobre (Alias). — Caunelle, 
Fontfroide, Lavalette, Murviels, sous les Pins, trés commun de Septembre à 
Novembre. te 

Comestible. On ne le mange pas à Montpellier. 

Icon. inéd. Delile. 


G. Polyporus Fries, Hym. eur. p. 522. 

P. saxquinozexrus Albertini et Schweinitz. — Fries, Hym. 
eur.. p. 578.— Poria sanguinolenta Quélet.-—Physisporus san- 
guinolentus Gillet. 

Dess. inéd. de Dunal. n° 88. 

P. MepuLLa-panis {Persoon). Fries, Hym. eur., p. 576. — 
Poria Medulla-panis Quélet. — Physisporus Medulla-panis 
Gillet. 

Icon. de Delile. 

B. coxricuus (Persoon). Fries, Iym. eur., p. 571. — Poria 
contigua Quélet.— Physisporus contiguus Gillet. 

Parc de Boutonnet, sur une branche morte, Février. 

P. oBLiquus (Persoon). Fries, Hym. eur..p. 570. — Poria 
obliqua Quélet. — PAysisporus obliquus Gillet. 


Pare de Caunelle. Bois de Lavalette, sur Cercis siliquastrum (Alias). 


P. mispinus (Bulliard). — Fries, Hym. eur.. p. 551.— Boletus 
hispidus Bulliard, pl. 210 et 493. — /nodermus hispidus 
Quélet. M La 


Sur les Müriers et les Frênes. Grammont, sur les. Müriers de l'allée qui 
conduit à la mare, Février. Masses charnues, molles, épaisses, brun Jaunûtre, 
à face supérieure couverte de poils agglutinés. Elles deviennent noires, char- 
bonneuses en vieillissant. 

P. auorpuus Fries, Hym. eur., p. 550. — Leptoporus amor- 
phus Quélet. 

Icon. inéd. Delile. 


HYMÉNOMYCÈTES DES ENVIRONS DE MONTPELLIER. 203 


P. kymarnopes Rostkovius. — Fries, Hym. eur., p. 550. — 
Leptoporus kymathodes Quélet. 
Dess. inéd. Dunal, n° 84. 


P. picrous Fries, Hym. eur., p. 550.— Leptoporus dichrous 
Quélet. 

Bois de Grammont, sur branche pourrie, Décembre. 

P. apusrus Fries, Hym. eur., p. 549. — Boletus pelloporus 
Bulliard, pl. 501, fig. 2. — Leptoporus adustus Quélet. 


Jardin des Plantes de Montpellier (Dunal).— Parcs de Montplaisir et de 
Caunelle, sur vieux troncs, Septembre, Février. 


Dess. inéd. Dunal, n° 83. 


P. versrcoror (Linné). Fries, Hym. eur., p. 568. — Boletus 
versicolor Bulliard, pl. 86.— Polystictus versicolor Saccardo.— 
Coriolus versicolor Quélet. 

Parc de Lavalette, sur un arbre mort (Flahault). — Montpellier, sur vieilles 
souches de Frêne (Boyer).—Très commun, sur vieilles souches ; on le rencon- 
tre dans tous les parcs et les bois des environs de Montpellier. 

P. zonarus Fries, Hym. eur., p. 568.— Polystictus zonatus 
Saccardo.— Coriolus zonatus Quélet, 

Dess.‘inéd. Dunal. n° 93. 

P. mmsurus (Wulfen). Fries, Hym. eur., p. 567. — Polystic- 
tus hirsutus Saccardo. — Coriolus hirsutus Quélet. 

Jardin des Plantes (Alias). 

P. cryrraruM (Bulliard). Fries, Hym. eur., p.566. — Boletus 
cryptarum Bulliard, pl. 478. — Fomes cryptarum Saccardo. 
— Phellinus cryptarum Quélet. 

Jardin des Plantes, dans le tronc d’un vieux Marronnier, Octobre. Masse 
irrégulière, spongieuse, dure par dessication de 0,50%<0,20%<0,15, de couleur 
ochracée et présentant sur son pourtour un bourrelet crême saillant. 

P. vucrinus Fries, Hym. eur., p. 565. — Polystictus vulpi- 
nus Saccardo. — /nodermus vulpinus Quélet. 


Jardin des Plantes, sur une branche de Héêtre enfermée dans une remise, 
Octobre. 


P. rRaxINEUS (Bulliard). Fries, Hym. eur., p, 563. — Pole- 
tus fraxineus Bulliard, pl. 433, fig. 2. — Fomes fraxineus 
Saccardo. — Placodes incanus Quélet. 


Parc de Caunelle, Décembre (Alias). 


P. Jasminr — Phellinus Jasmini Quélet, 18" supplément, 


fig. [V. 
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Bois de la Colombière et chemin de Lavalette, à la base des tiges de Jasmin, 
Octobre et Novembre. 

P. riBis (Schumacher. Fries, Hym. eur., p. 560. — #omes 
Ribis Gillet. — Phellinus pectinatus Quélet, 

Parc de Caunelle, sur un vieux tronc. 

Icon. inéd. Delile. 

P. saricinus (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 560. — Fomes 
salicinus Gillet. — Phellinus salicinus Quélet. 

Prairies de Lattes, sur troncs de Saule, Novembre (Dunal\. 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 85. 


P. pixicoca Fries, Hym. eur., p. 561. — Fomes pinicola 
Saccardo. — Placodes marginatus Quélet. 
Bois de Fontfroide et de Fontanès, Mars et Décembre (Alias). — Bois de 


Fontfioide sur les Pins d'Alep, Octobre. 
P.rurvus Fries, Hym. eur. p. 559. — Fomes fuleus Sac- 
cardo. — Placodes fulvus Quélet. 


Bois de Fontfroide (Flahault). — Bois de la Colombière, au pied d’un Chêne, 
Janvier. 


P. 1exrarius (Linné). Fries, Hym. eur.. p. 559. — Poletus 
igniarius Bulliard, pl. 454, fig. A, B, D, K.. —* Fomes 
igniarius Gillet. — Placodes igniarius Quélet. 


Champignon commun dans tous les bois de Chênes des environs de Mont- 
pellier. Chapeau épais, difforme, très polymorphe. On le trouve toutel’année. 

P. romexrarius (Linné). Fries, Hym. eur., p. 558, — Po- 
letus ungulatus Bulliard, pl. 401 et 491, fig. 2. — Fomes 
fomentarius Gillet. — Placodes fomentarius Quélet. 

Sur les vieux troncs des Frènes, Saules, Bouleaux, Pommiers (Boyer et 
de Jaczewski). — Parcs de Caunelle et de Grammont, toute l’année. 

P. rusco-PurPureus Boudier. Bull. Soc. bot. Fr... t. 28. 1881. 
p. 92. pl. IL, fig. 3. — Fomes fusco-purpureus Saccardo. — 
Phellinus rubriporus Quélet. 

Chapeau dimidié, sessile, déprimé versle point d'insertion, coriace, dur, 
rugueux, brun-noirätre à la face supérieure qui est marquée de sillons dispo- 
sés en zônes concentriques. Marge obtuse, généralement entière. Surface 
hyméniale ferrugineuse, pourprée, pores petits. Nous en-avons trouvé des 
exemplaires atteignant On 30 de longueur. Abondant à Grammont au pied des 
Chênes verts, dans les endroits humides du parc. 

P. appraANATUS (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 55% — 

Boletus igniarius Bulliard, pl. 454, fig. C. — Fomes appla- 
natus Gillet, — Placodes applanatus Quélet. 
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Bois de Fontfroide sur Pins d'Alep, Décembre (Alias). 

P. xipucanxs (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 548. — Boletus 
suberosus Bulliard, pl. 482.— /nodermus rutilans Quélet. 

Environs de Montpellier (Alias). 


P. imsricarus (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 542. — Bo- 
letus imbricatus Bulliard, pl. 366. — Merisma imbricatus 


Gillet. — Leptoporus imbricatus Quélet. 

Environs du bois de Fontfroide (Flahault). 

P. AcANTHo1ïDES (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 540. — Bo- 
letus acanthoides Bulliard, pl. 486. — Merisma acanthoides 
Gillet. — Caloporus acanthoides Quélet. 


Jardin des Plantes, dans un petit tonneau servant de réservoir d'eau, No- 
vembre (Delile). 


Icon. inéd. Delile. 

P. conrcuexs (Albertini et Schweinitz). Fries, Hym. eur., 
p. 539. — Merisma confluens Gillet. — Caloporus confluens 
Quélet. 

Jardin des Plantes, au pied d’un Pin, Novembre (J.-E. Planchon). 

Dess. inéd. Dunal, n° 80. 


P. cucipus (Leysser). Fries, Hym. eur., p. 537. — Boletus 
obliquatus Bulliard, pl. 7 et459. — Fomes lucidus Saecardo. 
— Placodes lucidus Quélet. — Ganoderma lucidum Pa- 
touillard. 


Au pied des vieux Chênes, bois de la Moure, de Grammont, de Doscares 
(L. Planchon, Alias). — Bois de Castries (Alias). — Assez commun dans les 
bois de Chênes des environs de Montpellier. 

P. squamosus (Hudson). Fries, Hym. eur., p. 532. — Bole- 
tus juglandis Bulliard, pl. 19. — Cerioporus squamosus 
Quélet. 

Parc du petit Lycée, sur Paulownia imperialis, Mai (Alias). 

P. rusarius Quélet, Soc. bot. Fr., 1878, p. 289. — Leuco- 
porus tubarius Quélet. 

Dans un bois de Pins, Octobre (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n° 79. 


P. Lrucomeras (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 524. 

Parc de la Piscine, Décembre (Delile). — Mas d’Estor, Octobre et Novembre 
(Dunal). — Bois de Pins de la source du Lez, Novembre (Alias). 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n°° 90, 91, 92. 
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G. Favolus Fries, Ilym. eur., p. 590. 

F. Eeuropæus Fries, Hym. eur., p. 590. — F. alveolaris. 
Quélet. 

Jardin des Plantes, sur branches de Maclura aurantia, Novembre. 


G. Trametes. Fries, Hym. eur., p. 581. 


T. ruBEsCENS (Albertini et Schweinitz). 
p. 284. 
Icon. inéd. Delile. 


Fries. Hym. eur., 


T. cisBosA (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 583. 

Sur des troncs de Mürier, Janvier (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

T. mispipa Baglietto.— Fries, Hym. eur., p. 583. 

Jardin des Plantes, sur un dossier de banc, Décembre. 

T, pr (Brotero). Fries, Hym. eur., p. 582. 

Bois de Fontfroide, sur Pinus halepensis (Flahault). — Partout, dans les 
bois de Pins des environs de Moutpellier, en console sur le tronc. 


G. Dædalea Persoon. — Fries, Hym. eur., p. 586. 
D. uxicocor (Bulliard). Fries, Hym. eur.. p.588. — Boletus 


unicolor Bulliard, pl. 408 et 501, fig. 3. 

Parc de Caunelle, sur tronc pourri, Février. 

D. quercixA (Linné). Persoon. — Fries, Hym. eur., p. 586. — 
Agaricus labyrinthiformis Bulliard, pl. 352 et 442, fig, 1. — 
Lenzites quercina Quélet. 

Scierie de bards de Lavalette, sur un madrier de Chêne, Janvier (Alias). 


G. Lenzites. Fries, Hym. eur., p. 492. 


L. prxasrer Kalchbrenner. — Fries, Hym. eur., p. 495. 

Sur la porte cochère à demi-pourrie de la ferme Rondelet. Décembre (Du- 
nal). — Jardin des Plantes, sur bois mort (Flahault). — Bois de Fontfroide, 
sur Pin d'Alep, Décembre (Alias). 

Dess. inéd. Dunal, n° 95. 


L. sæprarrA (Schæffer). Fries, Hym. eur.. p. 494. 
Jardin des Plantes, sur vieille poutre de Sapin, Septembre. 
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VIL. — AGARICINÉES. 
1. — MELANOSPORÉES. 


G. Montagnites Fries, Hym.eur., p. 319. 


M. Canrorret Fries, Hym. eur., p. 319. 

Découvert à l'embouchure du Lez par Draparnaud. Très fréquent, après 
les pluies, pendant les mois de Mai et Juin sur les dunes de Palavas où il a 
été déjà signalé par Delile, Dunal, de Seynes, Flahault, L. Planchon, de Jac- 
zeWwski. — Ce Champignou sort d’une espèce de volve souterraine munie d’un 
long prolongement radiciforme souvent ramifié. Le pied est creux, blane, 
écailleux, fibrilleux. Il porte à son sommet, légèrement élargi, un grand 
nombre de feuillets noirs, indépendants, étroitement serrés entre eux à l’état 
jeune et appliqués par la tranche le long du pied ; plus tard, ces feuillets 
deviennent radiants et s’écartent du pied, ils sont alors ondulés, crêpés. Le 
chapeau manque. Ce champignon se dessèche sans pourrir. 

Icon. inéd. Delile (très beaux dessins). — Dess. inéd. Du- 
nal, n° 110. — Vél. Fac. Sc., n° 945. 


G. Goprinus Persoon. — Fries, Hym. eur., p. 320. 


C. pricariis (Curtis). Fries, Hym. eur., p. 331. — Agarti- 
cus striatus Bulliard, pl. 552, fig. 2, E. 
Bords des champs et bois de Boussairolles, Novembre (Dunal). — Bois, 


feuilles pourries, partout, (Boyer et de Jaczewski).— Fréquent au printemps et 
à l’automne. Vient partout indifféremment dans les lieux ombragés ou dé- 
couverts. 


Dess. inéd. Dunal, n° 105. 

C. spaemerus (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 331. — Apa- 
ricus momentaneus Bulliard, pl. 128. 

Sur du terreau dans le Jardin des Plantes, Mai (Delile). — Sur du fumier, 


Mars (de Seynes). — Dans les champs etles jardins, sur des tas de fumier 
(Boyer et de Jaczewski). — Commun au printemps et à l’automne. 


Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 98. 


C. srercorarius (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 330. — Aga- 
ricus stercorarius Bulliard, pl. 542, fig. M. 

Jardin des Plantes, Octobre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

C. pomesricus (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 330. 

Fontfroide, Février (de Seynes). — Parc de Boutonnet, dans une plate 
bande, Décembre. 14 
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C. raprarus (Bolton). Fries, Hym. eur., p. 330. — Agaricus 
ephemerus Bulliard, pl. 542, fig. E, H. 

Fontaine Jacques-Cœur (Dunal). 

C. micaceus (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 325. — Agari- 
cus micaceus Bulliard, pl. 246 et 565. 

Jardin des Plantes, Novembre et Décembre. (Delile, Dunal). — Partout 
(L. Planchon). — Prairies de Lattes, dans les troncs de Saule, Avril (Alias). — 
Abondant dans le Jardin des Plantes, en automne et au printemps. Vient en 
touffes dans les plates bandes de l’Ecole de botanique, dans les allées, sous 
les bancs, au pied et dans les creux des arbres. 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 99. 


C. rimerarius (Linné). Fries, Hym. eur., p.324. 

Font-Putanelle, sur le fumier, Octobre (Dunal). — Montpellier, printemps 
(de Seynes). 

Dess. inéd. Dunal, n° 97. 


C. ATRAMENTARIUS (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 332. — 
Agaricus atramentarius Bulliard, pl. 164. — C. fuscescens 
Gillet. 

Fréquent du printemps à l’automne dans les bois et les parcs des environs 
de Montpellier où il a été signalé par Delile, Dunal, de Seynes, L. Planchon, 
Alias. — Vient en touffes souvent très serrées, sur les vieilles souches dans les 
endroits humides. Gomestible à l’état jeune. 

Icon. inéd. Delile {très bons dessins). — Dess. inéd. Dunal, 
n° 100, 101, 316 (?) 

C. comarTus (Flora danica). Fries, Hym. eur., p. 320. — 
Agaricus typhoïdes Bulliard, pl. 582, fig. 2. 

Caunelle, au bord d’un champ. Bords du Lez, près de la Pompiniane. 
Lattes, le long des fossés. Palavas, dans les dunes. Souvent en exemplaires 


nombreux, mais disséminés. Printemps et automne. Comestible à l'état 
Jeune. 


G. Psathyrella Fries, Hym. eur., p. 313. 

P. prssemiNaTA (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 316.— Co- 
prinus disseminatus Quélet. 

Sur la terre, dans un petit chemin humide près de Boutonnet. — A Lattes, 


sur troncs pourris de Saules, Novembre (Dunal}. — Sur le limon, sous les 
Saules, Automne. 


Dess. inéd. Dunal, n° 103. 

P. succara (Dunal). Fries, Hym. eur. p. 314. 

Mas Rouge, Décembre (Dunal). — Bois de Pins, autour de Montpellier 
(Dunal, de Seynes). 

Dess. inéd. Dunal, n° 117. 


HYMÉNOMYCETES DES ENVIRONS DE MONTPELLIER. 209 


P. Graaizis Fries, Hym. eur., p. 313. — Drosophila gracti- 
lis Quélet. 

Sur la terre d’un jardin, Décembre (Dunal). — Bords du Lez, jardins, haies, 
endroits humides (Boyer et de Jaczewski). 

Dess. inéd. Dunal, n° 112. 


G. Panæolus Fries, Hym. eur., p. 309. 


P. REGIS nov. sp. de Seynes. 

Cette espèce a été trouvée dans le Jardin du Roi (Jardin botanique), par 
Delile, en Novembre 1821 et en Septembre 1895. Elle est figurée et décrite 
dans l’Icon. inéd. de Delile sous le nom de Agaricus rotula. M. de Seynes 
reconnait à cette espèce « les caractères très définis d'un Panæolus » et l’ap- 
pelle Panæolus regis, «le nom de rotula appartenant déjà à un Maras- 
mius ». 

Voici les caractères donnés par M. de Sevnes dans une note manuscrite 
ajoutée à la description de Delile et datée du 5 août 1899. 

« Stipite pallescente, lævi, fistuloso, fibrillis albis fareto, sub pileo incras. 
sato, 3-4 cm. longo, subulbilloso, radicula in terra trita usque 3-5 cm. insititia 
prædito. 

Pileo albofulvescente, conico expanso demum plano, glabro, non absolute 
lævi, carnosulo-membranaceo, zona marginali striato-undulata, coronam re- 
gularem fingente 3-4 mm. lata, senescente nigricante ornato. 

Lameilis fuligineis nigris, 4 mm. latis, ventricosis, non confertis, adnatis, 
lamellulis'intermixtis, sub zona marginali pilei insertis. Sporis 

Sapore non ingrato. 

Ad terram tritam in horto botanico Monspelii. » 


Nous représentons cette espèce d’après les dessins de Delile, 
pl. VIIL, fig. 1. À 

P. papicionACEUS (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 311. — 
Agaricus papilionaceus Bulliard, pl. 561, fig. 2, M, N. 

Fabrègues, sur du fumier, dans un jardin, Octobre (Dunal).— Fréquent sur 
les fientes, les terrains gras (Boyer et de Jaczewski). 

Dess. inéd. Dunal, n° 113. 


P. campanuLaTuüs (Linné). Fries, Hym. eur., p.311.— Apga- 
ricus papilionaceus Bulliard, pl. 561, fig. 2, L. 

Icon. inéd. Delile. 

P. currucarus Bresadola. 

Icon. inéd. Delile. 

P. remorus (Schæffer). Fries, Hym. eur., p. 311. 

Icon. inéd. Delile. 

P. paacænarum Fries, Hym. eur., p. 310. — Agaricus papt- 
lionaceus Bulliard, pl. 58. 
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Sur la terre, Novembre (Dunal).— Bois de St-Antoine, Novembre (Alias). 

P. emipurris (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 310. — Aga- 
ricus fimiputris Bulliard, pl, 66. 

Prairies de la plage, Octobre (Delile). — Mas d’Estor, sur fiente d'animaux 
(Boyer et de Jaczewski). 

Icon. inéd. Delile. 


G. Bolbitius Fries, Hym. eur., p. 335. 

B. Borronu (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 333. 
Jardin des Plantes, sur de la terre de bruyère, printemps (Delile). 
Icon. inéd. Delile. 


G. Psathyra Fries, Hym. eur. p. 304. 

P. ayrorLexA Fries, Hym. eur., p. 305. — Agaricus digita- 
liformis Bulliard, pl, 22. — Drosophila gyroflexa Quélet. 

Jardin des Plantes, sur le bord d’une allée, Novembre (Delile). — Sur le 
sol, en groupes, dans la cour de l’Institut de botanique, Octobre. 


Icon. inéd. Delile. 

P. corruGis (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 305. — Agari- 
cus pellospermus Bulliard, pl. 561, fig. 1. — Drosophila cor- 
rugis Quélet. 

Sur du fumier, dans un jardin, à Fabrègues, Octobre (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n° 107 ? 


G. Psilocybe Fries, Hym. eur., p. 297. 
P. cerNuaA (Flora danica). Fries, Hym. eur., p. 302. — Dro- 
sophila cernua Quélet. : 


Bois de Doscares, Novembre (Dunal). — Jardin des Plantes, dans une serre, 
sur le sol au milieu de Sélaginelles, sous un Alsophila, Mai. 


P. spapiceA Fries, Hym. eur., p. 302. — PDrosophila spa- 

dicea Quélet. 
Dans une prairie, sur le bord de la route de Fontfroide, Octobre (Delile). 
Icon. inéd. Delile. 


P. BuLLACEA (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 299. — Apga- 


ricus bullaceus Bulliard, pl. 566, fig. 2. — Geophila bullacea 
Quélet. - 


Méric, sur crottin de cheval (de Seynes). — Doscares, sur crottin de cheval, 
Mai. 

P. copropiLA (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 299. — 
Agaricus coprophilus Bulliard, pl 566, fig. 3. — Geophila 
coprophila Quélet. 
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Bois de Boussairoles et Mas Rouge, sur le fumier (Dunal). — Jardin des 
Plantes, sur un tas de fumier au voisinage du tombeau de Narcisse, No- 
vembre. 


Dess. inéd. Dunal, n° 116. 

P: ammoprxizA (Durieu et Léveillé). Fries, Hym. eur., 
p. 299. — Drosophila ammophila Quélet. 

Sables maritimes (Delile, de Seynes). — Dans les dunes, près de Carnon, 
Janvier. Le stipe est à moitié enfoui dans le sable, en forme de massue vers 
sa base, aminei au sommet, généralement mou et fistuleux, couvert de grains 
de sable, ainsi que le chapeau. 

Icon. inéd. Delile. 

Nous l'avons figuré d’après les dessins de Delile pl. IX, 
Hole 

G. Hypholoma Fries, Hym. eur., p. 290. 


H. nypropxizum (Bulliard). Saccardo. — Bolbitius hydro- 
philus Fries., Hym. eur., p. 333. — Agaricus hydrophilus 
Bulliard, pl. 511. — Drosophila hydrophila Quélet. 

Jardin des Plantes, Novembre (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n°‘ 120 et 152. 

FH. APPENDICULATUM (Bulliard). Fries. Hym. eur., p. 296. 
Agaricus appendiculatus Bulliard, pl. 392. — Drosophila 

appendiculata Quélet. 


Serre du Jardin des Plantes, sur bois pourri, Novembre (Delile, de Seynes). 
— Parc du clos Martial (L. Planchon). 


Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal. n° 121 et 122. 


H. Canporceanum Fries, Hym. eur., p. 295. — Agaricus 
prolacea-lamellatus De Candolle. — Drosophila Candolleana 
Quélet. 

Serre du Jardin des Plantes, sur la terre, Novembre (Delile). — Fréquent 


sur le sol humide, le bois pourri, en groupes (de Seynes). 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 104 ? 

H. corrariuM Panizzi. — Fries, Hym. eur., p. 294.: 

Dans la serre du Jardin des Plantes, au pied d’un arbuste planté dans un 
vase, Janvier (Delile). 

Icon. inéd. Delile (belle planche). 

H. vezurinuu lPersoon). Fries, Hym. eur., p. 293. — Geo- 
phila lacrymabunda Quélet. 

Parc de Lavérune, Décembre (Delile). 

Icon. inéd. Delile (beaux dessins). 


212 JF. TAGARDE. 


FH. cracrymaguxnum (Bulliard). — 7]. pyrotrichum Fries, 
Hym. eur. p. 293. — Agaricus lacrymabundus Bulliard, 
pl. 194 et 525, fig. 3. — Geophila lacrymabunda. Quélet. 

Parc de Caunelle, sur le sol, au voisinage d’un tronc de Chêne pourri, 
Octobre. 2 

H. pispersum Fries, Hym. eur.. p. 292. — PDryophila dis- 
persa Quélet. 

Saint-Aunès, au milieu des graminées, Octobre (Dunal). — Pelouses du 
Jardin des Plantes, Octobre. 

Dess. inéd. Dunal, n° 200. 


H. rascicuLarE (Hudson). Fries, Hym. eur., p. 291. — Dryo- 
phila fasciculare Quélet. 

Sur les souches de Chêne vert (L. Planchon). — Castries, dans le bois 
derrière l’aqueduc, Octobre (Alias). — Bois de Fontfroide et de Grammont, 
Octobre et Novembre. 


Iconog. inéd. Delile. 


IH. capxoines Fries, Hym. eur., p. 291. — Dryophila cap- 
notdes Quélet. 

Bord de la Mosson, sur une souche de Frêne, Octobre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 


H. sugcareririux (Schæffer). Fries, Hym. eur., p. 290. — 
Dryophila sublateritia Quélet. 

Bois de Grammont, Fontfroide, Doscares, Boussairolles, parc de Lavérune, 
sur les troncs (Boyer et de Jaczewski). 

G. Stropharia Fries, Hym. eur., p. 285. 

S. sEmIGLOBATA (Batsch). Fries, Hym. eur., p. 287. — Geo- 
phila semiglobata Quélet. 

Bosquet de’ Villeneuve, bois de Fabrègues, Octobre (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n° 195. 


S. merpariA Fries, Hym. eur., p. 286. — Geophila mer- 
daria Quélet. 

Sur fientes d'animaux. Lattes, sur crottin de cheval desséché, Décembre 
(Dunal). ÿ 

Dess. inéd. Dunal. n° 123. 

S. oBrTUuRATA Fries, Hyvm. eur.. p. 285. — Geophila coro- 
nilla. Quélet. 

Jardin des plantes, dans un creux de Marronnier bouché avec de la terre 
glaise, Octobre (Delile). — Fréquent dans les prés. Jardin des Plantes (de 
Seynes). 
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Icon. inéd. Delile (nombreux et beaux dessins). 

Ce Champignon, identifié par Quélet avec le S. coronilla, s’en distingue 
facilement. Son chapeau est fendillé, squamuleux ou crevassé, écailleux et ne 
présente pas de flocons blancs à la marge. 

S. coRoNILLA (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 285. — Apa- 
ricus coronillus Bulliard, pl. 597. — Geophila coronilla 
Quélet. 

Mas d’Estor, parc de Lavérune, Octobre (Delile). — Fréquent dans les 
gazons (Boyer et de Jaczewski). — Lunel, dans le gazon (Alias). 

Très commun dans les pelousés du Jardin des Plantes en Août, après des 
pluies, et en Octobre. Parc de Caunelle, Septembre. 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n°° 127, 128. 


G. Psalliota Fries, Hym. eur., p. 278. 

P. camresrris (Linné). Fries, Hym. eur., p. 279. — Pratella 
campestris Gillet. 

Dans les pelouses et les plates bandes du Jardin des Plantes ; dans le pare 
de Caunelle ; partout, sur la terre fumée, Octobre à Décembre. Comestible. 

Icon. inéd. Delile (notes et dessins nombreux). — Dess. 
inéd. Dunal, n°° 130, 131, 286. 

P. rLAvEscENS = Pratella flavescens. Gillet. 

Bois de Boussairoles, Octobre. Mas d’Estor, Mai. Jardin des Plantes, Mai, 
Novembre (Delile). 

C’est une variété du P. campestris à pied fistuleux, tâché sur un côté de 
jaune roussâtre. Les parties meurtries du Champignon prennent une colo- 
ration jaunâtre. La pellicule du chapeau s’enlève facilement et montre au- 
dessous la chair colorée en jaune. 

* Icon. inéd. Delile (notes et dessins nombreux). 

P. pRATENSsIS (Schaeffer). Fries. Hym. eur., p. 279. — Pra- 
tella pratensis Gillet. 

Bois de Boussairolles, Octobre (Delile). — Bois de Doscares, dansle gazon, 
sous les Pins, Septembre. Gomestible. 

Icon. inéd. Delile. 


P. creraceA Fries, Hym. eur., p. 279. — Pratella cretacea 
Gillet. 

Grammont, dans une vigne, Octobre (Delile). — Abondant dans les vignes 
fumées aux environs de Lunel, Octobre (Alias). — Jardin des Plantes, dans 


la serre et dans les pelouses, Novembre. Gomestible. 

Icon. inéd. Delile. 

P. Arvensis (Schaeffer). Fries, Hym. eur., p. 278. — Pratella 
arvensis. Gillet. 

Dans le parc de Grammont, sur les pelouses, Octobre. Gomestible. 
Icon. inéd. Delile (beaux dessins). 
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2, — OCHROSPORÉES. 


G. Paxillus Fries, Hym. eur., p. 400. 


P. LamezLiruGus (De Candolle,. Quélet. — P. panuoides 
Fries, Hym. eur., p. 404. — Crepidotus croceo-lamellatus 
Gillet. 


Trouvé pour la première fois sur un tronc de Pin à Fontfroide par De Can- 
dolle qui l’a décrit dans sa Flore française, tome V, sixième volume, p. 44. 
- Il est très abondant dans tous les bois de Pins des environs de Montpellier 
en Septembre, Octobre et Novembre. 


Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 191. 


P. invozurus (Batsch). Fries, Hym. eur., p. 403. — Apgart- 
cus contiguus Bulliard, pl. 240 et 576, fig. 2. 
Bois de Doscares, Octobre (Dunal). — Campagne René (de Seynes). 


Dess. inéd. Dunal, n° 141. 

G. Crepidotus Fries, Hym. eur., p. 275. 

C. APPLANATUS (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 275. 

Pare de Caunelle, sur brindilles sèches, Septembre. 

C. mozuis (Schaeffer). Fries, Hym. eur., p. 275. 

Bois près du parc de Caunelle, Décembre. Ruisseau du mas de l’Auriol à 
Saint-Geniès-des-Mourgues, Mars (Alias). 

C. PazmaTus (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 275. — Agari: 
cus palmatus Bulliard, pl. 216. — Gyrophila palmata Quélet. 

Lattes, Décembre (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n° 190. 


G. Tubaria Smith. — Fries, Hym. eur., p. 272. 

T.inqurrna Fries, Hym. eur., p. 274. — Hylophila inqui- 
lina Quélet. 

Icon. inéd. Delile. 


ricus squarrosus Bulliard. pl. 535, fig. 3. — Æylophila pel- 
lucida Quélet. 
Bord des chemins, Novembre (Dunal). — Bois de la Colombière (Flahault). 
Dess. inéd. Dunal, n° 148 ? 


G. Galera Fries, Hym. eur., p. 266. 
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G. uypnorux (Batsch}). Fries, Hym. eur., p. 270. — Agari- 


cus melinoides Bulliard, pl. 560, fig. 1, C. D. E, G. 
Mas d’Estor, Septembre (Delile). 
Icon. inéd. Delile. 
G. TENERA (Schaeffer). Fries, Hym. eur., p. 26 
foraminulosus Bulliard, pl. 535, fig. L. 
À Font-Couverte. À la Font-Putanelle, sur des troncs pourris de Grenadier, 


Décembre (Dunal). 
Dess. inéd. Dunal. n° 197. 


Lay 


1. — Agaricus 


G. Naucoria. Fries, Hym. eur., p. 253. 

N. coxspersA (Persoon). Fries, Hym. eur , p. 264. — Æylo- 
phila conspersa Quélet. 

Jardin des Plantes, sur un tronc pourri enfoui dans le sol, Septembre 
(Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

N. erINAcEA Fries, Hym. eur., p. 263. 

Bois de Boussairolles, sur des troncs d'arbre, Novembre (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n° 136. 


N. Penranes Fries, Hym. eur., p. 260. — Aylophila semi 
orbicularis Quélet. 

Sur des racines de Graminées, Septembre (Delile). — Bords de la mer, 
dunes près Maguelonne, Novembre (Dunal). — Parc de Caunelle, Décembre 


(Alias). — Très commun au bord des chemins (Boyer et de Jaczewski). 

N. vervacri Fries, Hym. eur., p. 260. — /ylophila ver- 
pacti Quélet. 

Bord des chemins, Novembre (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n° 150 ? 

N. pusioLa (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 258. — Hylophila 
pustola Quélet. 

Jardin des Plantes dans les pelouses où on letrouve en même temps que le 
Stropharia coronilla, Octobre. 

N. meriNoines (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 257. — Aga- 
ricus melinoïdes Bulliard, pl. 560, fig. 1, F. — /ylophila 
melinoides Quélet. 


Dans les prés et dans les gazons, printemps et automne (de Seynes). — Le 
long de la voie ferrée de la ligne de Rabieux, Mai (Alias). 


Icon. inéd. Delile. 


G. Flammula Fries, Hym. eur., p. 244. 
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F. ocurocuLorA Fries, Hym. eur., p. 252 

Parc de Lavérune, dans le gazon, Octobre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

F. coxissaxs Fries, Hym. eur. p. 249. — Agaricus pulveru- 
lentus Bulliard, pl. 178. — Dryophila conissans. Quélet. 


Lavérune, dans un fossé, au bord de l’eau, Octobre (Delile). 
Icon. inéd. Delile. 


F. rLavipa (Schaeffer). Fries, Hym. eur., p.248. — Dryophila 
[lavida Quélet. 

Port Juvénal, sur des trones de Pins, Octobre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

F. arxicoca Fries, Hym. eur., p. 248. — Agaricus amarus 
Bulliard, pl. 562. — Dryophila alnicola Quélet. 

Environs de Montpellier (Delile, Dunal, de Seynes). 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 124. 


F. corrinaTA (De Candolle). Fries, Hym. eur., p. 248. 

Bois de Grammont (De Candolle). — Bois de Fontfroide sur une souche de 
Chêne, Décembre (Delile). — Bois de Boussairolles, sur vieux tronc, Décem- 
bre (Dunal). 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal n° 154. 

F. spumosa Fries, Hym. eur., p.247. — Dryophila spumosa 
Quélet. 

Parc de Grammont, Décembre. 

F, cuumosa (Lasch). Fries, Hym. eur., p. 247. — Dryophila 
gummosa Quélet. 

Pare de Grammont, au pied d’un Pin d'Alep, Novembre (Alias). 

G. Hebeloma Fries, Hym. eur., p. 23 

H. crusrüuLINIFoRME (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 241. 

Agaricus crustuliniformis Bulliard. pl. 308. 546. — Hylophila 
cr “ustulinifor ‘mis Quélet. 

Sous les Pins de la Plantade de Coulonäres (Dunal). — Bois de Fontfroide 
et de Jacou (de Seynes). — Bois de la Colombhière et de Doscares (L. Plan- 
chon). — Bois de Pins aux environs de Vacquières, Novembre ; sous les 
Pins de Fontfroide, Décembre (Alias). — Jardins des Plantes sous un Abies, 
Octobre. 

Icon. inéd. Delile {nombreux dessins). — Dess. inéd. 
Dunal n° 164 ! et 168 ? 


H. sexescexs (Batsch). Berkeley et Broome. 
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Sous les Pins de Lavalette, Avril (Delile). 
Icon. inéd. Delile. 


G. Inocybe Fries, Hym. eur., p. 226. 

1° scasezLa Fries, Hym. eur., p. 235. 

Jardin des Plantes, sur un tronc pourri en terre (Delile). 
Icon. inéd. Delile. 


l. rRuBEscENS Gillet. 

Montpellier, Novembre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

L. Tru (Weinmann). Fries, Hym. eur., p. 233. 

Sur le bord des lagunes littorales, au milieu des Plantago maritima, Dé- 
cembre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 


€ 


Ï. rimosA (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 232. — Agaricus 
rimosus Bulliard, pl. 338. 

Bois de Grammont, Octobre (Delile). — Bois de Lavalette, château Levat 
(L. Planchon). —- Bois des Carrières à Castries, Octobre (Alias). — Fréquent 
dans tous les bois des environs de Montpellier où on le rencontre en toutes 
saisons. 


Icon. inéd. Delile. 

TJ. rasricraraA (Schæffer). Fries, Hym. eur., p. 231. 

Bois de Pins de Jacou, Octobre (Delile). — Castries, le long des chemins, 
Octobre (Alias). 

Icon. inéd. Delile. 

I. LacERA Fries, Hym. eur., p. 229. 

Parc de Châteaubon, Novembre (Delile). — Parc de Boutonnet, sous Pins 
d’Alep, dans la mousse, Novembre. 

Icon. inéd. Delile. 

Î. LANUGINOSA (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 227. — Aoa- 
ricus lanuginosus Bulliard, pl. 370. 

Bois de Doscares (Boyer et de Jaczewski). 

G. Gortinarius Fries, Hym. eur.. p. 335. 

C. casraxeus (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 391. — Apgari- 
cus castaneus Bulliard, pl. 268. 

Bois de Doscares et de Boussairolles, printemps et automne (de Seynes), 
L. Planchon). — Parc de Grammont, Décembre. 

Icon. inéd. Delile. 


C. suBFERRUGINEUS (Batsch). Fries, Hym. eur. p. 387. 
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Bois de Lavalette, Décembre (Dunal). 
Dess. inéd. Dunal, n° 169. 


C. iLEoPropivs (Bulliard). Fries, Hym, eur., p. 385. — Apa- 
ricus ileopodius Bulliard, pl. 578, 586, fig. 2 À, B et 592. 

Bois de la Vauquière (Dunal). 

C. macropus (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 374. 

Bois de Courpoiran, Octobre (Alias). 

C. cixxamomEus (Linné). Fries, Hym. eur., p. 370. 

Fréquent dans les bois (de Seynes). — Bois et bosquets des environs de 
Montpellier, automne. 

C: camurus Fries, Hym. eur., p. 367. 

Bois de Grammont, Octobre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

C. Buzzrarpi (Pers). Fries, Hym. eur., p. 363. — Agaricus 
araneosus proteus Bulliard, pl. 431, fig. 3. 

Bois de Vauquières (Delile, de Seynes). 

Icon. inéd. Delile. 

C. ameraysrinus (Schæffer). Quélet. — C. traganus Fries. 
Hym. eur , p. 362. 

Valflaunès, Décembre (Alias). 

C. mazacxius Fries, Hym. eur., p. 361. 

Icon. inéd. Delile. 

C. vioLacEo-ciNEREUS (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 561. 

Bois de Fontfroide, Octobre. é 

C. vroacgus (Linné). Fries, Hym. eur., p. 360. 

Dans les bois de Chênes verts (de Seynes). — Bois de Doscares, Octobre 
(L. Planchon). 

C. peziBuTus Fries, Hym. eur., p. 357. 

Castries (Alias). ; 

C, cozzinirus (Sowerby). Fries, Hym. eur., p. 354. — Aga- 
ricus mucosus Bulliard, pl. 549, fig. À, B, C,et 596, fig. 2. 

Très répandue dans les bois de Chênes verts oùelle a été rencontrée par 
Delile, Dunal, de Seynes, L. Planchon. s 
Icon. inéd. Delile (beau dessin. — Dess. inéd. Dunal, 
noAOE 


C. pecoLorarus Fries, Hym. eur., p. 351. 
Icon. inéd. Delile. 
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C. ATRo-viRENs (Kalchbrenner). Fries, Hym. eur. p. 349. 
Icon. inéd. Delile. 


C. prasinus (Schaeffer). Fries, Hym. eur., p. 348. 

Bois de Valflaunès et de Courpoiran, Octobre (Alias). 

C.: ruLmineus Fries, Hym. eur., p. 347. 

Bois de Fontfroide, Octobre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

C: rurGEns (Albertini et Schweinitz). Fries, Hym. eur., 
p. 347. 

Bois de Boussairolles, Décembre (J.-E. Planchon). 

Dess. inéd. Dunal, n° 183. 


C. rurgixaTus (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 346. — Aga- 
ricus turbinatus Bulliard, pl. 110. 
Bois de Doscare et de Fontfroïde (de Seynes). — Bois de Flaugergues et de 


la Moure (L. Planchon). — Dans les endroits ombragés, automne. 

C. arquarus (Albertini et Schweinitz). Fries, Hym. eur., 
p: 346. 

Icon. inéd. Delile. 

C. purpurascexs Fries, Hym. eur., p. 345. 


Mas Rouge, Novembre (Dunal). 
Dess. inéd. Dunal, n° 176. 


C. caruzescexs (Schaeffer). Fries, Hym. eur., p. 345. 
Bois de Flaugergues, Décembre (Dunal). 
Dess. inéd. Dunal, n° 173. 


C. ecaucopus (Schaelffer). Fries, Hym. eur., p. 344. 


Bois de Vauquières, sur le sol, Novembre (Delile). — Mas Rouge, Novem- 
bre (Dunal). 


Icon. inéd. Delile, — Dess. inéd. Dunal, n° 182. 
C. muzrirormis Fries, Hym. eur., p. 343. 

Mas Rouge, Novembre (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n° 181. 

C. ANrRAGTUS Fries, Hym. eur.. p. 341. 


Icon. inéd. Delile (belle planche). 


C. inrrAcTus (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 341. 
Bosquet du Mas Rouge, Novembre (Dunal). 


Dess. inéd. Dunal, n° 174. 


C. varius (Schaeffer). Fries, Hym. eur., p. 338. 
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Icon. inéd. Delile {très belle planche). 


G. Pholiota Fries, [Hym. eur., p. 214. 

P. uuragizis (Schaeffer) Fries, Hym. eur., p. 225. —- Aga- 
rieus annularius Bulliard, pl. 543, fig. O, P. R. — Dre 
mutabilis Quélet. 

Icon. inéd. Delile 

P. srecragizis Fries, Hym, eur.. p. 221. — Dryophila aurea 
Quélet. 

Icon. inéd. Delile ‘deux jolis dessins). 

P. auREA (Mattuschka). Fries, Hym. eur., p. 214. — Dryo- 


phila aurea Quélet. 
Bois de Pérols et de la Bauquière (Boyer et de Jaczewski). — Parc de Cau- 
nelle, sur vieux tronc de Pin d’Alep, Octobre (Alias). 


P. AEGERITA Fries, Hym. eur., p. 219. — Drs do aeg 
rita Quélet. 

Prairies de Lattes et bords de la Mosson, sur troncs de Saules, Juin. Co- 
mestible. 

P. cyrixpracea (De Candolle). Fries, Hym. eur., p. 218. —. 
Dryophila aegirita Quélet. 

Troncs de Marronniers enfermés dans une remise (Delile). — Jardin des 
Plantes, sur les Marronniers de l’allée de Candolle, Septembre et Novembre 
(Dunal). — Parc de la Planchude (L. Planchon). — Au bord de eau sur 
troncs de Saules, de Platanes, de Peupliers, au printemps et en automne. 
Comestible. : 


Icon. inéd. Delile (nombreux dessins). — Dess. inéd. 
Dunal. n°° 155, 156, 157 
P. precox ([Persoon). Fries, Hym. eur., p. 217. — Hylophila 


precox Quéltet. 
Jardin des Plantes (Dunal).— Forêts de Pins et pares (Boyer et de Jaczewski). 
Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 126. 
P.purA (Bolton). Fries, Hym. eur., p. 216. — Hylophila 
dura Quélet. 
Icon. inéd. Delile. 


3. — RHODOSPORÉES. 


G. Claudopus Smith. — Fries, Hym. eur., p. 215. 
C. varragiLts (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 213. — Aga- 
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ricus sessilis Bulliard, pl. 152. — Crepidotus  variabilis 
Quélet. 

Commun sur les branches mortes tombées à terre (Boyer et de Jaczewski). 
— Parc de Grammont, sur fragment d’écorce tombée, Février (Alias). 

C. rranszucens (De Candolle). Fries, Hvm. eur., p.213. 

Sur les vieux troncs de Saule aux environs de Montpellier (De Candolle}- 
— Parc de Lavalette, sur vieux tronc de Saule, Novembre (Dunal). — Parc de 
Châteaubon, sur troncs de Chêne et d’Arbousier, Septembre et Novembre 


(Touchy). — Bois de Bione, prairies de Lattes, bords du Lez et de la Mosson, 
au printemps et en automne (de Seynes). 


Dess. inéd. Dunal, n°° 137, 138, 139. 
G. Eccilia Fries, Hym. eur., p. 211. 


E. crisEo-RuBELLA (Lasch). Kries, Hym. eur., p. 212. — 
Rhodophyllus griseo-rubellus Quélet. 


Parc de Caunelle, sous un Pin, Septembre. 


E. PoLrra (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 211. — ARhodo- 
phyllus politus Quélet. 
Bois de la Colombière (Flahault). — Dans les endroits humides (Boyer et 


de Jaczewski). 
G. Nolanea Fries, Hym. eur., p. 206. 


N. PLEoroDIA (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 209. — Aga- 
ricus pleopodius. Bulliard, pl. 556, fig. 2. — Ahodophyllus 
pleopodius Quélet. 

Bois de Vauquières, sur la terre, Novembre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

N. maumosa (Linné). Fries, Hym. eur., p. 207. — Agaricus 
sericeus Bulliard, pl. 526. — Rhodophyllus mammosus Quélet. 


Bois des environs, isolé dans les gazons, Novembre (Delile).— Bois de 
Pailletrisse, Décembre (Dunal). 


Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 185 ? 
N. pascua (Perscon). Fries, Hym. eur., p. 206. — ARhodo- 
phyllus pascuus Quélet. 


Sur des couches de feuilles de Chênes, Novembre (Delile). — Bois du Mas 
Rouge, Novembre (Dunal). 


Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 170. 
G. Leptonia Fries, Hym. eur., p. 201. 
L. LAmProPA Fries, Hym., eur., p. 202. — Agaricus glaucus 


Bulliard, pl. 521.— Rhodophyllus lampropus Quélet. 
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Parc de Grammont, automne (de Seynes). 


L. INcanA Fries, Hym. eur., p. 204. 

Parc de Lavérune, Novembre (Delile). — Cette jolie espèce est assez rare, 
elle vient dans les gazons (de Seynes). 

Icon. inéd. Delile. 


G. Clitopilus Fries, Hym. eur., p. 197. 

C. PruxuLus (Scopoli). Fries, Hym. eur., p. 197. — Paxillus 
prunulus Quélet. 

Bois de Boussairolles, Octobre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 


G. Entoloma Fries. Hym. eur.. p. 189. 

E. sertceux (Bulliard,. Fries. Hym. eur. p.196.— Agaricus 
sericeus Bulliard, pl. 413, fig. 1. — APhodophyllus sericeus 
Quélet. 

Mas Estor, Novembre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

E. rHopoporiuu Fries, Hym. eur., p. 195. = ÆAodophyllus 
rhodopolius Quélet. 

Parc de la Piscine, Décembre (Delile). — Bosquet du Mas Rouge, Décembre 
Dunal). 

Dess. inéd. Dunal. n° 189. 

E. czypearux (Linné. Fries, Hym,. eur., p. 194. — ARhodo- 
phyllus clypeatus Quélet. | 

Montpéllier, Novembre (Delile). — Pérols, bord d’un fossé (Dunal). — Cas- 
telnau, Novembre (Alias). 

E. Barscaranuu Fries, Hym. eur., p. 191. 

Bois de la Moure, Octobre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

E. eroPpHiLum Fries, Hym. eur., p. 190. — Rhodophyllus 
erophilus Quélet. 

Pares des environs de Montpellier, Novembre (Delilel. 

Icon. inéd. Delile. 

E. PruxuLOIDES Fries, Hym. eur.. p. 189. — ÆRAhodophyllus 
prunuloides Quélet. 

Montpellier, Novembre (Delile). 

E. Livinux (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 189. — Agaricus 
lividus Bulliard, pl. 382. — ARAodophyllus lividus Quélet. 
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Bois de Grammont, Octobre (Delile). — Commun aux environs de Mon!'- 
pellier (de Seynes, L. Planchen). 
Icon. inéd. Delile. 


“ 


LS ne 

G. Pluteus Fries, Hym. eur., p. 185. 

P. carysopxaeus (Schaeffer). Fries, Hym. eur., p. 188. 
Grammont, sur des morceaux de bois tombés à terre, Octobre (de Seynes): 
P. rnoseo-arsus Fries, Hvm. eur., p. 188. 

Jacou, Mars (de Seynes). 


G. Volvaria Fries, Hym. eur., p. 182. 


V. parvurA ([Weinmann). Fries, Hym. eur., p. 184. — Agva- 
ricus volvaceus minor Bulliard, pl. 330. — Vo/paria pusilla 
Quélet. 


Jardin des Plantes, sur la terre (Delile). 
Icon. inéd. Delile. 


V. mena (Schumacher). Fries, Hym. eur., p. 184. 
Fabrègues, bord d'un champ, Octobre (Dunal). 
Dess. inéd. Dunal, n° 135. 


V. ccorocePHALA (De Candolle). Fries, Hym. eur., p. 183. 

Dans les prés aux environs de Montpellier, Octobre (De Candolle). — Ce 
champignon signalé un peu partout par Delile, Dunal, de Seynes, Flahault, 
L. Planchon, Alias, est commun à l’automne. Il vient dans le Jardin des 
Plantes, au milieu des Bambous et dans la plate-bande devant l’Institut de 
botanique. 

Icon: inéd. Delile (bons dessins). — Dess. inéd. Dunal, 
n° 134? 

V. somBycixa (Schaeffer). Fries, Hym. eur., p. 182. 

Dans un champ en friche à Verchant. Vient sur des troncs pourris ou dans 
les champs en été et en automne (L. Planchon). 


Icon. inéd. Delile (belle planche). 


f. — LEUCOSPORÉES. 


G. Schizophyllum Fries, Hym. eur., p. 492. 

S. commune Fries, Hym. eur., p. 492. — Agaricus alneus 
Bulliard, pl. 346 et 581, fig. 1 

Bois de Lavalette, de la Colombière, de Frontfroide, parc de Caunelle, 
pinède de la source du Lez (Flahault). — Ce champignon est très commun 
sur les troncs d'arbres, les branches languissantes de toute essence où on 
le trouve toute l’année. 15 
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G. Panus Fries, Hym.eur., p. 487. 


P. sripricus (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 489. — Agari- 
cus stipticus Bulliard, pl. 140 et 556, fig. 1. # 


Bois de Fontfroide, sur Pinus halepensis (Touchy). 


G. Lentinus Fries, Hym. eur., p. 480. 


L. vuzpixus Fries, Hym. eur., p. 486. 

Bois de Doscares, sur vieux troncs de Pins, Novembre (Alias). 

L. peGxer (Kalchbrenner,. Fries, Hym. eur., p. 482. — 
L. variabilis (Schulz) Costantin et Dufour. 

Lunel, bords du Vidourle, Novembre (Alias). Bords de la Mosson, sur 
vieille souche, Juin. 

Icon. inéd. Delile. 

L. ricrixus (Bulliard,. Fries, Hym. eur., p. 481. — Agaricus 
tigrinus Bulliard, pl. 70. 

Lattes, sur vieilles souches de Saule (de Seynes, Alias). — Grammont, sur 
souche de Saule à côté de la mare, printemps et automne. 

Vélins de la Fac. des Sc.. n° 944. — Icon. inéd. Delile. 

L. Duxazn (De Candolle). Fries, Hym. eur., p. 481. 

Trouvé par Dunal sur de vieux troncs de Saule dans les prés marécageux 
de Maurin. 


G. Marasmius Fries, Hym.eur.. p. 464. 

M. cirrorazis Quélet, Soc. Sc. nat. de Rouen, 1879, n° 52, 
plie ide 

Jardin des Plantes, derrière la serre Martins, sur brindilles mortes, No- 
vembre. 

M. saccnarinus (Batsch). Fries, Hym. eur., p. 479. 

Bois de Doscares, sur brindilles mortes, Septembre. 

M. axprosaceus (Linné}. Fries, Hym. eur.. p. 477. — Aga- 
ricus epiphyllus Bulliard, pl. 569, fig. 2. 

On le rencontre fréquemment sur les écorces, les feuilles tombées, princi- 
palement sur celles de Chêne, automne. 

Icon. inéd. Delile (bonne figure). 

M. nyeromerricus (Briganti. Saccardo, -Syllog. Fung. 
Vol. V, p. 543. — M. oleæ Quélet. 

Sur feuilles pourrissantes et fruits d'Olivier, hiver (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 


M. Roruza (Scopoli). Fries, Hym. eur., p.477. — Agaricus 
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androsaceus Bulliard. pl. 64 et 569, fig. 3. — WW. Rotula et 
M. Bulliardi. Quélet. 

Parc de Grammont, sur le tronc moussu d’un Hêtre, Août (Dunal). 

M. Lupovicraxus J. E. Planchon, in L. Planchon, Champ. 
com. et vén. de la rég. de Montp., 1883, p. 89. 


Pare de Lavalette, sur des feuilles dans endroits humides, au bord du Lez. 
(J. E. et L. Planchon). | 


M. Deurzer de Seynes. nov. sp. 

Figuré et décrit dans l’Iconog. inéd. de Delile sous le nom 
de Agaricus Scirpt holoschæni. M. de Seynes a ajouté la note 
manuscrite suivante : « L’Agaric décrit par Delile forme un 
type spécifiquement distinet, ainsi que je le faisais prévoir en le 
plaçant, provisoirement à titre de variété, sous le nom de 
M, amadelphus dans mon Æssai d'une flore mycol. des env. 
de Montp., p. 138. Voisin des. M. amadelphus, ramealis et 
candidus, ce Marasmius ne peut entrer exactement dans la 
diagnose d'aucune de ces trois espèces et moins encore dans 
les deux espèces indiquées par Delile comme voisines, A. an- 
drosaceus et epiphyllus. Comme je l'ai trouvé sur d’autres 
plantes que le Scirpus holoschænus, je regrette de ne pouvoir 
lui conserver le nom donné par Delile et je l'appelle du nom de 
l'inventeur. Il a des rapports avec le M. Vaillanti, sans pou- 
voir être confondu avec lui. » 

« Stüpite brevi, glabro, nigro, sursum albicante, sæpe excen- 
trico. basi subbulbilloso . 

Pileo demum umbilicato depresso membranaceo, lacteo, 
vetusto sordescente, margine recumbente striata. 

Lamellis albis, latis, adnatis, parum relaxatis, dimidiatis 
haut furcatis, intermixtis. Hymeno Ilævi, cystidiis non visis: 
sporis oblongis, basi acutis. 

Autumno et hyeme viget in ramis et foliis diversis ». 

« Les dimensions du chapeau comprises entre 15 et 20 mm. 
sont très supérieures à celles des espèces voisines citées plus 
haut. Les bords gaufrés le distinguent du A7. amadelphus et 
le rapprocheraient du HW. candidus dont il diffère par les dimen- 
sions et par la forme des spores, enfin la couleur du stipe, qui 
est lisse et non farinacé, est aussi un caractère constant. 
L'excentricité et quelques irrégularités dans la marge du cha- 
peau sont aussi à noter. » 
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Nous représentons cette espèce d’après les dessins de Delile, 
plVELL fe, \ \ 


M. envranopus Fries, Hym, eur., p. 470. { 
Bois de Grammont, Décembre (Alias). 
Dess. inéd. Dunal, n° 186. 


M. oreaves (Bolton). Fries, Hym. eur., p. 467. — Agaricus 
pseudo-mouceron. Bulliard, pl. 144 et 528, fige. 2. 

Bois de Graramont, dans le gazon ou au bord des chemins, automne (Delile, 
de Seynes, Flahault). — Bois de Saint-Antoine, près Castries, Novembre. 
(Alias). — Bois de Murviels, Octobre. 

Icon. inéd. Delile. 

M. »eroxaTus (Bolton). Fries, Hym. eur., p. 465. 

Environs de Montpellier. Pare de Jacou, sur feuilles mortes, Octobre et 
Novembre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

M. urexs (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 465. — Agaricus 
urens Bulliard, pl. 528, fig. 1. 

Bois de Vauquières, sur la terre, Novembre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

G. Nyctalis Fries, Hym. eur., p. 462. 

N. parasiricA (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 464. — Aga- 
ricus parasiticus Bulliard, pl. 574, fig. 2. 

Parcs de la Piscine et de Jacou, sur champignons pourris, Décembre 
(Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

G. Gantharellus Adanson. — Fries, Hym. eur., p. 455. 

C. muscicenus (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 460. — Aga- 
ricus muscigenus Bulliard, pl. 288. — /lelvella dimidiata 
Bulliard, pl. 498, fig. 2. — Dictyolus muscigenus Quélet. 

Bois de Doscares (J.-E. Planchon). 

Dess. inéd. Dunal, n° 96 A. 


C. cupurarus Fries, Hym. eur., p. 458. — Aparicus helvel- 
loides Bulliard, pl. 601, fig. 3. — Cantharellus helpelloides 
Quélet. 


Palavas, sur la plage, Décembre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

C. azsious Fries, Hym. eur., p. 457. 

Bois des environs de Montpellier, fin Octobre (Delile). 
Icon. inéd. Delile. 


xt 
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C: cisanius Fries, Hym. eur., p. 455. 

Bois de Lavalette (L. Planchon). — Bords du Lez, en face le moulin Castan, 
sous des Chênes. Bois de Doscares. Bosquet du Crès. Bois des environs de 
Murviels où elle est très abondante, Octobre et Novembre. Gomestible. 

Icon. inéd. Delile. 


G. Russula Persoon. — Fries, Hym. eur., p. 439. 

R. Lurea (Hudson), Fries, Hym. eur., p. 454. 

Bois de Vauquières (Delile. 

Icon. inéd. Delile. 

FR. azurAcEA Fries. Hym. eur., p. 453. 

Commun aux environs de Montpellier. On le trouve partout, en été et sur- 
tout en automne. Il se fait remarquer par son abondance et par ses dimen- 
sions qui peuvent atteindre Om15 comme diamètre du chapeau. On le ren- 
contre plutôt sous les Chènes que sous d’autres essences. 

Comestible. Il n’est pas recherché pour l'alimentation. Je ne l'ai jamais 
vu vendre ni sur le marché, ni dans les rues de Montpellier, et peu de cher- 
cheurs de champignons le récoltent. 

Icon. inéd. Delile. 

R. AuRATA Fries, Hym. eur., p. 452. 

Bois de Fontfroide (de Seynes). 

R. mnreGrA (Linné). Fries, Hym. eur., p. 450. 

Bois de Saint-Antoine, près Castries, Octobre (Alias). 

Icon. inéd. Delile. 


R. verernosA Fries, Hym. eur., p. 450. 
Bois des environs de Montpellier, are et Novembre qe Seynes). 
Îcon. inéd. Delile. 


M. de Seynes a ajouté à la description faite par Delile de 
l'espèce figurée, la note suivante : 

« J'ai rapporté cette espèce au /?. veternosa de Fries. Elle 
s’en distiigue toutefois par trois caractères : 

1° La dimension qui est ici de plus du double que dans les 
types de /?. peternosa décrits par les auteurs. 

2° La teinte rosée de la base du stipe qui nuance légèrement 
la couleur blanche du reste du stipe. 

3° Le goût assez agréable de châtaigne qui précède l’acreté 
signalée par plusieurs auteurs. 

R. PEcTINATA (Bulliard). Fries, Hym., eur., p. 449.— Aga- 
ricus pectinaceus Bulliard, pl. 509. fig. N. 
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Bois de Fontfroide, de Gramimont, de Boussairolles, automne (Delile, de 
Seynes). 

Icon. inéd. Delile. 

R. Quezern Fries, Hym. eur. p. 448. 

Icon. inéd. Delile. 

R. rœTEexs (Persoon). — Fries, Hym. eur., p. 447. — Agari- 
cus piperatus Bulliard, pl. 292. 

Fréquent dans les bois de Chênes, printemps et automne (L. Planchon). 

Vélins de la Fac.desSc., n°947. fig. 4.— Icon. inéd. Delile. 

R. ocivaceA (Schæffer). — Fries, Hym. eur.. p. 445. 

Bois de Grammont, de Boussairolles et de Pérols (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

R. suavis Schulz. — Saccardo, Sylloge Fung., vol. V, 
p. 463. — À. palumbina. Quélet. 

Bois de Vauquières, Octobre (Delile). 

R. LacTEA (Persoon). Fries. Hym. eur., p. 443. 

La Piscine (Delile).— Bois de Grammont et de Doscares, fin automne (de 
Seynes). 

Icon. inéd. Delile. 

R. sarponiA Fries, Hym. eur.. p. 442. 

Bois de Boussairolles, Octobre (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n° 259. 

R. rurcarA (Persoon). Fries, Hym. eur.. p. 441. 

Bois de Grammont et de Vauquières (Delile, de Seynes). 

Icon. inéd. Delile. 

R. apusra (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 439. 

Bois de Doscares (L. Planchon). 

R. xicricAxs (Bulliard,. Fries, Hym. eur., p. 439. — Agari- 
cus nigricans Bulliard, pl. 212 et 579, fig. 2. 

Bois de Doscares, Octobre (L. Planchon). 

Icon. inéd. Delile. 


G. Lactarius Fries, Hym. eur., p. 421. 

L. suspurcis (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 437. — Agari- 
cus dulcis Bulliard, pl. 224, fig. A. 

Dans le parc de Caunelle, sous des Chênes, Septembre. 

L. serrrLuus (De Candolle). Fries, Hym. eur., p. 436. 

Sur la terre humide, dans les bois de Chênes et les Bruyères aux environs 
de Montpellier (De Candolle).— Bois de Pérois, de Piulletrisse, de Grammont 
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(de Seynes). — Bois de Doscares (L. Planchon). — Sous les Chènes près de 


la station Les Mazes-le-Crès ; à Grammont, sous les Chênes près de la mare 
où il est abondant, Octobre, Novembre. 
Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal. n° 248. 


L. vozemus Fries, Hym. eur., p. 435. 

Bois de Grammont (Delile, de Seynes). — Bois de Doscares et de Saint- 
Christol, Novembre. s 

Icon. inéd. Delile. 


L. AzoiTes (Bulliard). Quélet.— Agaricus azonites Bulliard, 
pl. 567, fig. 3. — L. fuliginosus Fries, Hym. eur., p. 434. 

Bois de Boussairolles (Dunal). — Bois de la Moure (L. Planchon). On ren- 
contre ce champignon en été et en automne. 

Nous avons adopté ici le nom de Bulliard quoique celui de 
Fries semble avoir prévalu. La description de Fries ne fait pas 
mention d'un caractère très distinct donné par Bulliard : « Sa 
chair blanche prend une teinte vineuse presque aussitôt qu'on 
l’entame. » Ce caractère est mis en évidence dans les dessins 
de Delile. 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n°° 251, 253. 


L. rHe1oGaLus (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 432. — Aga- 
ricus theiogalus Bulliard, pl. 567, fig. 2. 

Ce Champignon terrestre et solitaire vient en automoe dans tous les bois 
des environs de Montpellier. — Bois de Grammont, Doscares, Jacou, Brous- 
san, Mézouls, où il a été signalé par Delile, de Seynes, L. Planchon, Alias. 

Icon. inéd. Delile. 


L. hEciciosus (Linné). Fries, Hym. eur., p. 431. 

Parc de Jacou (Delile). — Bois de Fontfroide (Dunal, de Seynes, L. Plan- 
chon). — Sous les Pins de Mézouls, du mas du Ministre (L. Planchon). — 
Bois de Grammont, de Doscares, de la Devéze, de la Bruvère, prés Saint 
Cbristol, pare de Caunelle, pinède de la source du Lez, Octobre et Novembre 
(Alias). 

Ce Champignon est abondant partout où il y à des Pins aux environs de 
Montpellier. Gomestible recherché par quelques personnes qui connais- 
sent ses propriétés culinaires, il ne l’est pas par les chercheurs profession- 
nels. Nous ne l’avons jamais vu sur le marché. La vente en serait peut-être 
difficile à cause de la coloration vert-de-gris qu'il prend au toucher et de son 
suc rouge orangé. 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 249. 


L. veccereus Fries, Hym. eur., p. 430. — Agaricus acris 


Bulliard, pl. 538, fig. G, H, N. 
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Petit bosqnet de Chênes verts du Crès, Octobre. 

Icon. inéd. Delile. — Dess.inéd. Dunal, n° 256 et 256 bis ? 

L. piperarus (Scopoli). Fries, Hym. eur., p. 430. — Agaricus 
acris Bulliard. pl. 200. 

Parc de Grammont (Delile, de Seynes). — Bois et garigues des environs 
de Montpellier (L. Planchon).— Espèce très répandue, été et automne. 

L. uusrinus (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 429. 

Pare de Jacou, Décembre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

L. zonarius (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 425. — Apgart- 
cus zonarius Bulliard, pl. 104. 

Lavérune, en abondance (L. Planchon). — Grammont, derrière le château, 
Août (Alias). — Le Crès et bois de Doscares, sous les Chénes verts, Octobre 
et Novembre. 

Icon. inéd. Delile. 

L. insuzsus Fries, Hym. eur., p. 424. 

Bois de Murviels, de Fontvalès, de Flaugergnes, parc de la Lavérune (EL. 
Planchon). 

L. rormiNosus (Schaeffer). Fries, Hym. eur., p. 422. — 
A garicus necator Bulliard, pl. 529, fig. 2. 

Bois de la Piscine, mas d’Estor, Fontfroide (Dunal). — Bois de la Jasse 
(de Seynes). — Bois de la Moure, Novembre (L. Planchon). 

Dess. inéd. Dunal. n° 250. 


G. Pleurotus Fries, Hym. eur., p. 166. 

P. appricarus (Batsch). Fries, Hym. eur., p. 180. — Agari- 
cus epixylon Bulliard, pl. 581, fig. 2. — Calathinus applica- 
tus Quélet. 

Sur un troñc de Saule pourri à Lattes (Delile), — Campagne René (Touchy). 

Icon. inéd. Delile. 

P. Azmenr Fries, Hym. eur., p. 176. 

Parc de Caunelle, sur souche de Pin d'Alep, Décembre. 

P: moricoraKries, Hym.eur.;p. 176. 

Dans une cavité d’un trone de Mürier, près de Jacou, Mars (Alias). 

P. crocexius (De Candolle). Fries, Hym. eur., p. 175. 

Près du port Juvénal, au bord d’un fossé de la route (Delile). — Parce de 
Caunelle et pinède de la source du Lez, Novembre et Décembre (Alias). 

P. osrrearTus (Jacquin). Fries, Hym. eur., p. 173. — Aga- 
ricus dimidiatus Bulliard, pl. 508. 
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La Piscine, sur troncs d’arbres, Décembre (Delile). Lattes, printemps (de 
Seynes). 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 192. 

P. ccaxpurosus (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 174. — 
Agaricus glandulosus Bulliard, pl. 426. 

Port Juvénal (Touchy). — Jardin des Plantes, sur un Frêne (Flahault). — 
Pare de Caunelle, sur une plaie cicatrisée de Sferculia platanifolia 
(L. Planchon). 

P. convivarum Dunal ou Delile. 

Forme monstrueuse du P. ostreatus. 

Représentée par une fort belle planche dans la collection des 
Velins de la Faculté des Sciences sous le n° 963, et par deux 
planches dans l’/con. ined. de Delile. 

Cette variété trouvée par Touchy en Mai 1874, plus tard par 
J. E. et L. Planchon sur la tannée, est mangée par les ouvriers 
tanneurs (1). 

Nous la figurons d’après un dessin de Delile, pl. IX, fig. 2. 

P. saprnus (Kalchbrenner). Fries, Hym. eur., p. 171. 

Saint-André de Sangonis, bords de l'Hérault, sur troncs de Saule et de 
Peuplier, Octobre. Comestible. 

P° erynGrr (De Candolle). Fries, Hym. eur., p. 171. 

Bord des chemins, lieux découverts, garigues, champs en friche, partout 
où se montre l’Eryngium campestre. Rare aux environs de Montpellier, Fin 
de l’automne (de Seynes). 

Icon. inéd. Delile, (belles planches). 

P. oLearius (De Candolle). Fries, Hym. eur., p. 170. 

Très conmun aux environs de Montpellier, au pied des Oliviers. On le 
trouve aussi sous le Chêne vert, le Pin d'Alep, le Lilas, ete., Automne. 

Vélins de la Fac. des Sc. n° 962. — Icon. inéd. Delile. 
— Dess. inéd. Dunal, n° 140. 

P. prxnus (Persoon). Fries, Hym. eur.. p. 167. 

Jardin des Plantes, sur tronc de Fagus. 

P. corricarus. Fries. Hym. eur., p. 166. 

Bords du Vidourle à Lunel, Novembre (Alias). 


G Omphalia Fries, Iym. eur., p. 154. 
O. seripes Fries, Hym. eur. p. 164. — Agaricus tentatula 
(1) J. E. PLANCHON. — Bull. Soc. bot. Fr., t. 29, p. 21. 


L. PLANCHON. — Les Champ. com. et vén. de la rég. de Montpellier et 
des Cévennes, 1883, p. 85. 
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Bulliard, pl. 560, fig. 3. — Omphalina setipes Quélet. 


Jardin des Plantes, solitaire dans les pelouses, Octobre. 


O. Muraris (Sowerby). Fries, Hym. eur., p, 160. — Ompha- 
lina muralis Quélet,. 

Sur la crête d’un mur peu élevé, Novembre et Décembre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 


O. scyPnirormis Fries, Hym. eur. p. 159. — Omphalina 
scyphiformis Quélet. 

Grammont, sur la terre battue d'une allée, dans le bois, Décembre (Delile). 

O. Ericaysiun (Perseon). Fries, Hym.,eur. p. 158.— Ompha- 
lina epichysium Quélet. 

Bois de Grammont (Delile). — Sur vieux troncs pourris (Boyer e4 de 
Jaczewski). 

Icon. inéd. Delile. 


O. pyxipara (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 157. — Aga- 
ricus pyxidatus Bulliard, pl. 568, fig. 2. — Omphalina pyxi- 
data Quélet. 

Bois de Grammont et de Boussairolles, Octobre (Delile). — Bois de Gram- 
mont et de Broussan, sous les Chênes (de Seynes). 

O. nyproGRAMMA (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 154. — 
Agaricus hydrogrammus Bulliard, pl 564, fig. À. — Om- 
phalina hydrogramma Quélet. 

Montpellier, Septembre (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n° 223. 


G. Mycena Fries, Hym. eur., p. 129. 


M. migmauis (Osbeck). Fries, Hym. eur, p. 153. — Agari- 
eus corticalis Bulliard, pl. 519. fig. 1. 

Sur l'écorce des Marronniers du Jardin des Plantes, dans l'allée De Can- 
dolle, Décembre, Janvier, Février. Cette station a été déjà signalée par Delile 
et de Seynes. 

Icon. inéd. Delile. 


M. couricora (Schumacher) Fries, Hym. eur., p. 152. 

Sur les Marronniers du Jardin des Plantes (Dunal). — Quoique cette espèce 
ait méme provenance que la précédente et soit désignée par Dunal sous le 
nom de Agaricus corticalis Bulliard, les figures qu'il en donne ne laissent 
aucun doute. Les feuillets sont larges, assez nombreux, bien adhérents. Le 
pied est courbé, non ascendant. Nous trouvons d'ailleurs, chaque année à 
l'autornne, les deux espèces, M. hiemalis et M. corticala., sur les Marron- 
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niers de l'allée De Candolle. — Bois de Doscares, sur des troncs d'arbres de 
diverses essences, Novembre. 

Dess. inéd. Dunal, n° 194. 

M. cravicuraris. Fries, Ilym. eur., p. 149. — Agaricus 
plicatus Bulliard, pl. 80. 

Montpellier, dans un gazon découvert, au bord d'une allèe, Décembre 
(Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

M. ricores (Bulliard). Fries, Hym. eur. p. 144. — Agaricus 
/ilopes Bulliard, pl. 320. 

Parc de Grammont, Décembre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

M. Porycramma (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 139. — Apa- 
ricus polygrammus Bulliard, pl. 395. 

Bois de Pérols, Novembre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 206. 


M. cazericuLarTa (Scopoli). Fries, Hym. eur., p. 138. — Aga- 
ricus fistulosus Bulliard, pl. 518. fig. C, D, E. 

Montpellier (Dunal). — Pont de Lavérune, sur troncs de Châtaigniers, No- 
vembre et Décembre (Delile). — Pare de Caunelle, sur une vieille souche, en 
touffe de 10-12 individus, Décembre. 

Icon. inéd. Delile. 


M. acte (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 135. — Agaricus 
pumilus Bulliard, pl. 563. fig. 3, N, O. 

Vient en groupes serrés sur les feuilles mortes de Pins, dans les parcs 
(de Seynes). 

Dess. inéd. Dunal, n° 201. 
M. rLavo-arsA Fries, Hym. eur., p. 135. — Agaricus pu- 
milus Bulliard, pl. 260 et 563, fig. 3, M. 

Terrains secs et ensoleillés ; bois clairiérés (Boyer et de Jaczewski). 

M. purA (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 133. — Agaricus 
roseus  Bulliard, pl. 507. 

Assez commun soitdans les parcs, soit dans les bois de Chênes vertsun peu 
humides, printemps et automne (de Seynes). — Parc de Caunelle, bois de 
Doscares et de Grammont, sous les Pins à Fontfroide en groupes nombreux, 
Octobre et Novembre. 

M” Sevnesir Quélet, Bul. Soc. bot. Fr, t xxmi, p. 351, 
DS 9" 


Sur les cônes vieux de Pins (Delile). — Bois de Fontfroide, sur cônes pour- 
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ris de Pins d'Alep (de Seynes). — Parc de Caunelle entre les écailles de cônes 
de Pins. 


Icon. inéd. Delile. 


G. Collybia Fries, Hym. eur., p. 109. 

C. pRvoPxiLa (Bulliard). Fries, Hvm. eur., p. 122. — Agari- 
cus dryophilus Bulliard, pl. 434. 

Bosquet de Villeneuve (Dunal). — Pare de Lavérune, Novembre (Delile). — 


Abonde dans les parcs et les bois de Pins (de Seynes). — Jardin des Plantes, 
bois de Grammont et de Doscares. automne, hiver et premier printemps. 


Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 211. 

C. EscuzexTA (Wulfen,. Fries. Hvm. eur., p. 121 — Agari- 
cus perpendicularis Bulliard, pl. 422, fig. 2. — Collybia cla- 
pus Quélet. 

Parc de Caunelle, Octobre. 

C. ruserosa (Bulliard!. Fries, Hym. eur., p. 119. — Agari- 
cus tuberosus Bulliard, pl. 256. 

Lavérune, Jacou, sur les Agarics en décomposition (Delile). 

C. vecuriPes (Curtis. Fries, Hym. eur., p. 115. — Agaricus 
nigripes Bulliard, pl 344 et 519. fig. 2. — Pleurotus velutipes 
Quélet. 

Jardin des Plantes, sur vieux troncs de Celtis australis, automne. Bords 
du Verdanson sur vieux troncs. 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n°° 228, 229, 230. 

C. BuryrAcEA (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 113. — A 
ricus butyraceus Bulliard, pl. 572. 

Bois de Boussairolles (J.-E. Planchon). — Vignes de Beauregard, bois de 
Doscares, Novembre (de Seynes). — Parc de Grammont, Décembre. 

Dess.inéd. Dunal, ne 231. 


0(1- 


C. rusrpes (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 111. — Agaricus 
fusipes Bulliard, pl. 106 et 516, fig. 2. — Agaricus fust- 
formis Bulliard. pl. 76. Fo 

Bois de Boussairolles. Novembre (Dunal). — Bois de Chênes verts (de 
Seynes. L. Planchon). — Bois de Gramimont et de Doscares, sous les Chênes, 
Octobre et Novembre. ; 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 232 et 233. 

C. ragescexs (Scopoli). Fries, Hym. eur., p. 111. -- Agari- 
cus soctalis De Candolle. — Omphalia gymnopodia Quélet. 
Bois de la Moure, Septembre (Delile). — Bois de Grammont. Novembre. 

Icon. inéd. Delile. 


HYMÉNOMYCÈTES DES ENVIRONS DE MONTPELLIER. 259 


C. coxcozor (Delile). Fries, Hym. europ.. p. 111. 


Bois de Jacou et de Fontfroide, Décembré. (Delile). — Parcs de Château- 
bon, de Caunelle, de Lavalette, hiver et printemps. 

Icon. inéd. Delile. : 

C. Lonaires (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 110. — Aga- 
ricus longipes Bulliard, pl. 232 et 515. — Marasmius lon- 
gipes Quélet. 

Bois de Boussairolles, Novembre (Dunal). — Bois de Grammont, de Brous- 
san, bois de Chênes verts de Vauquières (de Seynes). — Bois de Doscares, 
Novembre. 


Dess. inéd. Dunal, n° 234. = 

G. Hygrophorus Fries, Hym. eur., p. 405. 

H. coxicus (Scopoli). Fries, Hym. eur., p. 419.— Agaricus 
croceus Bulliard. pl. 50 et 524, fig. 3. 

Bois de Jacou (Dunal). — Un peu partout, dans les prés (de Seynes). 
— Bois de Grammont. Palavas, dans les dunes (Alias). — Bois de Doscares, 
de Murviels, de Lavaleite, pare de Caunelle. On le rencontre fréquemment 
sous les Pins ou dans leur voisinage, toujours isolé maïs constituant des 
oroupements nombreux. La couleur du chapeau est très variable mais pré- 
sente des teintes vives depuis le jaune soufre jusqu'au rouge foncé en passant 
par tous les tons orangés. Il noircit en vieillissant et sur les points où on 
le touche. à | 

Icon. inéd. Delile. — Dess inéd. Dunal, n° 241. 

H. ceraceus (WuLrex). Fries, Hym. eur., p. 417. 

Bois de Fontfroide (de Seynes). 

Icon. inéd. Delile. 


 H. vincineus (Wulfen). Fries, Hym. eur., p. 413. — Aga- 
ricus ericeus Bulliard, pl. 188. 

Bois de Grammont, Octobre (Delile). -— Clos Martial (Dunal). — Bois de 
Grammont, de Lavalette (de Seynes). — Bois de Doscares et de Lavalette 
(L. Planchon). — Bois de Grammont, de Doscares et de Saint-Christol, dans 
les parties clairiérées, automne. 

Icon. inéd. Delile, — Dess. inéd. Dunal, n° 243, 


I. prATENSsIS (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 413. — Aga- 
ricus ficoides Bulliard, pl. 587, fig. 1. 

Bois de Vauquières (Delile). — Lavalette (TJ. E. Planchon).— Bois de Font- 
froide (Alias). 

Icon. inéd. Delile, — Dess. inéd. Dunal, n° 244, 


H. orivaceo-azgus Fries, Hym. eur., p. 410. 
Bois de Vauquières, Novembre (Delile). — Bois de Vauquières, de Boussai- 
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rolles, mas d'Estor, Octobre à Décembre (de Seynes). — Pinède de la source 
du Lez, Novembre (Flahault, Alias). 
Icon. inéd. Delile. 


H. crmacinus (Scopoli). Fries, Hym. eur., p. 409. 

Bois de Fontfroide, Novembre (Delile). — Bois de Fontfroide et de Baïllar- 
guet, Octobre et Décembre (Alias). — Bois de Lavalette et de Fontfroide, au- 
tomne. 

Icon. inéd. Delile. 

H. prscoipgus (Person). Fries, Hym. eur., p. 408. 

Bois de Lavalette, Décembre. 

H. ezurinirer Fries, Hym. eur., p. 407. — Agaricus gluti- 
nosus Bulliard, pl. 258, 539, fig. B. 

Prairies de Fontcaude, près la Mosson, Décembre (Alias). 

H. esurxeus (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 406. — Aga- 
ricus eburneus Bulliard, pl. 551, fig. 2. 

Bois de Jacou, de Boussairolles (Delile). — Bosquet de Villeneuve (Dunal). 
— Bois de la Colombière (J.-E. Planehon). — Bois de Jacou, de Grammont, 


automne (de Seynes). — Bois de Courpoiran et de Doscares, Janvier et No- 
vembre. (Alias). — Bois de Saint-Christol, Novembre. 
Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal., n° 275. 


G. Clitocyhbe Fries, Iym. eur., p. 78. 

C. caccarTa (Scopoli). Fries, Hym. eur., p. 108. — Agari- 
cus amethystinus Bulliard, pl. 570, fig. 1. 

Bois de Pins de Jacou ; bosquet du mas d’Estor, Novembre (Delile). — Bois 
de Boussairolles et de Grammont, Décembre. (Dunal). — Bois ombragés de 


Chênes et de Pins, été et automne (de Seynes). — Bois de Doscares, Novem- 
bre (L. Planchon, Alias). — Pare de Caunelle, sous les Pins, Novembre. 
Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n°‘ 238 et 240. 


C. rRacrAns (Sowerby). Fries, Hym. eur., p. 105. 

Prés et bois, dans la mousse (L. Planchon). 

C. prarrera Fries, Hym. eur., p. 104. — Omphalia dia- 
treta Quélet. 

Grammont, au milieu des feuilles mortes, dans une allée du bois, derrière 
le château, Février. 

C. suaveoLens (Schumacher). Fries, Hym. eùr., p. 102. 

Bois de Doscares, sous les Pins, Septembre. 

C. osara Fries, Hym. eur. p. 101. — Agaricus cyathi- 
formis Bulliard, pl. 248, fig. C. — Omphalia cyathiformis var. 
obbata Quélet. 

Parc de Caunelle. Solitaire, sur le sol, sous les Pins d'Alep, Novembre. 


Fe 
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C. cvarnirormis (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 100.— À ga- 
ricus cyatiformis Balliard, pl. 575, fig. M. N.— Omphalia 
cyathiformis Quélet. 

Mas d’Estor (Delile, Dunal.— Bois des environs de Montpellier (de Seynes). 
Bois de Grammoni, Octobre. 

Variété FUSCESCENS. — Grammont. Dans les bois, derrière le château, au 
milieu de feuilles sèches, sur le sol. 

Dess. inéd. Dunal, n° 221. 


C. Errceroruu (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 99. — Ava- 
ricus Éricetorum Bulliard, pl. 551, fig. 1. — Omphalia Eri- 
cetorum Quélet. 

Grammont, Décembre (Delile). — Jardin des Plañtes, Novembre (Flahault). 


Icon. inéd. Delile. 

C. ezorropa (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 96. — Agari- 
cus geotropus Bulliard, pl. 573, fig. 2. — Omphalia geotropa 
Quélet. 

Bois de Grammont, Octobre (Alias). — Bois de Grammont, Novembre. 

Var. GiGaANtEA (Sowerby). — Paxillus giganteus. Fries, 
Hym. eur., p. 401. — Omphalia gigantea Quélet. 

Bois de Grammont (de Seynes). 

C. ixrunniBuLiroRnis (Schæffer). Fries, Hym. eur., p. 93. - 
Agaricus cyathiformis Bulliard, pl. 575, fig. F. H. — Ormpha- 
lia infundubiliformis Quélet. 

Bois de Grammont (Delile, Flahault, Alias). — Bois de Doscares, sous les 
Chênes verts (de Seynes).— Bois de Lavalette etde Doscares, Octobre (L. Plan- 
chon).— Bois de Chênes verts, automne. 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n°‘ 225, 226. 


C. Maxima (Albertini et Schweinitz). Fries, Hym. eur., p. 93. 
— Omphalia geotropa Quélet. 

La Pompiniane. Campagne Barrandon, Novembre (Flahault). 

C. acereGarA (Schæffer). Fries, Hym. eur., p. 90. — Gyro- 
phila aggregata Quélet. 


Parc de Lavérune, Novembre (Alias). 


C. pEeaALBATA (Sowerby). Fries, Hym. eur., p. 88. — Ompha- 
lia dealbata Quélet. 
Environs de Montpellier, automne (Delile, de Seynes). — Bois de Gram- 


mont, Octobre (Alias). — Pares de Grammont, de Caunelle. Jardin des Plantes 
sous le Cèdre du Deodar, où elle est abondante en automne. 
Icon. inéd. Delile. 
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C. oporA (Bulliard). Fries. Hym. eur., p. 85. — Agaricus 
odorus Bulliard. pl. 556. fig. 3. — Omphalia viridis Quélet. 

Bois de Chênes verts (Delile). — Parc de Grammont, automne (Alias). 

Icon. inéd. Delile. 

C. socrazrs Fries, Hym. eur., p. 83. 

Parc de Caunelle en touffes de nombreux individus, sur humus déposé par 
le Lez, Novembre. 

C. xesuLaris (Batsch). Fries, Hym. eur., p. 79. — Agaricus 
pileolarius Bulliard, pl. 400. — Omphalia nebularis Quélet. 

Environs de Montpellier, automne (Delile). — Bois de la Moure (L. Plan- 
chon). 

Icon. inéd. Delile. 

C. ccavires (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 79.— Omphalia 
clavipes Quélet. 

Bois de Saint-Antoine, Novembre (Alias). 


G. Tricholoma Fries. Hym. eur., p. 47. 


T. aumicis Fries, Hym. eur., p. 75. — Gyrophila humilis 
Quélet, 
Jardin des Plantes, sur la terre, Octobre (Delile), — Saint-Aunes, sous les 


Pins (de Seynes). 

Icon. inéd. Delile. 

T. srevires (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 75. — Agaricus 
brepipes Bulliard, pl. 521, fig. 2. — Gyrophila brevipes Quélet. 

Jardin des Plantes (Delile). — Pinède des environs de Saint-Aunès, prin- 
temps et automne (de Seynes). 

Icon. inéd. Delile. 


T. meLazeucuu (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 74. -— Gyro- 
phila melaleuca Quélet. 

Jardin des Plantes (Delile). — Bois du mas de Causse, automne et surtout 
printemps (de Seynes). — Jardin des Plantes, sous le Cèdre du Deodar, 
Octobre. 


Var. PoLIOLEUCUM Fries. 
Icon. :néd. Delile. 


T. cRammoropiuu (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 74 — 
Agaricus grammopodius Baulliard, pl. 548 et 585,fig. 1 — 


Gyrophila grammopodia Quélet. 
3osquet du mas d'Estor, fin de l'automne et hiver (Delile, de Seynes). — 
3ois de Doscares, Novembre (Alias). 


É 
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TV. nuoux (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 72. — Agaricus 
nudus Bulliard, pl. 439. — Gyrophila nuda Quélet. 

Bione, Grammont, Méric (de Sevnes). — La Colombière, campagne Bar- 
randon, Grammont (Elahault). — Grammont, Lavalette (L. Planchon). — 
Parc de Caunelle, Mars (Alias). — Cette espèce est assez commune dans la 
région. On la rencontre depuis l’automne jusqu’au printemps dans tous les 
bosquets de Pins. Le chapeau violet bleuâtre, devient roussâtre en vieillis- 
sant. 

Comestible. Peu connu comme tel par les chercheurs de Champignons. 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 262. 


T. AcErsuM (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 71. — Apari- 
cus acerbus Bulliard, pl. 571, fig. 2. — Gyrophila acerba 
Quélet,. 

Icon inéd. Delile (deux belles planches). 

TV, LeucocepnaLum Fries, Hym. eur., p. 71. — Girophila 
leucocephala Quélet. 

Parc de Grammont, Décembre (Delile). — Montpellier, automne (de 
Seynes). 

Icon. inéd.Delile.— Dess. inéd,. Dunal, n° 267 ? 

T. acBuu (Schæffer). Fries, Hym. eur., p. 70. — Agaricus 


leucocephalus Bulliard, pl. 428, fig. 1 et pl. 536. — Gyrophila 
alba Quélet. 


Bois des environs de Montpellier, Octobre (Delile). — Bois de Grammont, 
Octobre (Alias). 

Icon: inéd. Delile. 

T. acsezzum Fries, Hym. eur., p. 67. — Gyrophila albella 
Quélet. 


Montpellier, bois de Chênes, automne (de Seynes). 
Icon. inéd. Delile. 


T. camsosuu Fries, Hym. eur., p. 66. — Gyrophila Gcorgii 
Quélet. 

Bois de Jacou, Octobre (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 


T.1on1pESs (Bulliard). Fries, Hym. eur., p. 65. — Agaricus 
ionides Bulliard, pl. 533, fig. 3. — Gyrophila ionides Quélet. 

Icon. inéd. Delile. 

T. iNamœnNus Fries, Hym. eur., p. 64. — Gyrophila ina- 
maœna Quélet. 

Parc de Grammont, Décembre. 16 
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T. suzpaureum (Bulliard,. Fries, Hym. eur., p.63. — Aga- 
ricus Sulfureus Bulliard, pl. 168. — Gyrophila sulfurea Qué- 
eee 


Bois de Pérols (Delile). —- Mas Rouge et bois de la Moure, Octobre, No- 
vembre (de Seynes). — Bois de Grammont, Novembre et Décembre (de Sey- 


nes, Flahault, Alias). — Bois de Chênes près de la mare de Grammont, Dè- 
cembre. 

Icon. inéd. Delile. 

T. vrrcaruu Fries, Hym. eur.. p. 62. — Gyrophila virgata 
Quélet. 

Bois de Fontfroide (Delile). — Bois de Grammont, Décembre (Flahault). — 


Pinède de la source du Lez et bois de Pins d’Alep de Saint Jean de Cornier, 
Octobre et Novembre (Alias). 

Ce Champignon paraît ne pas craindre la sécheresse. Delile la rencontré 
en grande quantité dans la partie la plus élevée du bois de Kontfroide, par 
un temps sec, alors que les autres espèces de Champignons étaient rares. 
M. Alias fait la même remarque. Il en a trouvé plusieurs exemplaires par 
un temps très sec. 

Icon. inéd. Delile. 


T. murinaceun (Bulliard). Fries, Hym. eur.. p. 62. — Aga- 
ricus murinaceus Bulliard, pl. 520. — Gyrophila murinacea 
Quélet. 


Bois des environs de Montpellier. Jardin des Plantes, Mai et Novembre 
(Delile). — Bois de Doscares, autornne (de Seynes). 

Icon. inéd. Delile. ; 

T. carriLAGINEUM (Bulliard).Fries, Hym. eur... p. 60. — Aga- 
ricus cartilagineus Bulliard, pl. 589, fig. 2. — Gyrophila car- 
tilaginea Quélet. 

Bois de Lavalette, automne (de Seynes). 

T. rerreuM (Schæffer). Fries, Hym. eur., p. 57. — Agari- 
cus argyraceus, pl. 423, fig. 1. — Gyrophila tristis et argy- 
racea Quélet. 

Sous les Pins à Jacou (Delile). — Méric, château Levat, Jacou, mas d’Estor. 
Fontfroide, Doscares, Grammont, bois du Saint Esprit, Flaugergues (1. 
Planchon). — La Colombière, campagne Barrandon (Flahault). — Bois de 
Saint-Antoine près Castries et pinède de la source du Lez, Novembre (Alias). 

Très fréquent sous les Pins d’Alep, à l'automne et jusqu'aux grands froids 
de l’hiver. La coloration du chapeau varie du blanc sale au gris foncé ; il est 
plus ou moins velu, d’aspect soyeux, toujours sec. Ce Champignon vit en 
nombreux individus généralement isolés. Abondant sous les Pins du parc de 
Caunelle, Octobre. 

Icon. inéd. Delile. - Dess. inéd. Dunal, n° 269, fig. 2. 
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T. PoryPayzzu (De Candolle}. Fries, IHym. eur., p. 56. 

Jardin des Plantes, sur de la tannée fraichement entassée (De Candolle). 

T. imsricarum Fries. Hym. eur., p. 56. — Gyrophila im- 
bricata Quélet. 

Parc de Caunelle, sous les Pins, par groupes dispersés, Novembre. 

D. scazprurarum Fries, Hym. eur., p. 55. 

La Pompiniane (Flahault). 

T. psammorus (Kalchbrenner). Fries, Hym. eur., p. 54. — 
Gyrophila psammopus Quélet. 

Bois de Fontfroide, de Boussairolles, de Flaugergues (Dunal). 

T. rurizaxs (Schaeffer). Fries, Hym. eur., p. 53. — Gyro- 
Pphila rutilans Quélet. 

Bois de la Jasse près de Grammont, rare, Novembre (de Seynes). 


T. Russura (Schaeffer). Fries, Hym. eur... p. 52.— Hygro- 
phorus Russula var. purpurasceus Quélet. 

Bois de Grammont, mas d’Estor, et autres petits bois des environs de Mont- 
pellier, Décembre (Delile). 


Icon. inéd. Delile. 

T. PEssuNrarum Fries, Hym. eur., p. 51. — Gyrophila 
pessundata Quélet. 

Bois de Lavalette, sous les Chênes, nombreux individus, Novembre. 

T.usraze Fries, Hym. eur., p. 51. — Gyrophila ustale 
Quélet. 


Bois de Pérols, Novembre (Delile). 
Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 258? 


T. ALBo-BRUNNEUM (Persoon). Fries, Hym. eur., p. 51. — 
Gyrophila striata Quélet. 

Bois de Flaugergues et bosquet du mas d’Estor (Dunal). — Montpellier, 
sous les Chênes, Octobre (de Seynes). — Bois de Doscares, Septembre (Alias). 


Dess. inéd. Dunal, n° 266 et 272. 
T. FLAvo-BRuNNEUM Fries, Hym. eur., p. 51. — Gyrophila 
fulva Quélet. 


Bois de Broussan et de Doscares, Octobre (de Seynes). 

Dess. inéd. Dunal, n° 271? 

T. equesrre (Linné). Fries, Hym. eur., p.48. — Gyrophila 
equestre Quélet. 

Dess. inéd. Dunal, n° 237. 
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G. Armillaria Fries, Hym. eur., p. 40. 
À. MELLEA (Flora danica). Fries, Hym. eur., p.44, — Aga- 


ricus annularius Bulliard, pl. 377 et 540, fig. 3. — Omphalia 
mellea Quélet. 

Fréquent dans tous les bois et parcs des environs de Montpellier. Vient en 
touffes sur les troncs d'arbres de différentes essences, mais il n’est pas ex- 
clusivement lignicole. Son mycélium fait des ravages dans les parcs. Au Jar- 
din des Plantes, les Marronniers de l'allée De Candolle en sont infestés. 

Comestible. C'est un mets peu délicat. 

Vélins de la Fac. des Sc., n° 948. — Icon. inéd. Delile 
(belles et nombreuses planches). — Dess. inéd. Dunal, n° 
245 fig. 3 et 4, 274, 277, 279. 

À. Gcriseo-rusca (De Candolle). Fries, Hym. eur., p. 45. 

Bois de la Piscine (De Candolle). — Bois des environs de Montpellier (de 
Seynes). C'est, d'après M. de Seynes, une variété probable de 4. mellea. 

À. CINGULATA Fries, Hym. eur., p. 42. 

Bois de Boussairolles, Novembre (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n° 269, fig. 1. 

À. caciGaTA (Viviani). Fries, Hym. eur., p. 41. 

Bois de Jacou, Novembre (Delile, Dunal, de Seynes). — Bois de Front- 
froide (J.-E. et L. Planchon). — Très abondant pendant les mois d'Octobre 


et de Novembre dans le bois de Pins de Fontfroide. Solitaire ou par petits 
groupes. Il a une odeur forte de raifort. 


Vélins de la Fac. des Sc., n° 964, fig. 3 et 4. — Icon. 
inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 298, 


G. Lepiota. Fries, Hym. eur., p. 29. 


L. mesomorpua (Bulliard). Fries, Hym. eur..p. 38. — Aga- 
ricus mesomorphus Bulliard, pl. 506, fig. 1. 

Bois et parcs de Doscares, de Grammont, automne (de Seynes). 

L. ceparsrTiPpes {Sowerby). Fries, Hym. eur., p.35. — Aga- 
ricus cretaceus Bulliard, pl. 374. 

Serre du Jardin des Plantes, Décembre (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n° 129 B. 

L. naucina Fries, Hym. eur., p. 34. 

Bois de Doscares et bosquet du mas d'Estor (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n° 278. 283. 

L. Hocoserica Fries, Hym. eur., p. 34. 

Plates-bandes du Jardin des Plantes, automne (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 
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L. ERMINEA Fries, Hym. eur., p. 33. 
Bois de Grammont, Jardin des Plantes, Octobre (Delile).— Grammont, au- 
tomne (de Seynes). — Bois de Grammont et de Doscares (L. Planchon). 


Icon. inéd. Delile. 


L. crisraTA (Albertini et Schweinitz). FKries, Hym. eur., 
p. 32. 

Fabrègues, parmi les Graminées (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n° 284. 


L. ceyPsoLarIA (Bulliard). Fries, Hym. eur.. p. 32. — Agu- 
ricus clypeolarius Bulliard, pl. 405 et 506, fig. 2. 

Bois de Doscares et de la Moure, Octobre (Delile). — Bois de Boussairolles 
et bosquet d’Estor (Dunal). —- Lattes, printemps (de Seynes). 

Dess. inéd. Dunal, n° 285 et 287. 


L. ALBA Bresadola. 
Bois de Boussairolles, Octobre (Delile). 
Icon. inéd. Delile. 


L. AcurEsquAaMosA (Veinmann). Fries, Hym. eur., p. 31. 
Environs de Montpellier (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

L. excorraTa (Schaeffer). Kries, Hym. eur., p. 30. 
Bois de Boussairolles (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n°‘ 281 ? et 288. 


L. masrorneaA Fries, Hym. eur., p. 30. 

Bois de Boussairolles (Delile). 

Icon. inéd. Delile. 

L. PRoCERA (Scopoli). Fries, Hvm. eur., p. 29. — Agaricus 
colubrinus Bulliard, pl. 78 et 583. 


Parc de Lavérune, Octobre (Delile). — Bois de Doscares et de Boussairolles 
(de Seynes). — Parc de Grammont et bois de Doscares (L. Planchon). — Bois 


. de la Devèze, Novembre (Alias). — Parc de Grammont, bois de Fontfroide, 


Octobre et Novembre. Rare. 
Vélins de la Fac. des Sc., n° 946. — Icon. inéd. Delile. 


G. Amanita (Persoon). Fries, Hym. eur., p.17. 

À. vaAciNaATA (Bulliard,. Fries, Hym. eur., p. 27. — Agaricus 
vaginatus Bulliard, pl. 98 et 512. 

Bois de Boussairolle, Novembre (Dunal). — Très abondante dans les bois 
de Chènes des environs immédiats de Montpellier (de Seynes). — Bois de la 
Moure, de Doscares, de Lavalette (L. Planchon). — Bois de Lavalette. Gram- 
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mont sous les Chênes, autour de la mare. Je ne l'ai jamais rencontrée en 
abondance. : 
Icon. inéd. Delile. 
À. AsPErA Fries, Hym. eur., p. 24. 
Environs de Montpellier, Octobre (Delile). 
À. ecHiNocEpHALA (Vittadini). Fries, Hym. eur., p. 22 


Pare de Lavérune, Novembre (Delile). — Environs de Mo pelhe Septem- 
bre (Dunal). — Bois de Jacou et de Lavalette, automne (de Seynes). 


Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n°295, 296 et 297. 


À. spissa Fries, Hym: eur., p. 23. 

Bois de Boussairolles, Octobre (Dunal). 

Dess. inéd. Dunal, n° 282. 

À. rRuBEsCENS Fries, Hym. eur., p. 23. — Agaricus verruco- 
sus Bulliard, pl. 316. — Amanita rubens Quélet. 

Bois près du grau de Pérols (Delile). — Montpellier, Juin (Dunal). — Pare 
de Grammont (L. Planchon). 

Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 291. 


A. ExCELSA Fries, Hym. eur., p. 21. 
Environs de Montpellier, Septembre. Très rare. (Dunal). 
Dess. inéd. Dunal. n°° 290, 296, 297. 


À. paxrHERINA (De Candolle). Fries, Hym. eur., p. 21. 

Bois de Grammont (De Candolle, Delile). — Bois de Chênes verts de Dos- 
cares, Mézouls, Flaugergues, Saint-Antoine (L. Planchon). 

Icon. inéd. Delile. 


À. PHALLOIDES D Hym. eur., p. 18. — Agaricus bulbo- 
sus Bulliard, pl. 2 

Bois de Grammont et Mae la Moure, Octobre (Delile). — Bois de Fontfroide, 
Décembre (Dunal). — Bois de Doscares et parc de Grammont (L. Planchon). 


— Bois de Grammont et de Doscares, Octobre et Novembre. 
Icon. inéd. Delile. — Dess. inéd. Dunal, n° 304 ? 


À. ovoinea Fries, Hym. eur. p.18. — Agaricus ovoideus 
albus Bulliard, pl. 364. | 

Bois de Fontfroide, Octobre (Delile), — Bois de Lavalette, Septembre (Du- 
nal). — Sous les Pins de la source du Lez (Flahault). — Partout aux envi- 
rons de Montpellier, surtout sous les Pins (L. Planchon). — Cette espèce est 
très abondante dans les bois de Pins de Fontfroide, au bord de la Lironde et 
sous les Pins de Lavalette, fin de l’été et automne. 

Gomestible. Elle est très recherchée. On la vend sur le marché et dans 
les rues de la ville, où nous en avons vu de pleines corbeilles provenant des 
environs de Montpellier. 
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À. coccora (Scopoli). Fries, Hym. eur., p. 18. 

Bois de Fontfroide (de Seynes). D’après de Seynes, c’est une variété de 
A. ovoidea, un peu moins robuste que le type. Elle vient dans les mêmes 
localités et a les mêmes propriétés alimentaires. 

À. cæsarca (Scopoli). Fries, Hym. eur., p. 17.— Apgaricus 
aurantiacus Bulliard, pl. 120. 

Signalée par Gouan au bois de Grammont et dans les bois autour de Mont- 
pellier. — Bois de Vauquière, Septembre (Dunal). — Bois de la Moure, de 
Flaugergues, de Mézouls, de Doscares; très rare (L. Planchon). 

Rare aux environs de Montpellier; nous ne l’avons rencontrée qu’une seule 
fois à Doscares, au mois d'Octobre. 

Joannès LAGARDE. 
Préparateur de Botanique 
à la Faculté des Sciences de Montpellier. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 


Jaxos EriKksson. — La Rouille des céréales /£xtrait du 
Congrès intérnational d'agriculture de 1900, p. 732 et sui- 
vantes). 


Le travail du savant professeur suédois sur la rouille des céréales est à la 
fois intéressant et original. 

Il est intéressant, par les renseignements précieux qu’il nous donne sur la 
multiplicité des formes de champignons qui causent la rouille, par la dis- 
tinction qu'il établit en formes hétéroïques et non hétéroïques, enfin par son 
étude approfondie sur la faculté germinative des éléments de propagation ou 
de conservation des espèces tels que æcidiospores, urédospores et téleu- 
tospores. 

Il est original par l'opinion, juste ou fausse, que l’auteur s’est faite à la suite 
d'expériences ayant pour but de démontrer l’existence d’un germe interne de 
maladie vivant dans la plante nourrice, d’abord en vie latente, puis plus tard 
en vie active. 

Comme ce travail est très long, nous ne pourrons en donner ici qu’une 
analyse très sommaire. 

D’après l’auteur, le nombre des formes de champignons, qui causent la rouille 
des céréales est bien plus grand qu’on ne le croyait. Certaines d’entre elles 
— les «espèces morphologiques » — sont déjà par leur aspect extérieur fa- 
ciles à distinguer ; les autres, au contraire — les ( races biologiques » ou 
« formes spécialisées » — ne se distinguent que par leurs qualités internes. 

Ainsi il distingue sur le Seigle, le Froment, l'Orge, l'Avoine et le Maïs, en 
tout 7 espèces morphologiques et pour deux d’entre celles-ci viennent se placer 
dans chacune trois formes spécialisées. 

Ces espèces ainsi que ces formes spécialisées peuvent être représentées 
comme ci-dessous : 

. fo. sp. sur le Blé. 
fo. sp. sur le Seigle. 
. Sp. sur l’Avoine. 

. fo. sp. sur le Blé. 

. fo. sp. sur le Seigle. 
3. fo. sp. sur l’Orge. 
9° Puccinia simplex, fo. sp. sur l’Orge. 

4 Puccinia dispersa, fo. sp. sur le Seigte. 
5° Puccinia Triticina, fo. sp. sur le Blé. 

6° Puccinia Coronifera, fo. sp. sur l’Avoine. 
70 Puccinia Sorghi, fo. sp. sur le Maïs. 


1° Puccinia graminis..... 


ù = D D = 
© 


20 Puccinia glumarum .… 
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Ces formes seraient plus ou moins bien fixées et liées, tantôt à une seule 
espèce de plante nourricière (parasites isophages), tel le Puccinia dispersa 
sur le Seigle, tantôt à plusieurs (parasites hétérophages), tel le Puccinia gra- 
minis, fo. sp. secalis, sur le Seigle, l'Orge, le Triticum repens, etc. 

D'après ces données, la propagation de la rouille entre les différentes cé- 
réales serait bien moins considérable qu’on ne le croyait. 

Il établit ensuite la distinction en formes hétéroïques et en formes non hé- 
téroiques. 

Comme formes hétéroïques, il signale : le Puccinia graminis, dont toutes 
les formes peuvent attaquer l'Epine-vinette en donnant naissance à l'Æcidium 
Berberidis, le Puccinia dispersa sur le Seigle, avec l’Æcidium Anchusæ sur 
des espèces du genre Anchusa et le Puccinia coronifera sur l’Avoine, se 
rapportant à l’Æcidium Catharticæ sur le Rhamnus cathartica. 

Pour M. ERIKSSON, ces plantes à æcidiospores favorisent l'invasion et la pro- 
pagation de la rouille, mais l'expérience lui aurait démontré que le pouvoir 
que possèdent les plantes nommées de propager la maladie, est borné au voi- 
simage le plus proche : 10 à 25 mètres. 

Sur ce point, nous nous garderons d’être aussi absolu que l’auteur. Il est 
bien vrai que, pratiquement, les premières nourrices comme Berberis, An- 
chusa, Rhamnus, sont surtout dangereuses par leur voisinage immédiat,mais 
il ne nous est pas du tout démontré que ces mêmes plantes n’envoient pas des 
semences encore fertiles à plusieurs kilomètres, peut-être même à plusieurs 
lieues de distance. Le fait que des æcidiospores ou bien des urédos- 
pores ont, par un temps couvertet venteux, parcouru plusieurs kilomètres en 
quelques minutes ne nous apparaît pas comme suffisant pour expliquer la 
destruction de la faculté germinative de semblables spores. 

En vérité, nous voyons, dans la première nourrice, une action directe dange- 
reuse, par disséminations répétées de nombreuses spores sur les céréales avoi- 
sinantes, mais, à côté, une action indirecte, par dissémination, à distances plus 
ou moins éloignées, de germes, dont l’effet néfaste sur les céréales sera étroite- 
ment lié aux conditions atmosphériques qui existent au moment du transport 
comme durant le temps de la germination. Et pour peu que le temps reste à 
la pluie, à cette première infection peuvent succéder de nombreuses infections 
secondaires par générations successives d’urédo. 

Parmi les formes non hétéroïques, M. ErIKSSON cite le Puccinia glumarum 
sur le Seigle, le Froment et l'Orge, le Puccinia Triticina sur le Done et 
le Puccinia simplex sur l'Orge. 

Ainsi on ne peut plus admettre, ajoute l’auteur, que les plantes à æcidios- 
pores soient nécessaires pour l'apparition des différentes formes de rouilles 

sur les blés. 

En ce qui concerne la faculté germinative, il établit que certaines formes 
donnent des spores à faculté germinative facile comme l'Æcidium Anchusæ, 
l'ÆÉcidium Catharticæ, V Uredo graminis, fo. sp. Avenæ, l’'Uredo dispersa, 
l’Uredo coronifera, fo. sp. Avenæ. D’autres formes, au contraire, ont un pou- 
voir germinatif très faible comme l'Æcidium Berberidis,l'Uredo graminis, 
lo. sp. Trilici, l'Uredo glumarum et l'Uredo Triticina. 
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Les téleutospores que l’on jugeait seulement capables de germer au prin- 
temps suivant peuvent quelquefois germer dès l’automne de leur formation. 
Il en est ainsi chez le Puccinia glumarum, fo. sp. Tritici, aussi bien que 
chez le Puccinia dispersa. 

Quant aux espèces de Puccinia graminis, de P. Triticina et de P. co- 
ronifera, il faut le repos de tout un hiver et dans les conditions naturelles de 
milieu, c'est-à-dire au grand air, pour que les téleutospores puissent germer 
au printemps. De plus, ces spores, à partir du moment où elles peuvent ger- 
mer, perdraïient très rapidement leur faculté germinative, de sorte que de la 
paille rouillée ayant une année de conservation au moins ne serait plus à 
craindre pour des infections nouvelles. $ 

Depuis quelques années, plusieurs mycologues reconnaissent l'existence de 
l’uredo hivernant ; or, voici sur ce point l'opinion de M. ERIKSSsON : « Dans 
aucun cas on n'a observé en Suède (Stockholm, environ 59 latit. sept.) une 
telle faculté de se conserver pendant l'hiver, et les recherches faites au Texas 
et au Kansas (30-400 latit. sept.) ont donné les mêmes résultats. Du moins, 
il en a été ainsi pour ce qui concerne les espèces de Rouille noire et de 
Rouille couronnée. La possibilité d’une telle persistance chez l’Uredo de la 
Rouille brune, ajoute-t-il, s’est montrée bien petite, si l’on peut dire même 
qu’elle existe en vérité ». 

Pour ce qui nous concerne, nous n’hésitons pas à nous mettre en contra- 
diction avec l’auteur ; car, nous pouvons affirmer que, durant tout l’hiver de 
ces dernières années, il nous a été possible d'observer et de récolter sur des 
graminées vivaces de la région parisienne, telles que Tr'éticum repens, Poa 
bulbosa, etc., des formes Uredo de Puccinia graminis et de Puccinia rubigo - 
ver. 

« Enfin, pour M. ErIKSSON et d’après de nombreuses expériences faites en 
Suède, à côté des sources externes de la maladie connues depuis bien long- 
temps, il y a aussi un germe interne vivant d’une vie latente dans 
la plante elle-même pendant un temps plus ou moins considérable, quelque- 
fois jusqu’à la floraison de la plante. Ce germe ne devient pas mür avant que 
la plante soit arrivée à une certaine phase de développement, maïs à ce mo- 
ment il se manifeste par l’apparition des taches de rouille. » 

Cette idée d’un germe interne de maladie souleva naturellement des hypo- 
thèses suivies d'expériences, et c’est à la suite de ces expériences, dans le dé- 
tail desquelles il nous est difficile d’entrer faute de place, que M. ERIKSSON 
écrit ce qui suit : 

« Je suppose que le germe vit sous une forme encore impossible à décou- 
vrir à l’aide des ressources optiques et micro-chimiques connues à l'heure 
actuelle et qu’il est mêlé au protoplasma de la plante hospitalière. Ces deux 
êtres constituent le mycoplasma, ce qui veut dire une sorte de symbiose intime 
qui cesse dans une certaine phase du développement de la plante hospitalière, 
pourvu que des agents extérieurs (chaleur, lumière, humidité, etc.) inter- 
viennent en certaines proportions. Alors, le champignon entre dans un état 
nouveau, l’état mycélien, celui que nous avons regardé auparavant comme 
le seul, vivant dans l’intérieur de la plante hospitalière pour entrer après peu 
de temps dans son état sporifère, produisant d’abord des urédospores et en- 
suite des téleutospores. » 
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L'auteur en conclut qu’il est prématuré de proposer des préservatifs directs 
contre la maladie et surtout des remèdes pour tous les pays. 

Nous ne pouvons terminer cette analyse, sans faire remarquer que 
M. ERIKSSON a peut-être accepté avec trop d’empressement l’idée d’un germe 
interne, d'un phénomène de symbiose, en s'appuyant sur une expé- 
rience unique, surtout en pareille occurrence. Lorsqu'on suit, en effet, la des- 
cription des expériences telles qu'elles ont été réalisées, on ne peut manquer 
de s’apercevoir, que l’auteur ne s’est point mis d'une façon absolue à l’abri 
de tous les germes pouvant venir du dehors ; or ce fait, à lui seul, suffit pour 
qu'on accepte l'opinion de M. ERIKSSON avec beaucoup de réserves. 

Ainsi, par exe mple, il ne nous dit pas si les grains de semence qui ont servi 
de point de départ à ses deux séries d'expériences ont été stérilisés ou non à 
la surface ! 

Il se pourrait, en effet, qu'à côté de l'infection des céréales par les parties 
aériennes, il existe à la façon des Ustilaginées une infection par les parties 
jeunes au moment de la germination des grains. Seulement, ici, l'appareil 
végétatif est constitué par des filaments mycéliens intercellulaires de même 
réfringence que les membranes cellulaires de la plante hospitalière, et comme 
ces filaments ne présentent des productions colorées en jaune-rougeâtre, que 
dans les endroits où ils doivent fructifier, il est difficile de les bien voir. Par- 
fois on peut recourir à des colorants appropriés à la variété @e cellulose du 
champignon, mais même avec le concours de ces colorants on arrive à suivre 
difficilement l'appareil végétatif dans toute son étendue. 

En définitive, le travail de M. ErIKkSsON uous apporte des enseignements 
nouveaux dans l’histoire des Urédinées, mais il est à souhaiter que ses der- 
nières expériences soient reprises avec tous les soins de stérilisation que la 
question comporte avant de conclure à un germe interne de maladie, ainsi 
qu'aux conséquences pratiques que ce fait entrainerait forcément. 

En attendant, nous pouvons continuer à éloigner de nos champs de céréa- 
les les plantes nourrices des rouilles, telles que les Epines-vinettes, les Bor- 
raginées, les Nerpruns, ainsi que les graminées vivaces. Ainsi, les Chiendents 
de toutes sortes, disséminés dans les champs ou en bordures fournies, le long 
des cultures, contribuent certainement à entretenir la rouille d’une année à 
l'autre, au moins dans les pays tempérés, et sous la forme Urédo. 

On peut encore conseiller aux cultivateurs de ne cultiver ces céréales que 
dans des terres bien assainies, un terrain encaissé et humide favorisant géne- 
ralement le développement de ces champignons; dans ces conditions, le drai- 
nage est indiqué. 

Enfin, ils peuvent aussi recourir aux variétés de céréales qui résistent le 
mieux à ces parasites, l’observation ayant appris que ces plantes ne sont pas 
toutes atteintes avec la même intensité. D'une façon générale, rechercher de 
préférence les variétés qui ont un développement hâtif,et, dans les circons- 
tances de milieu favorables au développement des rouilles, on peut avoir Imté- 
rèt à ne cultiver, en froment par exemple, que des blés poulards ou des blés 
de printemps, ces variétés précoces s’élant toujours montrées plus où moins 
réfractaires aux diverses sortes de rouille. 

Ch. JULIEN. 
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Hermanx Von Scnrenxk. Two diseases of red cedar, cause by 
Polyporus juniperinus 2. sp. and P. carneus Nees. A preli- 
minary Report [Deux maladies du Cèdre rouge, causées par 
le P. juniperinus n. sp. et le P. Carneus Nees. Communica- 
tion préliminaire]. U. S. Department of Agriculture, 
Washington 1900, Bull. N° 21. Une br. in-8° de 22 pp. avec 
3 fig. et 7 pl. dont 6 en phototypie. 


Le Cèdre rouge (Juniperus Virginiana) est répandu dans le N. E. des 
Etats-Unis, dans le Sud de la Nlle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick jusqu’en 
Floride, ainsi que dans le Dakota, le Nebraska Central, Oklahoma. Le Cèdre 
rouge du Nord (J. barbadensis) croit principalement le long des côtes de 
l’Atlanlique Sud et du Golfe du Mexique. Ces deux essences, dont le bois 
très aromatique et très estimé renferme de nombreuses cellules résinifères 
isolées, sont atteintes, surtout vers l’âge de 60 à 70 ans, par des champignons 
qui y produisent des détériorations telles que l’on estime à 60 0/0 la quantité 
des arbres ainsi perdus dans le Tennessee et le Missouri. Le présent mémoire 
est consacré à l'étude de ces maladies. 

Rot blanc du Cèdre Rouge. — La maladie consiste en des trous qui se 
produisent dans le cœur du bois : ces perforations, surtout développées à la 
base du tronc, mesurent en moyenne de 5 à 6 pouces de long sur 1 à 2 de 
diamètre. Généralement séparées par des portions saines, elles se réunissent 
parfois en tubes continus. La paroi en est en partie tapissée d’un mycélium 
rougeâtre d'aspect velouté, couvert de gouttelettes liquides incolores ; en 
d’autres points de la paroi, il existe des fibres ligneuses rousses en voie de 
désintégration. La paroi est hérissée de filaments blancs, se pulvérisant faci- 
lement sous le doigt, et consistant en cellulose pure, qui parfois forme des 
boulettes libres dans la cavité, et dont le poids total peut atteindre 300 
grammes. 

Le bois peut présenter deux degrés d’altération. Au premier stade, la colo- 
ration s’atténue par cercles concentriques. La lamelle basale des trachéides 
devient granuleuse et se dissout ; la partie lignifiée des parois se décolore, et 
la substance imprégnante disparaît, ne laissant que de la cellulose pure, 
bleuissant par le chloroiodure de zinc. Les fibres se marquent de fissures 
obliques, comme HARTIG l’a déjà signalé pour le Pin attaqué par le Trametes 
Pini, L’altération des parois correspond probablement à la disparition de ce 
que CzAPEK nomme l'hadromal, substance qui, selon cetauteur, communique 


au ligneuxses propriétés vis-à-vis de certains réactifs etnotamment de la phlo- 
roglucine. 

Au second stade, la masse décolorée qui constitue le bois malade se résorbe 
complètement en donnant naissance aux cavités décrites plus haut : la la- 
melle secondaire disparait graduellement ainsi que le torus des ponctuations. 
Finalement ces dernières disparaissent elles-mêmes, remplacées par de larges 
perforations que la dissolution progressive de la membrane réunit les unes 
aux autres : les débris cellulosiques forment ces boulettes cavilaires signa- 
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lées plus haut. Quant aux rayons médullaires, ils se détruisent suivant le 
même processus, et sont remplacés par de larges fentes rayonnantes. 

Le mycélium brunit peu à peu avec l’âge. Il pénètre de toutes parts dans 
les trachéides, mais sans jamais les longer complètement. 11 forme de grandes 
plages qui entourent d’abord les fibres restées en place, et bientôt les digèrent 
complètement. Le processus d’infection est probablement le suivant : péné- 
trant dans l’arbre au niveau d’une branche morte, le mycélium forme des 
centres d'infection donnant naissance à une caverne. Ce mode d’extension 
par plages est difficile à expliquer : peut-être quelques-unes des sécrétions du 
champignon jouent-elles un rôle limitatif, en s’opposant à sa pénétration 
dans les parties saines qui séparent les trous. 

Les chapeaux du champignon v'apparaissent à la surface du tronc que 
lorsque les lésions sont déjà très avancées. Les fructifications semblent se 
former rarement, car l’auteur n’en a vu que deux exemplaires en l’espace de 
cinq ans. Dans l'échantillon qu’il à pu examiner en détail, le pileus s'était 
formé autour de la base d’une grosse branche morte, par laquelle il était 
comme traversé. Le champignon est du type fomentarius, très dur et ligneux, 
à face supérieure rugueuse et inégale ; primitivement marginé de blane jau- 
nâtre, il ne tarde pas à brunir et à se recouvrir d’un revêtement de mousse 
qui en masque la couleur. L’hyménium est horizontal, d’un brun tirant for- 
tement sur le jaune. Il se distingue des Polyporus fomentarius et igniarius 
par les rangées de tubes qui naissent annuellement sur la marge. Les pores 
sont petits, très nombreux, ordinairement arrondis, parfois irréguliers. Il y a 
quelques cystides peu proéminentes : les basides nombreuses portent quatre 
stérigmates courts. Les spores, d’un brun roux, sont plus ou moins aplaties 
d’un côté. Peut-être l’étude de nouveaux échantillons permettra-t-elle de re- 
garder ce polypore (P. juniperinus n. sp.) comme une simple forme du 
P. fomentarius. 

Rot rouge, ou becqueture du Cèdre. Peut-être encore plus commune que 
le Rot blanc, cette maladie sévit dans le Missouri, l’Arkansas, le Kentuky, ie 
Tennessee, la Virginie, l'Etat de New-York, le Mississipi, etc. Les lésions (1) 
consistent en longues poches noirâtres, tapissées de masses prismatiques 
d’une matière brune, très friable se réduisant sous le doigt en une poussière 
carbonacée. Le bois ainsi attaqué est plus léger que le bois sain, et il absorbe 
l’eau avec une grande facilité. 

Histologiquement, ia maladie se caractérise par l’amincissement des parois 
cellulaires, qui perdent toute élasticité et se perforent ça et là en laissant 
passer les hyphes. Les ponctuations aréolées portent deux craquelures à an- 
gle droit, produites par la dessication. Au point de vue chimique, on observe 
une complète disparition de la cellulose. La potasse dissout la matière brune 
que les acides précipitent en flocons. L’acide nitrique chaud la solubilise 
aussi totalement, et la liqueur précipite en orangé par addition d’eau. Le bois 


(1) Ces lésions sont analogues à celles déjà décrites par l’auteur dans sa thèse inau- 
gurale {HERMANN Von Scurenx, À disease of Taxodium distichum Anown as a pechiness, 
ete.). Voir l'analyse qui a été donnée de ce mémoire dans le Bulletin de la Soc. Myc. 
de Fr.. XVII, fasc. 2, 1901, p. 151 (Note du Trad), 
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rougit sous l’action de la phloroglucine, et jaunit par la thalline. Les masses 
brunes sont noircies par l’acide osmique et les sels de fer, ce qui indique 
leur nature tamoïde. Comme leur localisation est la même que celle des cel- 
lules à résine du bois sain, il est à supposer qu’elles proviennent d’une trans- 
formation de la résine. 

En épuisant simultanément du bois sain et du bois malade par l'alcool 
absolu pendant six heures, et amenant les liquides en consistance sirupeuse, 
on obtient par refroidissement une masse d’un brun rouge, fragile, à cassure 
brillante, insoluble dans l’eau, facilement soluble dans l'alcool, colorable en 
rouge par la phloroglucine chlorhydique. Cette matière est en quantités sensi- 
blement égales dans les deux cas ; il est probable qu’il faut le regarder comme 
identique avec l’hadrromal de CzAPEK, que cette auteur obtient par épuisement 
à l’aide du benzol, du bois préalablement bouilli dans le chlorure de zinc. 
S’il en est ainsi, il faut admettre que tous les Champignons qui attaquent le 
bois ne détruisent pas l’hadromal, puisque dans le bois malade de rot rouge 
cette matière est aussi abondante que dans le bois sain. 

Des essais pratiqués en vue d'isoler le ferment du Champignon et de Île 
faire agir sur des fibres saines n’ont donné aucun résultat. 

La maladie débute par le brunissement du bois, qui se remplit bientôt de 
craquelures. Le mycélium est peu abondant, formant ça et là des plages. Les 
jeunes hyphes sont pâles, pourvues de nombreuses boucles et de branches 
latérales. Le composé humique fait défaut dans les portions de bois qui sé- 
parent les trous :-il ne me semble donc pas destiné à protéger les parties 
saines contre l’action du Champignon. 

Les fructifications se rencontrent dans les trous qui remplacent les bran- 
ches mortes tombées. Les chapeaux sont petits, et cachés en partie par 
l'écorce crevassée. Ils ont plus d’un pouce et demi de long sur un demi 
pouce d'épaisseur. L’hyménium est de couleur chair, avec nombreuses pe- 
tites spores. L'auteur pense qu'il s’agit bien d’une forme du Polyporus 
carneus Nees. Etant donné que les deux maladies, rot blanc et rouge, atta- 
quent plus volontiers les arbres à partir d’un certain âge, l’auteur conseille 
l’abattage de ceux-ci vers l’âge de 60 à 70 ans. À ce moment, le tronc a déjà 
environ un pied de diamètre. 

F. GUÉGUEN. 


HERMANN von Scurenk. Some diseases of New-England Co- 
nifers. À preliminary report [Quelques maladies de Coni- 
fères de la N'* Angleterre : étude préliminaire]. U. S. De- 
partement of Agriculture, Washington 1900, Bull. N° 25. 
1 fasc. in-8° de 56 pp. avec 3 fig. dans le texte et 15 pl. dont 
12 photogr. 

M. Von SCHRENK, après quelques considérations sur la nécessité d'étudier 


avec soin les altérations causées par les Champignons sur les arbres de nos 
forèts, attire l'attention sur la très grande fréquence des détériorations cons- 
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tatées sur les arbres de l'Amérique. Il fait remarquer que les arbres sont 
d'autant plus souvent parasités qu'ils sont plus avancés en äge. 

Les conifères ont, plus que toutes les autres essences, à souffrir de l’atta- 
que par les Champignons ; car ces parasites, en produisant des solutions de 
continuité dans l'écorce et le bois, provoquent l'écoulement de la résine, d’où 
résulte l'épuisement de l'arbre. 

Quant à la cause première de l’envahissement par le parasite, M. Vox 
SCHRENK l’attribue surtout aux piqüres d'insectes. C'est ainsi que les lésions 
du Polyporus volvatus Deck, qui attaque le Picea r'ubens en détruisant l’au- 
bier en quelques mois, ont toujours pour point de départ les perforations 
causées par un insecte du genre Deudroctonus ; il en est de même pour 
l'envahissement du Pin par le Polyporus pinicola. 

L'auteur fait ensuite une étude des espèces forestières américaines apparte- 
nant aux conifères : il étudie ainsi les Picea rubens Sarg., P.canadensis 
B.S. P., Abies balsamea Mill., Tsuga canadensis Carrière, Thuja occiden- 
talis L., Pinus Strobus L., Larix laricina Koch. 

Il décrit ensuité, avec nombreuses figures à l’appui, les Champignons sui- 
vants et les lésions qu’ils provoquent : 

Polyporus Schweinitzii Fr., P. pinicola Fr., Trametes Pini Fr,. forme 
Abietis Karst.. Polyporus sulfureus Bull., P. subacidus Deck., P. vapora- 
rius Fr., Armillaria mellea Fr. 

F. GUÉGUEN. 


HerMaxx vox Scxrexk. Factors which cause the Decay of 
Wood [Causes de la pourriture du bois]. Mémoire lu devant 
« the Western Society of Engineers » le 6 Février 1901. 
Imprimé dans les « Contributions from the Schaw School of 
Botany, N° 19, St-Louis du Missouri. 1901. — 1 br. in-8° de 
14 pp. avec 3 pl.et 1 fig. dans letexte. 


Dans ce travail de vulgarisation, l’auteur attire l’attention des ingénieurs, 
non seulement sur la cause des altérations qu'ils sont souvent appelés à 
constater, mais encore sur la facon dont il faudrait conduire les expériences 
de conservation du bois par les diverses méthodes actuellement en usage. 

Dans une série de courts chapitres, M. Vox SCHRENK commence par décrire 
la structure histologique des tissus lignifiés (Conifères, Dicotylédones) ; il dit 
ensuite quelques mots de la naïure chimique du ligneux et décrit les princi- 
pales altérations macroscopiques et microscopiques du bois malade. 

Après un court aperçu sur les Champignons lignicoles et leur mode de dé- 
veloppement, M. Vox SCHRENK donne la description, avec phototypies, de 
l’action du Daedalea quercina sur le chène employé pour les traverses de 
chemins de fer. 

Parlant ensuite de l'injection des bois (1), l’auteur estime que toutes les 


(1) L'historique de l'injection des bois a été exposé dans une communication faite au 
Congrès de la Société Américaine des Ingénieurs civils, tenu à New-York en 1885. 
Les diverses méthodes y ont fait l'objet d’une discussion approfondie. 
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substances employées pour cette opération sont susceptibles de protéger le 
le bois tant qu’elles y sont présentes. Malheureusement la plupart d’entre 
elles sont solubles dans l’eau (sels métalliques), et quelques autres sont vola- 
tiles (créosote). Avec le temps, elles s’éliminent donc plus ou moins complé- 
tement. Astuellement, nous ne savons pas pendant combien d’années la 
croissance des Champignons se trouve entravée par le traitement, attendu 
que la durée de préservation est excessivement variable suivant les circons- 
tances. 

Si donc l’on voulait avoir des données certaines sur la valeur comparée des 
méthodes, il faudrait, non seulement dater avec soin les bois lors de leur mise 
en service, mais encore établir un relevé des conditions de milieu auxquelles 
sont soumises les pièces (hauteur annuelle de pluie, nature du sol, travail 
fourni par les traverses, etc.). Lors de la réunion d'Octobre 1900 de « l’Amé- 
rican Society of Engineers » M. CHANUTE avait émis l’idée que les inoculations 
intra-ligneuses de cultures fungiques ou bactériennes pourraient fournir 
d'utiles renseignements. M. VON SCHRENK fait à cette méthode plusieurs sé- 
rieuses objections. On ne pourrait savoir, après une expérience de deux à 
cinq années, si le le bois soumis aux essais sera encore indemne au bout de 
vingt ans. Comme il faudrait nécessairement opérer sur du bois déjà un peu 
vieux en chantier, il serait difficile de garantir son intégrité avant l’expé- 
rience. 

Enfin, il faudrait opérer sur plusieurs milliers de traverses, ce qui ne don- 
nerait de renseignements utilisables qu'au bout de longues années. 

Nous connaissons actuellement les conditions dans lesquelles certains 
Champignons se développent le plus abondamment : il serait donc possible, 
en réalisant de telles conditions, d'abréger la durée des expériences. M. Vox 
SCHRENK pense qu'il serait préférable, au lieu de se livrer à des recherches 
de laboratoire, de faire en grand des essais comparatifs sur des emplacements 
choisis dans les régions de l'Amérique où sévit le plus activement la pourri- 
ture des traverses : l'examen des lots en expérience serait fait avec ‘soin 
chaque année. On arriverait ainsi à des résultats concluants. 

F, GUÉGUEN. 


AVIS 


La Société mycologique anglaise {The British mycological 
Society) tiendra sa session annuelle du 23 au 28 septembre, à 
Exeter. 

Les membres de la Société mycologique de France qui dési- 
reraient prendre part aux excursions organisées à ce sujet, sont 
priés de s'adresser à M. CarcLerox REA, secrétaire général, 34 


Foregate str.. Worcester, Angleterre. 
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SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUE DE FRANCE 


AVIS 


Session extraordinaire de 1901. 


EXCURSIONS DANS. LE JURA. 


Conformément aux décisions prises dans les réunions de: 
Mai et Juin, la Société Mycologique de France tiendra sa ses- 
Sion extraordinaire dans le Jura, à Arbois comme centre d'excur- 
sions L'exposition publique terminale aura lieu à Besancon. 

La session sera organisée par les soins de nos confrères, 
M. F. Hérier d'Arbois. et le D'MAcxix, professeur à la F aculté 
des Sciences de Besançon, vers la fin de septembre, du 29 sep- 
tembre au 6 octobre, si la saison est favorable. Tous les myco- 
logues de la région qui désirent apporter leur concours sont 
‘priés de s adresser à nos deux dévoués confrères. ; 

Sauf modification de détail, le phosranne de la session 
est le suivant : 

Samedi 28 septembre. — Arrivée à Arbois. 


Dimanche 29. — Éxcursion dans l'après-midi aux environs 
d’'Arbois, départ à 7 heures pour Champagnole (coucher. 


Lundi 30. — Excursion à Champagnole, Vannoz, vallée des 
VU Boujeailles (coucher). 


Mardi 1* octobre. —  Boujeailles, F orèt de la Joux, retour à 
Arbois à 7 heures du soir. 


Mercredr ? Repos. — Séance et exposition des espèces 
récoltées chez M. F. Hérrer (hôtel de Grozon) — Réception, 


Jeudi 3. — Départ à 6 ni du matin pour Frasne, Bon- 
nevaux ([déjeüner). — Retour à Frasne pour se rendre à 
Vallorbes (coucher). 


Vendredi. — Départ à 6 heures du matin pour Le Pont, 
_déjeüner au sommet du Montendre [coucher au Pont). 


Samedi 5.— Départ pour Besançon. — Organisation de 
l'exposition du lendemain dimanche. 


. N:-B.— Les compagnies.de chemins de fer refusant les billéts à demi- 
tarif, à moins de partir en groupe et avec un seul billet collectif, nous con- 
seillons aux excursionnistes dé tracer leur itinéraire eux-mêmes, et de, de- 
nander un billet circulaire. 

Par exemple, de Paris pour Mesnay- Arbois, Champagnole, Boujeailles, 
Arbois, Frasne, Vallorbes, Le Pont, Besançon; Besançon- Paris. Un semblable 
billet circulaire, revient à environ 09 fr. 

Des chambres seront retenues dans les hôtels d’Ar bois et des autres bourgs 
où les excursionnistes devront coucher. Nous prions done ceux de nos col- 
lègues qui désirent prendre part à nos excursions, de vouloir bien en pré- 
venir le plutôt possible le secrétaire général, M. E. Perror, 272, boulevard. 
Raspail, Paris (XIV:). 

Une circulaire définitive sera alressée à tous les membres de la Societe 
Mycologique, dans la 11e semaine deseptembre. 


ES ans d 


Ci heure 1e, 
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Année 1850. Un oo. VE n tres rare. 
Année | 1887. Trois fascicules, de pis 
. Année 1888. Trois fascicules, d IN. ue 
| Années 1889 à 1900 (Tomes VaXVI,com-) de 12m pour les per- 
: sonnes ee es à ile 
prennent chacune quatre fascicules. \ Société. 
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Contributions à la flore mycolosique de l'Algérie 
et de la Tunisie, 


Avec 12 figures dans le texte, 


par M. O.JUEL, 
Docent de Botanique de l'Université d'Upsal. 


Au cours d'un voyage que j'ai fait pendant l’hiver de 1900- 
1901 dans le Nord de l'Afrique afin d’y étudier la biologie des 
Phanérogames, j'ai eu l’occasion de récolter quelques Cham- 
pignons, presque tous parasites. En les examinant. j'ai reconnu 
qu'il s'y trouvait deux espèces nouvelles et plusieurs autres 
assèz mal connues. J'ai cru pouvoir en donner la description 
et y ajouter l’énumération des espèces que j'ai recueillies; cette 
note aura tout au moins pour effet d'ajouter quelque chose à 
ce qu'on sait de la flore mycologique de la Mauritanie. 

On trouvera, à la fin de mon travail, la liste des travaux 
relatifs aux Champignons d'Algérie et de Tunisie qui me sont 
connus. 


USTILAGINÉES. 


UsriLaco Scocyui (fig. 1) [in Æxsiccata Roumegueri N° 5129 
nom. nud.]. — Le parasite remplit d’une poudre brun-noir 
les involucres après en avoir détruit les fleurs et le réceptacle. 
Spores pales, globuleuses, de 14-164 ou ellipsoïdales de 14 sur 
19 p, à surface réticulée. 

Sur des exemplaires morts et secs de Scolymus grandiflorus 
Desfont., à Constantine (24 fév.). 

Cette espèce est voisine de l'U. Tragopogt Schrœter et de 
VU. Cardui Fischer de Waldh. ; il occupe entre elles une po- 
sition intermédiaire par la hauteur des côtes qui forment le 
réseau et la largeur de ses mailles. La réticulation des spores 
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de l'U. Scolymi n'a pas la couleur violacée noire de celles de 
l'U. Cardui. Les dessins des spores des trois espèces, groupées 


Fig. 1. — a, b, UsriLaAGo TrAGopoGi: €, d, U. Scozvmi; e, f, U. CARDUI, 
(171100). 


sur la fig. 1, vues par la surface et en coupe optique, sont des- 
tinés à marquer nettement ces différences. 


Usriraco Cyxonoxris P. Hennings — Dans les inflorescences 
du Cynodon dactylon, à Alger [23 nov.). 

Maexus (1) a trouvé aux spores de cette espèce une réticula- 
tion que je n’ai pu voir. Après avoir écrasé les spores par pres- 
sion sur le couvre-objet, j'ai examiné les membranes vides 
avec l'objectif à immersion homogène ; je les ai trouvées lisses 
ou marquées de points à peine perceptibles, mais sans aucune 
réticulation. 


ExryLomaA microsporuM Schræter.— Feuilles de Ranunculus 
bullatus L.. espèce nourricière encore inconnue de ce parasite ; 
à Tunis (2 févr.). 


URÉDINÉES. 


Urouyces Cnexoponn Schræter. — Téleutospores formant 
des sores très grands sur des exemplaires morts et secs d’un 
Suæda annuel, probablement S. maritima ; à Tunis (9 mars). 


(1) MaGxus. Les Ustilaginées du Cynodon dactylon et leur distribution 
géographique (Bull. Soc. Myc. de France, 1899). 
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ParourzzarD (Catal. raisonné, p. 82) a observé l’/Æcidium 
7 / 
Chenopodii fruticosi DC. à Tunis sur Suæda fruticosa ; c’est 
peut-être la forme écidienne de l'Uromyces que je signale. 


Uromyces Scizcarum Winter. — Urédospores et téleutos- 
poses sur les feuilles de Scilla obtusifolia Poir., à Alger (20 
déc.) ; et de Scilla sp. à Tunis (2 mars). 


Fig. 2.— UROMYCES SCILLARUM : a, b, urédospores ; c, d, téleutospores, 
(1/560). 


On a attribué cette espèce au groupe des micro-Uromyces. 
Elle en est très voisine en effet, car l'Urédo n’est pas développé 
comme génération indépendante; il est représenté seulement 
par des urédospores rares et isolées, que j'ai toujours trouvées 
mêlées aux téleutospores dans les sores jeunes. Les urédos- 
pores mesurent à peu près 204% sur 27; elles sont couvertes 
d’une membrane incolore finement échinulée (fig. 2). 


Üromyces Feruzæ Juel. — Forme écidienne : Æcidium 
Ferulæ Roussel, in Durieu, F1. d'Algérie, p. 305. Téleutos- 
pores : sores, sur les tiges et les pétioles, arrondis ou allongés, 
larges de 0,5-1 mill., un peu proéminents, longtemps recou- 
verts par l’épiderme, brun-foncé. Spores portées par des pédi- 
celles courts et fragiles, ellipsoidales ou assez irrégulières, de 
23 u sur 30 le plus souvent, à membrane lisse, d'un brun clair, 
assez mince et un peu épaissie au sommet, parfois un peu pro- 
longé en pointe. 

Sur Ferula communis, à Alger. 

L'Æcidium Ferulæ était commun en décembre et janvier. 
J'ai observé les sores de téleutospores sur les débris de tiges et 
de feuilles de l’année précédente encore attachés aux individus 
infestés d’æcidiums ; je ne doute pas que ces téleutospores ne 
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dérivent de la forme écidienne en question. [1 ne faut donc pas 
rapporter cet æcidium au Puccinia Ferulæ Rud., comme le 
propose l’auteur du Sylloge Fungorum, VW, p. 793. Lorsque 
je quittai Alger, les æcidiums étaient encore en pleine végéta- 
tion ; je n'ai donc pu constater si un urédo leur succède ou si 
les téleutospores les suivent immédiatement. 


Fig. 3. — UromYGEs FERULÆ: a-c, léleutospores, 17560; d, partie d'une 
section radiale de l'æcidium, 19220; e, partie du pseudo-péridium, 17220. 


L'æcidium de l'U. Ferulæ appartient au type cratériforme 
bien marqué. Parmi ceux qui vivent sur des Ombellifères, c'est 
de l'Æcidium Buni DC que celui-ci se rapproche le plus (1). 
On n'a signalé jusqu'ici que trois espèces d’'Uromyces sur des 
Ombellifères : U. Scirpi Lagerheim (U. lineolatus Schræter), 
U. Mulini Schræœter et U. Bupleuri Magnus (1899). 

(1) J'ai tenté de donner de ces æcidiums une classification fondée sur des 


caractères anatomiques: Mykologische Beiträge (Ofversigt Sv. Vet. Akad. 
Fôrhandi.; Stockholm, 1899 et Bot. Centralbl., Vol. 79, p. 130). 
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Urouyces Pox Rabenhorst. — J'ai observé à Tunis (2 mars) 
quelques exemplaires de Ranunculus bullatus L. atteints par 
un æcidium ; il restait peu de chose du parasite, en grande par- 
tie fané avec son support ou dévoré par des insectes. À côté se 
trouvaient des touffes de Poa bulbosa, dont les feuilles por- 
taient l’urédo et les téleutospores d'un Uromyces. Je n'hésite 
pas à rapprocher l’æcidium du Ranunculus bullatus de cet 
Uromyces et à les rapporter à l'espèce ci-dessus. L’æcidium 
du Ranunculatus bullatus a déjà été observé en Tunisie par 
Parouiczar»b (Additions, ete., p. 207). 

PuccinrA mALvAcEARUM Montagne. — Sur Malva silvestris, à 
Tunis (1° mars). 

Puccinia Cyxonoxris Demazières. —  Téleutospores sur 
feuilles sèches du Cynodon dactylon, à Alger (27 nov.). 


Fig. #.— PUGCINIA TAGANANENSIS : a, section d’un sore d’urédo entouré 
de paraphyses, 17200 ; b, c, urédospores, 17560. 
PucciniA cANCELLATA Saccardo et Roum. — Urédo sur Jun- 
cus acutus, à Tunis (9 mars). 


PucciNtA TAGANANENSIS Magnus (Ber. d. deutsch. bot. Ges., 
XIX, 1901, p. 297. pl. XIV, fig. 1-3). — Urédo sur les feuilles 
du Sonchus tenerrimus, à Tunis (1° mars). 

Les petits sores d’urédo sont dispersés sur la face inférieure 
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de la feuille ou réunis en groupes arrondis, formant des taches 
violaëées. Ils sont caractérisés surtout par les paraphyses qui 
les entourent et qui sont, suivant Macnus, semblables à celles 
des téleutospores. Par ces caractères, les exemplaires récoltés 
par moi correspondent bien à la description du Puccinia taga- 
nanensis qui croit sur Sonchus radicatus Aïton, à Ténérifte. 
Les urédospores sont ellipsoidales, longues de 33-41 x sur 15- 
20 & de large, leur membrane est incolore et munie de petites 
pointes et leur contenu est d’un jaune pâle {fig. 4). 


Puccrnra puLvINATA Rabenhorst ? — Spermogonies et urédo 
sur les feuilles fraiches, téleutospores sur les feuilles sèches, 
de l’année précédente, de l’Echinops spinosus L., à Biskra 
(14 févr.). La détermination de cette forme n'est pas certaine, 


Fig. 5. — PUCGINIA PULVINATA ? : &, urédospore sèche, vue par la surface ; 
b, urédospore mouillée par l’eau, en section optique ; €, téleutospores ; 1/560. 


parce que Rabenhorst n’a décrit que les téleutospores de son 
P. pulyinata et qu'il n'a pas indiqué sur quelle espèce d'£cAr- 
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nops elle a été rencontrée. La forme que j'ai observée est un 
Brachypuccinia dont les sores d’urédo sont arrondis et larges 


d'environ 1 millim., brun foncé. Les urédospores sont globu- 


leuses, larges de 30-34 x ; leur membrane est brune, munie de 
petites pointes éparses, avec 3 ou 4 pores germinatifs (Fig. 5). 
Les téleutospores forment des sores brun-noir, nus, très con- 
vexes et compactes à pourtour circulaire, d'environ 1 millim. 
de diamètre ; elles sont arrondies aux deux extrémités, longues 
de 41-554 sur 35-50 de large, sans étranglement au milieu; 
leur membrane assez épaisse est complètement lisse ; leurs 
pédicelles sont persistants et atteignent souvent 1004 de long. 
On rencontre parfois des téleutospores unicellulaires. 


PuccixiA Suyenit Corda.— Æcidiums et téleutospores sur 
Smyrniun Olusatrum. Très communs à Alger en déc.-janvier. 
C'est le P. Umbelliferarum DC, signalé à Alger par Durieu 
(Flore d'Algérie, p. 322). 


PuccinrA Aspnonezr Saccardo, Sylloge Fungorum, VII, 


p. 666 (Cutomyces Asphodeli Thümen, Contributiones ad. fl. 


Mycol. lusitanicam, p. 239 (Jorn. de Sc. math. phys. e natur. 
Lisboa, Vol. VI, n° 24, 1877). 

Sur les feuilles de l'Asphodelus microcarpus Salzmann 
et Viv. ; æcidiums à Bouzaréa et à Pointe Pescade près 
Alger (déc.) ; les trois formes à Tunis (2 mars). J’ai cru d’abord 
avoir trouvé une espèce nouvelle, parce que le P. Asphodeli est 
considéré dans le Sylloge Fungorum comme un Hemipuccinia 
et que je n'y trouvais pas mentionnée la couche hyaline des 
téleutospores que j'observais sur mes récoltes (1); mais leur 
comparaison avec les échantillons de lherbier d'Erras Fries, 
récoltés en Corse par Mouceor et Marcuccr, m'a montré qu’elles 
avaient la même structure. Ce caractère a d’ailleurs été donné 
déjà par Taümex et par Drerez (2). THümex a fait de cette espèce 
le type d’un nouveau genre Cutomyces dont il donne la diagnose 
suivante : « Sporis simplicibus, plus minusve globosis, semper 


(1) BAGnIS donne aussi des figures de ces téleutospores avec leur membrane 
entièrement colorée en brun (Le Puccime in Atti Accad. dei Lincei, Ser. 2, 
Vol. 3, part. 1. 

(@) THüMEN, loc. cit. p. 239 ; Drerez, Uniers. über Rostpilze (Flora 1891, 
p. Id4et pl. V, fig. 5). 
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binis, sœpe, ut in Puccinia, cohærentibus et opinate jungentibus 
vel etiam sæpe motis et alter super alterum jactis, semper in 
asco vel cuto gelatinoso, hyalino ineludentibus, nunquam libe- 
ris.» Bienque le latin de cet auteur ne soit pas tout à fait classi- 
que, on peut en déduire que le caractère essentiel de son nou- 
veau genre est la couche hyaline extérieure des téleutospores. 
Cette couche manque d'ordinaire chez les Puccinia, mais elle 
est particulière au genre Uropyxis ; on ne peut pourtant pas 
rapporter le P. Asphodeli à ce genre, car les Uropyxis ont 
dans chaque cellule de la téleutospore deux pores opposés et le 
P. Asphodeli n’en a qu'un à chacune de ses deux cellules. 
Quant aux æcidiums de cette espèce, elles ont. sans doute, été 


observées ; mais elles sont tombées dans l'oubli. Je suis con- 


vaincu que l'Æædium Prostit Durieu et Roussel (Flore d’Al- 
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Fig. 6. — PUCCINIA ASPHODELI : section verticale d’un æcidium, 1/65. 


EL 


gérie, p. 306) observé par ces auteurs sur les feuilles de l'As- 
phodelus ramosus en compagnie du Puccinia Asphodeli, est 
précisément la forme en question. La description n’en est pas 
très claire, mais l'expression « peridiolis epidermide bullata ad 
medium usque cinctis campanulato-ventricosis » ne laisse 
guere de doute que l’Æ. Prostit ne soit la forme que j'ai 
observée. ParouiLLarp (Additions, p. 206) a trouvé des sper- 
mogonies avec l’'Urédo du Puccinia Asphodeli ; ces sores 
d'urédo étaient sans doute des æcidiums de la Puccinie. J'ai 
trouvé, enfin, des æcidiums bien développés sur un exemplaire 


Fig. 7. — PUCCINIA ASPHODELI : a, un æcidium avec des spermogonies, vu 
de face, 1/20 ; c, cellule du pseudo-péridium en section radiale ; d, une 
même cellule vue de face ; e, partie du pseudo-péridium, 1/220 ; f, g, æci- 
diospores ; À, téleutospores ; en c, d, f, g et h, grossiss. 1/560. 
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de P. Asphodeli recueilli par Sypow à Courfou et distribué 
sous le n° 12 de ses « Uredineen ». 

Les æcidiums du Puccinia Asphodeli sont accompagnés de 
spermogonies qui se développent sur la mème face de la feuille 
et occupent le centre de la tache écidienne. Les æcidiums sont 
grands, arrondis ou allongés, formant souvent un cercle plus 
ou moins complet autour du centre spermogonifère. Le pseudo- 
péridium est bien développé ; ses bords sont convergents et 
l'ouverture de l'æcidium a la forme d'une fente irrégulière ; 
les cellules en sont aplaties, leur paroi extérieure a une épais- 
seur d'environ 154 ; elle est rayée dans le sens radial. La paroi 
intérieure est mince. Les écidiospores sont le plus souvent ovoï- 
des, à contenu orange foncé, à membranes couvertes de fines 
granulations serrées ; elles ont 30-44 de long sur 26-32 de 
large (fig. 6 et 7). 

La membrane de la téleutospore a une épaisseur de 6-9 ; 
la couche extérieure en est presque hyaline, finement ponctuée 
à la surface et presque homogène à l’intérieur. Elle se gonfle 
faiblement dans l’eau, beaucoup plus dans une solution d’'hy- 
drate de potassium ; la couche interne, nettement délimitée, est 
plus mince que l’externe et de couleur châtaigne. Dans chaque 
cellule, elle est percée d’un pore germinatif (fig. 7, k). 

Les caractères de l'æcidium et des téleutospores de cette 
espèce sont assez importants, pour qu'il me semble certain 
qu'on doive adopter un jour le genre Cutomyces [1). Pour le 
moment, la classification du vaste genre Puccinia est si difficile 
et si peu connue, que je préfère m'abstenir. 


Puccinia Barseyr Magnus. — Parasite aussi des Asphodèles, 
se distingue aisément du P. Asphodeli par ses æcidiums petits, 
cylindriques et serrés, par ses téleutospores plus petites à mem- 
branes lisses et fortement épaissies au sommet, à pédicelles 
persistants. 

Synon. /Æcidium Asphodeli Castagne (Observations, |, 
p. 34); Oomyces Barbeyi Roumeguère (Rev. mycolog., I, 
1880, p. 196) ; /Æcidium Barbeyi Roumeguere [Revue mycol., 
[T, 1881, p. 25); Puccinia Barbeyi Magnus in Ascherson, 


(1) Le mot est mal formé ; il faudrait dire Cytomyces. 
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FiG. 8. — Puccinia sur Bromus madritensis : sores de téleutospores avec 
paraphyses 17370. 
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Fig. 9. — ÆCipium PUNICUM : a, deux æcidiums vus de profil, 1720; b, æci- 
dium en section radiale. 1775 ; c, écidiospore ; d, cellule de la partie ter- 
minale et e de la partie inférieure du pseudo-péridium, vues de face ; 
e-e, 179560. 
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Botan. Zeitung, 1883, p. 115 ; P. Heldreichiana Dietel (Hed- 
wigia, XX VIII, 1889, p. 184, où les téleutospores sont décrites). 


PuceixrA sp. (Fig. 8). — Téleutospores sur des échantillons 
secs de PBromus madritensis, à Alger (27 nov... Forme très 
voisine des P. Agrostidis Plowright. P. perplexans Plowright. 
P. borealis Juel et autres qui développent leurs æcidiums sur 
des Renonculacées. Je ne puis établir si elle est déjà connue 
ou si elle est nouvelle. Peut-être est-ce la forme qui dérive de 
l’æcidium du Clematis cirrhosa, si fréquent en hiver à Alger? 
Mais ce n’est qu’une hypothèse. 


ÆÆciprou punicum nov. sp. (fig.9 et 10).— Synon. Æ. Ferulæ 
Patouillard (Additions, etc., p. 206), non Roussel. Æcidiums 


PJ 
FA 


: 1 


A 


Fig. 10. —- ÆciniuM PUNICUM: f, partie terminale et g, partie inférieure 
du pseudo-péridium, vues de face, 1/220 : A, cellule de la partie inférieure 
du pseudo-péridium en section radiale, 1/560. 
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assez grands, atteignant presque 1 millim. de diam., bombés, 
à ouverture étroite, réunis en groupes nombreux à la face infé- 
rieure de la feuille, accompagnés de spermogonies à la face 
opposée. Pseudo-péridium dissocié en lanières souvent allon- 
gées, très étroites, formées au sommet de cellules courtes, 
plus bas de cellules longues et étroites. Spores de 34-41 x de 
long sur 20-27 de large, à contenu orangé, à membrane cou- 
verte de ponctuations fines et serrées (fig. 9 et 10). 

Sur les feuilles du Thapsia garganica, à Constantine 
(23 févr.), à Tunis {(1°" mars). 

J'ai vu, dans l’herbier de M. G. de Lagerheim, deux autres 
exemplaires tunisiens de cette espèce, désignés sous le nom 
de Æ. Ferulæ Roussel. L'un a été recueilli par M. Duuée en 
avril 1896; l’autre porte l'indication suivante: Sur Ferula 
communts, pentes du Djebel Bou Kourneïu près Hammam el 
Lif, Tunisie, févr. 1897 ; ex herb. N. Patouillard. C'est évidem- 
ment la plante qui, dans le mémoire cité, a été signalé par ce 
savant comme /Zcidium Ferulæ. avec mention de la localité 
portée par l'étiquette. Mais la plante nourricière de ces deux 
échantillons est le Thapsia et les æcidiums appartiennent à 
l'espèce décrite ci-dessus. 

Cette belle espèce peut être rapportée au type pustuliforme 
parmi les æcidiums des Ombellifères (voir O. Juel, loc, eitato, 
au sujet de la classification de ces espèces) ; mais par la struc- 
ture de son pseudo-péridium, elle constitue un type nouveau. 
La forme allongée, on pourrait dire prosenchymateuse de ses 
cellules inférieures, est un caractère très curieux que je n'ai 
observé dans aucun autre æcidium. 

J'ai cherché en vain des téleutospores sur les tiges et les 
pétioles secs du Thapsia qui restaient de l’année précédente. 
Il est bien possible que cet æcidium appartienne à une espèce 
hétéroïque. 


Æcinium AscnersonIANUuM P. Hennings. — Une feuille de 
Kundmannia sicula DC, cueillie au bois de Boulogne, près 
Alger (13 janv.), portait les spermogonies de cette espèce; il 
en existe un autre exemplaire algérien recueilli par M. Cor- 
DIER, au musée botanique d'Upsala. 
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ZEcipruM RANUNCULACEARUM DC. — Sur les feuilles du Ra- 
nunculus macrophyllus DESFONTAINES. à Réghaia (6 déc.). 


ZÆciprum CLemarTipis DC. — Sur les feuilles du Clematis 
cirrhosa L. ; très abondant à Alger pendant l'hiver; sur les 
feuilles du C. Flammula à Réghaia (6 dée.). 

Les expériences de M. Direz (1) ont établi que la forme 
écidienne du C. vitalba appartient au Puccinia Agropyri 
Ellis et Ev. Les caractères microscopiques de cet æcidium ne 
sont pas tout à fait les mêmes que ceux des deux formes que 
j'ai trouvées. On peut en conclure que ces dernières n'appar- 
tiennent pas au P. Agropyri, mais, sans doute, à d’autres 
espèces graminicoles du même genre. 


ZÆcioium ALaTErnI Maire (Quelques Urédinées et Ustilagi- 
nées nouvelles ou peu connues, in Bull. Soc. mycol. de Fr., 
XVI, 1900). — Sur les feuilles du Rhamnus Alaternus à Alma 
(6 déc.). 

Cette espèce est signalée à Bouzaréa, près d'Alger. dans la 
flore d'Algérie, sous le nom d’Æcidium irregulare DC. 

J'ai comparé l'æcidium du Rhamnus Frangula à celui de 
l’Alaterne et n'ai trouvé aucune différence entre eux. [Test donc 
certain qu'ils appartiennent l’un et l’autre au Puccinia coro- 
nata Corda, considéré comme espèce collective. KLeBAEX l’a 
pourtant divisée en deux espèces (Zertschr. fur Pflanzen- 
krankh, W. 1892) : P. coronata, avec æcidiums sur Rhamnus 
Frangula et P. coronifera, avec æcidiums sur À. cathartica ; 
il est vraisemblable que celui du À. Alaternus représente une 
troisième espèce. à 


UrEDo zYGopayLLziNa Saccardo. — Sur les feuilles du Zygo- 
phyllum cornutum Cosson, dans l'Oued-Biskra et à Hammam- 
Salahin près Biskra (févr.) ; déjà observé dans cette dernière 
localité par Schweinfurth (Hennings. Aliquot fungi Afr. bo- 
realis, p. 101). 

J'ai cherché en vain des téleutospores sur les feuilles sèches 
que j'ai trouvées en masse sous les exemplaires attaqués par 


(1) Dretez, Ueber den (Generationswechsel von Puccinia Agropyri 
(Œsterr. botan. Zeitschr., 1892, n° 8. 
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l’urédo ; il est possible que cette espèce n’en développe pas, 
car elle pourrait aisément végéter, fructitier et se répandre à 
l’état d’urédo, sous ce climat. 


Fig. 11. — UREDO ZYGOPHYLLINA: a, urédospore sèche; b, urédospore 
humectée d’eau, en coupe optique, 17560. 


Je donne deux figures des Urédospores ; on voit qu’elles 
possèdent plusieurs pores germinatifs, six au moins, peut-être 
plus. 1ls sont peu visibles sur la spore intacte : il faut l’écraser 
pour les bien voir. 


GASTÉROMYCÈTES. 


TyLosroma vozvuzarum Borschoff. — A Biskra févr.) ; déjà 
observé dans cette localité par Scaweinrurra (Hennings, loc. 
cit., p. 99). 


ASCOMYCÈTES. 


Oiniuu Sp. — Sur les feuilles du Psoralea bituminosa, à 
Constantine (23 févr.). 

Oiiuu Sp. — Surles feuilles du Ceratonia Siliqua, à Alger 
(20 déec.). 


TAPHRIDIUM ALGERIENSE nOV. Sp. (1). 
Asques arrondis mesurant 64-80 x de long sur 55-62 de large, 


(1) Taphridium Lagerheim et Juel est un genre nouveau que nous créons 
en lui attribuant deux espèces : Taphrina umbelliferarum Rostrup qui de- 
vient Taphridium umbelliferarum Lagerheim et Taphridium algeriense 
Juel. Elles n’appartiennent pas à la famille des Exoascacées, mais à celle des 
Protomycétacées ; elles sont, en effet, très voisines des Protomyces dont elles 
se distinguent pourtant par leur port qui est celui d'un Exoascus. Nous 
comptons publier à bref délai nos recherches sur le développement et la 
structure de ces espèces. 
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à membrane peu épaissie, contenant un grand nombre de 
spores ellipsoïdes, de dimensions à peu près constantes. lon- 
œues de Au sur2 de large. 

Sur les feuilles du Ferula communis à Bouzaréa près Alger 
(Pzrdéc2); 

Cette espèce est très voisine du 7. Umbelliferarum Lager- 
heim, mais elle s'en distingue par ses asques plus grandes, 
dont la paroi est plus mince et moins gonflée, ainsi que par ses 
spores toujours plus petites et plus nombreuses. Le 7. umbel- 
liferarum a aussi des spores de dimensions plus variables, 
plus grandes, d'ordinaire, que celles du 7. algeriense. 


Fig. 12. — TAPHRIDUN : &, coupe verticale d’une feuille d'Heracleum avec 
une asque de T. umbelliferarum ; b, coupe verticale d’une feuille de 
Ferula avec une asque de T. algeriense; ep, ceilules épidermiques ; as, 
cellules assimilatriees, 1/560. 


Je suppose que ce parasite a un mycélium pérennant, car j'ai 
trouvé toutes les feuilles d'un même pied attaquées et toutes les 
subdivisions d'un même feuille étaient complètement attaquées 
par le parasite. 

Upsala, septembre 1901. 


[Se 
SI 
© 
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DES PSATHYRA, 


Par M. le Docteur BERTRAND, de Brienne-le-Château. 


Si l’on consulte les différents ouvrages de mycologie, on 
s'étonne à juste raison de voir ces Champignons classés tantôt 
avec les Panæolus, tantôt avec les Psilocybe, tantôt avec les 
Coprinus ou les Hypholoma. 

Je pense que l'on devrait englober dans le genre Psathyra 
les espèces ayant les caractères suivants : 

Spore ellipsoide brune ou bistre variant comme grosseur de 
Ou à 16%; lames adnées, ni papillonacées ni déliquescentes, 
brunes sur le tard avec des tons purpurins ou violetés ; quel- 
quefois lilacines. Chapeau glabre ou couvert de fibrilles 
blanches, marge ordinairement droite, quelquefois appendi- 
culée, blanchätre, chamois, bistre, grisonnant, pélissant par 
le sec ; strié ou non, maës ni plissé'ni cannelé ; stipe presque 
toujours blanc, blanchätre, fragile. 

Ils ne sont jamais visqueux, croissent sur le sol, les souches, 
les brindilles. | 

Ce genre ainsi défini embrasse des espèces ayant entre elles 
beaucoup de ressemblance, un air de famille qui les fait ins- 
tinctivement rapprocher les unes des autres même par une 
personne peu versée dans la mycologie. 

Ce sont les humbles parmi les Champignons ; leur parure 
est triste, modeste, peu voyante, leur taille souvent chétive. 

On pourrait établir ainsi qu'il suit la classification des diffé- 
rents genres dans lesquels ont été placés les Psathyra que 
pratiquement il est impossible de distinguer des Psathyrella. 


Chapeau le plus souvent sillonné, lames blanches deve- 
venant noires et se résolvant en un liquide noir comme de 
lencrescsrm nest RSR à ME EU . Coprinus 


Chapeau lisse ou seulement strié ; lames ne se liquéfiant 
2 


1 


TT, 


ME TO ER A REA ER à 0 0 à 0 oc 


\ 
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Lames papillonacées ; marge du chapeau dépassant les 
lames ; spore noire ayant au minimum 17-18. Panæolus 


ND 


Q 


Lames non papillonacées....... NU de 0 


Lames citrines ou sulfurines dès le début; stipe coloré ; 
SDOLENTIOIELTe. 0e MATE MY pholo man (dl) 
Lames non citrines ni sulfurines...... PAR A D EU 


stipe tenace et toujours coloré; spore presque toujours 
PHONE OCR EREUE À en A ES Ne to re Li PSToCyhe 

Chapeau à bords droits, appliqués sur le stipe dans la 
jeunesse; pied presque toujours blanc et fragile ; spore 
jamais violettes NL RAR EN Au MP SaLNYyE a 


Æ> 


| Marge du chapeau enroulée en dessous dans la jeunesse ; 


Il est à peu près impossible de séparer les espèces de ce 
œenre sans le secours du microscope et de la chambre claire, 
sans étudier la grosseur de la spore. Cet examen permet de sé- 
parer nettement ce genre en 2 groupes bien distincts (je ne 
parle que des espèces trouvées dans l'Aube) : 


Espèces ayant la Spore sensiblement Espèce ayant la spore de 10 
plus grosse que 10 v. et au-dessous. 

P.caudata. P. gyroflexa. 

P. intermedia. P. hydrophila. 

P. proxima. P. fasciculata (spintrigera ?). 

P. gracilis. | P. appendiculata. 

P. corrugis. P. candolleana. 

P. torpens. P. cernua. 

P. conopilea. P. spadiceo-grisea. 

P. sarcocephala. P. fatua. 

P, fœnisecit. P. dubiu. 

P. fibrillosa. 


Dans le 1° groupe, nous trouvons plusieurs espèces ayant un 
stipe radicant muni d'une racine fibrilleuse pivotante bien 


MÉLLC LICE SOINL: 
P. caudata. 


P. intermedia. 
P. proxima. 
P. caudata se trouve à l'automne dans l'herbe sur l’humus 
des forêts ; il est conique, ruguleux, grisonnant; lames brunes 


(1) Je ne comprends dans ce genre que H. udum, dispersum, fasciculare, 
capnoides, sublateritium, epixanthum. 
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bordées de blanc ; spore 15-16 y. Il ressemble à un Panæolus. 
P. intermedia se trouve à l'automne sur l’humus et dans 
les détritus de branches placées dans un fossé pour faciliter le 


passage des voitures. Il est campanulé, grisonnant dès le début, 


plus tard bistré, strié par l'humidité, puis s’étalant, manifestement 
couvert surtout à la marge de fibrilles blanches ; lames grison- 
nantes prenant en vieillissant un liseré rouge bien net: spore 
15u ; cette espèce tient à la fois de caudata, de gracilis et de 
fibrillosa. 

P. proxima, mèmes stations: dans l'herbe des chemins en 
forêt. Au début, il est campanulé, ocracé, glabre, strié avec les 
lames blanches ; plus tard, le chapeau grisonne, s'étale, con- 
servant longtemps ses stries ; les lames deviennent bistre vio- 
leté avec un liseré rouge ; le stipe est pruineux et souvent strié 
au sommet, s’insérant quelquefois sur les ramilles ; spore 15- 
16 v. 

Je me demande s'il n'y a pas eu là quelques phénomènes 
d'hybridation mêlant les caractères de diverses espèces qui 
croissent pèle-mèle dans les mêmes stations. 

À côté de ces deux espèces que je ne crois pas avoir été dé- 
crites, je placerai P. gracilis dont la spore est plus petite. 
n'atteignant que 134 et dont le stipe un peu fibrilleux à la base 
paraît devoir amener la transition aux Champignons précé- 
dents. 

Je proposerais d'établir de la façon suivante la classification 
dichotomique de ce sous-groupe en prenant pour base les ca- 
ractères les plus saillants : 


PREMIER GROUPE. 


1 Stipesradicant.. 200 DE AN SAR UT. 

StPe/NONTAUICANLE SR Lee nn 
à Lames bordées de rouge au moins sur le tard....... 3 
a Lames non bordées de rouge ............. P.caudata 


Chapeau orné de fibrilles blanches au moins sur la 
MABDe EE PER reruet Hans se Pme 
Chapeau d'abord ocracé, glabre, strié; lames d’abord 
blanches ; stipe souvent strié au sommet..... P. proxima 
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4 


Lames bordées de rouge ; champignon plus grèle que les 
4 { deux espèces précédentes ; spore 13 u....... RAR CULES 
Lames non bordées de rouge. ...... pee EAU RE SA RE 


/ L à : f S 

| Lames blanches puis lilacines avec un liseré blanc ; cha- 
peau 2-3 c., striolé, puis ridé, micacé, campanulé, blan- 
châtre, rosé ou incarnat; stipe blanc ou roussâtre ; spore 


| 


o) 
| Chapeau conique pointu 3-4 c., blanchâtre, gris, ocracé ; 
| 


(LE fe APRES Sie A AU ENT LENS Re P. corrugis 
‘En groupe dans les jardins et les bois. 


Famesmon hlacimes 400 À 


lames baies ; stipe long : spore 15-16u...... P. conopilea 
Humus des forêts, pâturages. 


6 


Chapeau campanulé ou vouté étalé....... SATA A so 


Chapeau de couleur claire blanc grisâtre ou gris rosé 
2 c., campanulé, hémisphérique ; lames grisätres, puis 
brunes avec un liseré blanc ; stipe villeux à la base; 


1 : 

Eos RETIENS SA RES GS Rp 400 Je onpens 
| 

\ 


Prairies, pelouses. 
Chapeau de couleur fauve ....... HR RU An D: HS) 


Spore.,ayant 11y ; chapeau 3-10°, roussätre ou bistré, pà- 
lissant, devenant cendré et ressemblant alors à un Pancæo- 
DID SE EN (Op A NES TA Se De sarcocephala. 

Cours, jardins, sur piquets, bois pourri. 


Spore ayantilos 10 ere A EE A 0 NEA A 


) 


| Stipe incarnadin; chapeau 2°, brun-rougeâtre, pàlissant 


| en séchant ; lames grisàtres puis purpurines avec un liseré 
historiens ae SN P. fœnisect, 
Prés, pâturages. 

Stipe blanc, fibrilleux ; chapeau 2-3°, campanulé ou con- 

{ vexe, étalé, bistré, blanchissant ou devenant cuir pâle, strié 
par l'humidité ; les longues fibrilles dont 1l doit être orné 
sont bien souvent absentes ; lames gris cendré puis brunes 
avee une bordure micacée blanche ; spore 164. P. fibrillosa. 


| Humus des forêts ; gazon des chemins en forêt ; quelquefois épi- 
 phyle, sur ramilles. 


(Se) 
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DEUXIÈME GROUPE. 


/ 


/ Chapeau ayant au plus 1°, conique ou en cloche, blanc de 

lait, strié, poudré puis gris clair ; pied blanc, flexueux, 
C 

villeux à la base ; spore 7-84. Il ressemble un peu à C. dis- 


SOIN OLUS. Ne ARE Reese ten. CP 070 en 
Groupé sur les brindilles, sur le sol dans les bois, dans l’herbe. 


W}Chapeau plus grandr:,.#1. Met sSeen NR Re 


Lames lilacines ou lilacines incarnates.............: 3 
Lames brunes. cannelle roussâätres. 22/22 


Le) 


Stipe strié au sommet ; lames lilacines puis brun pourpre; 
 cnopeuu 5-7°, chamois pâle blanchissant, avec le sommet 
ocracé ; je distingue mal cette espèce de la suivante : la 
figure donnée par M. ParouizLarD n'indique pas de diffé- 
rences notables ; spore 9-10 u..........  P. Candolleana. 
En troupe dans les clairières et chemins des forêts. 

Lames blanches au début, plus tard d'un lilas incarnat ; 
chapeau blanchâtre, voûté puis étalé, appendiculé, parsemé 
de fines mèches fugaces, puis ruguleux et micacé ; il me 
semble voir le stipe strié au sommet dans quelques cas : 
Spore 0102 RER nRE M0. MPVAppendiCUlatar 

| 
| 


Clairières ; groupé ou cespiteux près des souches. 


Espèces Cespiteuses 0... 2.000 LR 
None — RE MR A RS EE | (ON 


Stipes soudés à la base, munis à la partie inférieure d'un 
anneau ou bourrelet formant anneau qui disparait plus tard; 
farineux au dessus, strié au sommet dans la jeunesse; flo- 
conneux, fibrilleux au dessous ; chapeau campanulé, 
hémisphérique, chamoiïs, avec la marge appendiculée au 
début ; plus tard s’étalant, pâlissant ou au contraire de- 
venant brun ; lames adnées, d’abord blanches puis bistre 
violeté avec la tranche légèrement fimbriée ; spore lila- 

LOUER TEEN ER ........ ©. fasciculata (spintrigera ?) 


En grosses touffes dans l’herbe le long des chemins en forêt; sur 
un tas de pierre. 
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| Stipesans anneau, plus gros, blanc satiné, non radicant ; 
chapeau hémisphérique tantôt brun roux (Vosges), tantôt 
chamois (Brienne) comme le précédent ; la cortine est for- 
| mée par une toile aranéeuse d’abord blanche, laissant plus 
tard à la marge des débris qui brunissent ; lames roussâtre- 
IHEdENAL; SDOrE OL... D ?ydrophile. 


\ En grosses touffes sur les souches des forêts. 


Qt 


{ Groupés sur les souches ou au pied des arbres. ...... 7 
6 Croissant sur l’humus, dans l'herbe, dans les feuilles 
HORAUE SE PS Se Pere ee RS 


/ Chapeau strié 2-5°, brun, gris par le sec, eampanulé con- 
vexe puis aplani ; stipe blanchâtre, strié au sommet ; lames 
brun rouillé ; spore 10 2..... + UP ISDAdiceo-Crisen. 

Chapeau 3-6°, campanulé puis aplani, micacé, pruineux. 

gris paille, ruguleux et blanc par le sec ; lames blanches 

7 ( puis cendrées et enfin bistre ; stipe farineux au sommet ; 
SOEUR alone ae tt oo A 8 De CENTLUG. 
Le major Brrar», dans sa flore de l'Aube, dit avoir rencon- 

tré cette espèce en grosses touffes dans les gazons des jardins 
publics à Troyes, sur les revers des voies de chemins de fer ; 

il doit y avoir eu erreur : c'était sans doute P. fasciculata. 


| Chapeau 3-8‘, campanulé ou voûté puis aplani, bistré, ar- 
 gileux, chamois, blanchissant, orné fréquemment d'une 
Pub blanche à la marge qui est souvent striée par Phu- 
| midité ; lames blanches puis incarnates, roussâtres ou vio- 
| letées et finalement brunes avec un liseré blane ; stipe prui- 
|neux souvent strié au sommet, fibrilleux à la base ;: spore 
DO te a ae dlale ie en elee e  L LR QUU 
8 ( Chapeau vouté 1° & ds aa striolé par l'humidité ; 
lames à peine adhérentes, incarnat-roussâtre puis brunes ; 
spore 8-9 4 ; ressemble un peu à 4/. oreades. Cette espèce 
m'a été donnée à plusieurs reprises par QuéLer comme 
P. torpens : c'est une erreur évidente ; la spore seule suftit 
 àles différencier ; c'est un /atua minor que j'ai appelé 
| P. dubia. Je le retrouve tous les ans au printemps et à 
| l’automne dans l'herbe le long des routes...... P. dubia. 


Sur une épidémie de Rot Brun aux environs de Paris, 


par M. Marin MOLLIARD, 


Les arbres fruitiers à noyaux et même à pépins sont très 
fréquemment attaqués par le Monilia fructigena qui détermine 
une momification de leurs fruits, mais jusqu'ici on n'a pas eu à 
déplorer en France de très grands dégâts du fait de ce parasite ; 
il n’en est pas de mème en Amérique ‘1) où tous les ans le Rot 
brun produit des pertes énormes dans les cultures de Pêchers, 
non plus qu'en Allemagne où depuis quelques années la ma- 
ladie semble se propager, particulièrement dans les vergers de 
Cerisiers et de Pruniers. SorauEr a décrit en 1891 (2) une forme 
particulièrement grave de l'attaque du Monilia fructigena 
observée dans le Holstein ; les Cerisiers n'étaient plus attaqués 
seulement dans leurs fleurs et leurs jeunes fruits, mais le mycé- 
lium pénétrait jusque dans les rameaux qui se flétrissaient et 
se desséchaïient bientôt. Woroxixe (3) a observé des faits ana- 
logues lors des épidémies brusques qui ont sévi en 1897 dans 
plusieurs contrées d'Allemagne. Ÿ 

C’est sur cette forme de la maladie que mon attention a été 
attirée au printemps dernier par M. Luizer, propriétaire à Ta- 
verny (Seine-et-Oise). À la fin d'avril, les rameaux florifères des 
Abricotiers de son verger ainsi que des jardins voisins, après 
avoir donné les plus belles promesses, se fanaient et se ridaient 
tout à coup. tandis que les rameaux à bois conservaient leur 
aspect et leur vigueur normales: la récolte était ainsi complète- 
ment supprimée. M. Luizer avait observé cette forme de la 


(1) HUMPHREY : Ann. rep. of the Mass. Agricuit. Exp. Stat., 1891. 

(2) SORAUER : Monilia fructigena. — Zeitchr. f. Pflanzenkrankheiten, 
T, 1891, p. 183. 

(83) WoroniN : Kurze Notis über Monilia fructigena. — Zeitschr. f. 
Pflanzenkrankh. VIT, 1897, p. 196. 
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maladie depuis deux années. Le seul examen du verger ne 
laissait pas de doute sur la nature de la maladie ; aux pêéchers 
restaient adhérents de nombreux fruits qui l’année précédente 
avaient été envahis par le Monilia fructigena ; de mème quel- 
ques Pommes et quelques Coings momifiés avaient passé 
l'hiver et se trouvaient couverts d'une abondante poussière de 
spores ; les Abricotiers présentaient de nombreuses branches 
sèches qui semblaient bien être le résultat des épidémies pré- 
cédentes ; d’ailleurs les branches de l’année qui commençaient 
à se rider, placées dans une atmosphère humide, présentaient 
rapidement un abondant développement aérien de Honilia à 
la surface des bourgeons feuillés qui étaieñt encore presque 
entièrement fermés et sur les fleurs qui s'étaient flétries. 

À la base des bourgeons feuillés ou des pédoncules floraux 
on observait très fréquemment un écoulement de gomme; la 
formation de cette substance apparaissait comme liée très net- 
tement à l'invasion du parasite dans la tige ; l'observation mi- 
croscopique permettait de reconnaïtre la présence du mycélium 
dans toute l'écorce et jusques dans le cambium; les cellules 
subissent une dégénérescence gommeuse très marquée dont 
le produit s'’accumule dans des poches et se déverse en 
partie à l'extérieur au niveau des cicatrices foliaires, et parti- 
culièrement par celles qui sont situées à la partie inférieure de 
ces rameaux attaqués : de plus,les bourgeons attaqués se flé- 
trissant rapidement et se détachant du rameau envahi, il se 
forme de nouvelles cicatrices qui permettent l'écoulement de 
la gomme. - 

Cette forme de la maladie sévissait d’une manière intense sur 
les Abricotiers, alors que des Cerisiers et des Pruniers voisins 
semblaient complètement indemnes et que les Pèchers ne pa- 
raissaient atteints que dans leurs fruits. 

J'ai pu reproduire les mêmes phénomènes par des inocula- 
tions opérées à l'aide de cultures pures de Monilia fructigena 
vers la fin du mois d'avril sur des rameaux d’Abricotiers sains: 
d'autres essais d’inoculation par piqûres de l'écorce tentés au 
commencement de juin ne m'ont donné par contre aucun résul- 
tat ; il semble donc que ce n’est qu'au début de la végétation 
que le parasite peut envahir les rameaux de l'Abricotier. 
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J'estime qu'il est utile, et c’est le seul but de cette note. de 
mettre en garde contre cette maladie, qui semble faire des pro- 
grès, les propriétaires d’une région parisienne où la culture 
des fruits est très importante et de leur rappeler quels sont les 
moyens à employer pour la combattre. 11 est d’abord néces- 
saire de cueillir tous les fruits momifiés, au fur et à mesure 
qu'on les remarque et en dernier lieu ceux qui restent à l’ar- 
rière saison adhérents aux branches, de ramasser avec soin ceux 
qui sont tombés sur le sol et de les brûler ainsi que tous les 
rameaux desséchés. 

Si malgré ces précautions il existait encore au printemps des 
spores capables de germer sur les fleurs on pourrait empècher 
leur pénétration par des aspersions faites un peu avant l’époque 
de la floraison à l’aide de liquides cupriques; le sulfate de 
cuivre ajouté à des solutions de glucose dans lesquelles on sème 
le Monilia empèche tout développement à la dose de 1 : 10.000; 
j'ai pu constater que le lysol avait très sensiblement le même 
pouvoir toxique à l'égard de ce parasite. 
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Le Schizophylium commune, parasite du Marronnier d'Inde, 


par M. F. GUÉGUEN. 
è 


Malgré la fréquence avec laquelle on rencontre le Schrzo- 
phyllum commune sur l'écorce des arbres les plus divers, les 
dégâts produits par ce Champignon ne paraissent pas avoir 
beaucoup attiré l'attention des mycologues. C’est à peine si 
dans la littérature fongique de ces vingt dernières années on 
trouve quelques brèves indications au sujet du parasitisme de 
cette espèce. 

En 1879, Carraxeo (1) indique le Schizophyllum comme 
fréquent sur le tronc des Orangers en Italie, mais ne paraît lui 
attribuer aucune propriété nuisible. Cette indication est repro- 
duite par PEnziG (2) dans ses Fungi agrumicolr. 

Max. Cornu (3), dans un mémoire publié en 1883, semble 
avoir reconnu le premier la nature parasitaire du Schizophyl- 
lum; d'après cet auteur, le Champignon est susceptible, associé à 
d’autres grandes espèces lignicoles, de contribuer au dépéris- 
sement des Müriers sur le tronc desquels il se développe. 

W. G. Surru (4) le cite au nombre des trois ou quatre Aga- 
ricinées qu'il a vues croître à la surface des trous d’ensilage.La 
même année, Kxop (5) en observe le développement sur les 


(1) A. CATTANEO. — I miceti degli agrumi (Rendiconti del R. Inst. Lom- 
bardo, Sér. V, Vol. XIII, fasc. VII, 1870, 2 S., p. 8. 

(2) O. PENZIG.— Fungi agrumicoli, Padova, 1882, p. 10, N° 1193. 

(3) MAXIME CORNU. — Rapport sur le dépérissement des müriers (Bull. 
du Ministère de l’Agr. N° 1, 1883, pp. 45-53). « La plupart de ces espèces 
«€ [Stereum hirsutum, Schizophyllum commune, Nectria cinnabarina, 
« Hirneola Auricula-Judæ] ne bornent pas leur action aux branches; elles 
€ s’avancent progressivement jusqu’au cœur du tronc, et gagnent succescive- 
« ment la base de l'arbre.» (1. cit., p. 50). 

(4) WORTHINGTON-G. SMITH. — Fungus on ensilage (Gardin. Chronicle, 
Il, XXII, 1884, p. 45). 

(5) KNop. — Zur Cultur des Zuckerrohrs (Dingler’s Polytechnical Journal, 
253, 1884, p. 136). 
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cannes à sucre : l'analyse comparée des cendres du végétal sain 
et du végétal attaqué par le Champignon lui révèle dans le 
second cas une variation dans la quantité de divers éléments 
minéraux, et notamment une augmentation de l'acide sulfuri- 
que et du chlore. ; 

Malgré le travail de Cornu, À.-N. Berese (1), dans sa mo- 
nographie des Champignons du Mürier, passe sous silence le 
Sch. commune. Uxnerwoo» (2) en signale la présence en Flo- 
ride comme parasite des Orangers. 

Dans leur Rapport sur les maladies du Mürier, MM. Pri- 
LIEUX et DeLacroix (3) citentle ScAizophyllum comme suscep- 
tible, ainsi que le Stereum hirsutum, de devenir parasite à 
l’occasion d’une blessure. 

Aucun des auteurs qui précèdent n’a donné de description de 
lésions produites exclusivement par le Champignon. La suite 
de ce mémoire montrera qu'il est susceptible de causer à lui 
seul des dommages assez importants. 


ASPECT DES LÉSIONS. 

Au mois de janvier de cette année, j'ai eu l’occasion d’ob- 
server des exemples bien nets de parasitisme de Schizophyllum 
sur des Marronniers d'Inde de la variété rose à fleurs doubles. 
Ces arbres, à peu près de la grosseur du bras, sont plantés en 
bordure le long d’une allée du jardin publie de Sablé (Sarthe). 
La partie de l'allée qu'ils limitent forme une pente assez accen- 
tuée, et contourne la déclivité d'une vaste pelouse. La situation 
de ces arbres les expose donc à peu près sans abri aux vents 
d'ouest, qui règnent en cet endroit pendant la saison froide ; 
nous verrons plus loin que cette considération a son impor- 
tance. à 

Chacun des Marronniers bordant l'un et l’autre côté de 
l'allée porte sur toute la hauteur du tronc une grande quantité 


(1) A.-N. BERLESE. — Fungi moricolae, Padova, 1889, in-&0. 

(2) Lucrex-M. UNpERwWOOD.— Diseases of the Orange in Florida (Journ. 
of Mycologia, Washington, Vol. VII, 1891, No 1. 

(3) PRILLIEUX et DELACROIx. — Rapport sur les maladies du Miürier 
(Bull. du Minist. de l'Agric., XI, N° 5, 1895, p. 456). 


IS F1G. À — Tronc de Marronnier d'Inde envahi par le Schizophyllum com- 


mune (réduction 2, 5 dian.). 


À, aspect général : on voit en gle bois mis à nu par un ancien gratta- 
ge; ene, chapeaux de Schizophyllum superposés. 


B, coupe longitudinale tangentielle du même tronc; la teinte du bois 
malade, m, est différente de celle du bois sain, 8. 


C, section transversale faite à la scie ; la lon est limitée au secteur com- 
pris entre les chapeaux € du champignon. 
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de chapeaux de Schizophyllum, étagés le long d’une surface 
verticale qui représente à peu près le tiers de la superficie totale 
(fig.1,A). Les hyménophores du Champignon sont implantés par 
leur base dans une écorce peu adhérente, qui çà et là se gerce 
et se soulève. En certains points, les Champignons pressés les 
uns contre les autres forment des amas compacts, ou même de 
larges plaques d’une hauteur de plus de vingt centimètres. 

Dans le but de remédier à l’envahissement progressif des 
arbres, on avait fait subir à certains d’entre eux une décortica- 
tion à la gouge, suivie d’un badigeornage au coaltar. Cette in- 
tervention paraît n'avoir eu d’autre résultat que de favoriser la 
croissance du parasite. Les hyménophores de Schizophyllum 
se sont en effet montrés sur les bourrelets cicatriciels des lèvres 
de la plaie : l'écorce elle-même s’étant décollée sur les bords 
de celle-ci, le vide ainsi produit s’est garni d'un feutrage de 
mycélium. Enfin, de jeunes primordiums se sont développés à 
la surface du bois lui-même. 

L'aspect de la lésion m'avait fait supposer que le mycélium 
du Champignon devait avoir pénétré profondément le bois. 
C'est en effet ce qui a lieu. En examinant des sections trans- 
versales d’un arbre abattu (1), pratiquées à diverses hauteurs, 
on voit que la moëlle est fortement excentrée et que tout un 
secteur du bois, correspondant exactement à la portion de 
l'écorce garnie d'hyménophores, présente un aspect et une con- 
sistance différents de ceux des parties voisines {fig. 1, B et C, 
et fig. 2, D). Dans la région attaquée, le xylème a pris une 
teinte légèrement jaunâtre : on y observe par places des 
points blancs de la grosseur d’une tête d'épingle, formés 
par des amas de mycélium. Enfin la section faite à la scie 
est comme érodée, au lieu d'être propre et nette comme 
dans les parties saines. Pendant le sciage, on perçoit très 
bien à l'oreille le moment où l'instrument commence à 
pénétrer dans la partie malade: de clair qu'il était jusque-là, 


(1) Qu'il me soit permis de remercier M. le Sénateur LEGLUDIC, maire de 
Sablé, membre du Conseil supérieur de l'Agriculture, qui a bien voulu 
m'autoriser à faire abattre l’arbre dont j'ai tiré les matériaux du présent 
travail. 


À 
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le son devient comme étouffé, ce qui tient, comme nous le ver- 
rons plus tard, à la friabilité plus grande de la région attaquée. 

Le rayon du secteur qui représente le bois malade est tou- 
jours moindre que celui des portions saines, la production des 
couches nouvelles ayant été ralentie par l’action du parasite (1). 


D « 
FiG. 2. — Même rondelle que C de la figure précédente (réduction 173 envi- 
ron). Le bois du secteur malade, m, est moins nettement sectionné par la 


seie que le bois sain. La photographie ne rend qu'imparfaitement les dif- 
férences d’aspect. 


L'écorce, au contraire, est plus épaisse au niveau des fructifi- 
cations du champignon que partout ailleurs : elleest du reste 
très peu adhérente, et se détache fréquemment pendant le 


(1) Cet arrêt local de développement s’est également produit dans les ino- 
culations non suivies de résultat positif. Le phénomène est donc attribuable 
à la simple irritation exercée par les hyphes sur le bois, et non à une action 


_ spécifique du parasite. 
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sciage. Dans les régions où le Champignon est le plus abon- 
dant, la face interne de l'écorce soulevée est garnie d’un mycé- 
lium blanc que nous décrirons plus loin. 


EXAMEN MICROSCOPIQUE. 


Ecorce. — Si l'on étudie une fine coupe longitudinale de 
l’écorce, passant par l’axe d'un jeune chapeau de Champignon, 
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FiG. 3. — Coupe longitudinale de l'écorce, passant par deux hyménophores 
(Gr — 10 environ): p, hyménium; fi, mèches fibrilleusés de la surface 
du chapeau; my, coin mrycélien disloquant l'écorce ; pl ps, péridermes 
successifs. 


on verra que cette écorce est formée de plusieurs zones de suber 
coloré, alternant avec des couches de phelloderme incolore ou 


LE SCHIZOPHYLLUM COMMUNE. 289 


à peine teinté de jaune. La périphérie de l'écorce, en voie d'ex- 
foliation, porte des fructifications de toute taille. 

Chacune d'elles s’atténue postérieurement en une sorte de 
coin pseudoparenchymateux, qui se perd dans la profondeur de 
l'écorce. et provient de la réunion et de l'épanouissement pro- 
gressifs des amas mycéliens situés plus profondément (fig.3).La 
face interne de l'écorce est surtout occupée par un mycélium d’un 
blanc pur, formant un feutrage dont l'épaisseur peut atteindre 
un quart de millimètre. Ce plexus mycélien est friable, et formé 
d'hyphes progressivement ramifiées en articles de plus en plus 


FiG. 4. — Fragments de mycélium de la face interne de l'écorce (Gr — 480) : 
n, noyaux (?), localisés principalement au niveau des boucles ; p, masses 
protoplasmiques. 


fins. Les éléments les plus gros, examinés dans le bleu lactique, 
se colorent uniformément en bleu pèàle. Ils possèdent des cloi- 
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sons espacées, au niveau desquelles ils forment les sortes de 
boucles décrites chez beaucoup d'Hyménomycètes. Ces boucles 
renferment quelques corpuscules sphériques très facilement 
colorables.qui sont probablement des noyaux (fig.4, n). Les fila- 
ments les plus ténus possèdent la même forme, mais renfer- 
ment des globules plasmiques se colorant en beau bleu sous 
l’action du réactif : en certains points, ces globules envahis- 
sent toute la cavité de l’article, formant comme un chapelet de 
bulles (fig. 4, p). 

Le mycélium pénètre çà et là dans les cellules corticales, 
dans lesquelles il s'introduit en perforant la paroi qu'il suit 
intérieurement. L'extrémité du filament prend souvent une 
forme arrondie en doigt de gant, sorte de suçoir plus réfringent 
et plus colorable que le reste des hyphes. 

Le développement progressif du mycélium vers la surface 
explique le fendillement et la chute de l'écorce, que l’on observe 
assez fréquemment au niveau des points où les hyménophores 
sont les plus abondants. Au sein du tissu de ces derniers, on 
rencontre assez souvent des fragments’ bien reconnaissables de 
divers mycéliums fumagoïdes qui s'étaient développés à la sur- 
face du suber, et que le Schizophyllum a englobés pendant son 
développement. 

Bois. — L'examen des coupes transversales, pratiqué du 
centre à la périphérie du territoire attaqué, permet de constater 
que l’altération provoquée par le champignon est lente et pro- 
gressive : l’action des réactifs sur les coupes prises aux confins 
de la partie saine permet d'en suivre le processus. Dans le bois 
carié, le lumen des vaisseaux et des autres éléments ligneux 
montre des filaments mycéliens généralement peu abondants, 
mais entièrement semblables aux plus gros de ceux qui for- 
ment le mycélium sous-cortical : comme ces derniers. ils pré- 
sentent des sortes d’anastomoses en boucle ou en tenaille 
(clamp). Leur calibre est assez constant, et d'environ 4 à 5y ; 
leur direction est généralement parallèle à la longueur des élé- 
ments vasculaires, mais parfois aussi ils forment dans ces der- 
niers des sortes de ponts transversaux. 

Plusieurs réactifs colorants sont d'un bon emploi dans 
l'étude des modifications subies par les parois cellulaires sous 
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l’action des enzymes. Parmi les plus usités, il convient de citer 
le chlorure de zinc iodé, l’iode et l'acide sulfurique, la phloro- 
glucine et l'acide chlorhydrique (1). J'ai employé dans le même 
but la combinaison rouge-congo-thionine. Pour mettre en évi- 
dence les hyphes mycéliennes, que le peu d'abondance de leur 
protopiasme rend peu sensibles au bleu lactique, la thionine et 
surtout le rouge de ruthénium (2) sont à recommander (3). 

Sous l’action successive de l’iode et de l'acide sulfurique, la pa- 
roi des éléments non vasculaires du bois sain se montre for- 
mée de trois zones distinctes, qui sont, en allant du dehors au 
dedans, une membrane basale, colorée en jaune-brun brillant ; 
une mince doublure où membrane secondaire jaune vif; une 
couche interne, la plus épaisse, colorée en bleu pâle et formée de 
cellulose non encore lignifiée. L'emploi du chlorure de zinc iodé 
donne des résultats sensiblement identiques. 

Le bois malade se distingue du précédent par l’amincisse- 
ment progressif des parois cellulaires. La corrosion commence 
au milieu de chaque paroi, et gagne peu à peu les angles de la 
cavité. 

Au début, la zone interne commence par se gonfler et par 
diffluer en une sorte de mucilage dans lequel le lumen ne se 
distingue plus qu'avec peine ; la membrane moyenne semble 
avoir diminué d'épaisseur. Plus tard, les deux zones disparais- 
sent complètement. Les parois cellulaires sont alors réduites à 
leur membrane basale, conservant aux angles des cellules des 
épaississements qui persistent longtemps, et donnent au tissu 
l'aspect d'une sorte de collenchyme (fig. 5). À l’aide d'un bon ob- 

 jectif à immersion, on constate que les épaississements angu- 
laires sont formés des restes de la zone secondaire, qui se sépa- 
rent de la membrane basale et affectent la forme de V à pointes 


(1) J. Wiesxer. — Phloroglucin zur -Nachweisung der Holzsubstanz 
(Dingler’s Polytechnical Journ., CXXVI, 1878, p. 327). 

(2) L. MANGIN. — Sur l'emploi du rouge de ruthénium en anatomie vé- 
gétale. (CG. R., 1895). 

(3) Le procédé de coloration indiqué par CIESLAR (Ueber das Auftreten 
des Hallimasch in Laubholzwaldungen, Ctbl. f. d. (esellsch. Forstw., 
1896) et reposant sur l’emploi de l’hématoxyline avec l’alcool oxalique comme 
décolorant, ne m’a donné aucun résultat. 
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tournées vers l’intérieur de la cellule. La membrane primaire . 


elle-même finit par se réduire à une très-mince lamelle, qui se 
rompt fréquemment sous le rasoir et donne aux coupes un aspect 


déchiqueté. 


F1G. 5. — Coupe transversale du bois attaqué (Gr — 480) : f. m., filaments 
mycéliens ; ép. épaississements des angles des fibres, formés par la persis- 
tance de la membrane secondaire. (Dans les lésions plus avancées, ces 
épaississements n'existent plus. et la membrane est réduite à une mince 
lamelle.) 


La phloroglucine chlorhydrique produit sur la membrane 
basale du bois malade une coloration violette aussi accentuée 
que dans le cas du bois sain. La lésion n’est donc pas une dé- 
lignification, mais une disparition progressive des zones 
moyenne et interne (#7embrane limite de SrrasBurGEr). Le 
Schizophyllum attaque donc la cellulose, et non la lignine. 

La combinaison rouge-congo-thionine fournit de bonnes dif- 
férenciations et s'emploie de la manière suivante. Des coupes 
assez fines (30 x environ) sont traitées pendant une heure par 
une solution aqueuse de rouge congo au millième ; on les porte 
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ensuite, après lavage à l’eau, dans une solution très-diluée de 
thionine. La différenciation se fait peu à peu; on en suit les 
progrès sous le microscope. Lorsqu'on la juge suffisante, on 
lave rapidement, et l’on examine les coupes dans l’eau ou la 
glycérine. La membrane basale est teinte en bleu, la zone in- 
termédiaire en bleu-violet pâle, la zone interne en rose vif. Les 
filaments mycéliens sont généralement incolores ou faiblement 
rosés, à l'exception de leurs noyaux qui sont violets. 

La maladie se propage dans le parenchyme ligneux et dans 
les vaisseaux en passant d'une cavité à l’autre par les ponctua- 
tions de la membrane: les rayons médullaires résistent plus 
longtemps que le reste du tissu, ainsi qu'on peut s’en assurer 
par l'étude des coupes radiales (1). C’est vraisemblablement à 
cette immunité relative des rayons qu'il faut attribuer la forme 
en secteur de la partie attaquée. 


VARIATIONS DANS LA RÉSISTANCE ET LA DENSITÉ. 


Afin de voir dans quelle proportion les modifications de struc- 
ture influent sur Ia résistance du bois, j'ai comparé les résis- 
tances respectives à la rupture de deux lots de réglettes d’en- 
viron 5 millim. de côté, prises les unes dans la partie saine, 
les autres dans la partie cariée d’un même entrenœud, prove- 
nant d'un arbre abattu depuis six mois. Chacune de ces éprou- 
vettes reposant sur les arètes des deux prismes d'acier distants 
de 70 millimètres, on en déterminait la charge de rupture au 
moyen d’un plateau suspendu à la réglette, à égale distance 
des deux points d'appui, par l'intermédiaire d'une boucle de fil 
de fer fin (2). L’équarrissage exact de chaque réglette au point 


(1) M. PRILLIEUX (Bull. Soc. Myc. Fr., 1893, p. 257) a constaté un fait 
analogue dans l'attaque du Müûrier par le Polyporus hispidus. 

(2) Une manière commode d'augmenter progressivement la charge consiste 
à se servir comme plateau d’une petite caisse métallique fermée, percée d’un 
trou sur l’une des faces latérales. En face de ce trou est un fin tube de caout- 
chouc amenant lentement dans la caisse de la cendrée ou simplement de 
l’eau. Lorsque la rupture se produit, la chute de la caisse interrompt toute 
nouvelle augmentation de charge. Il ne reste plus qu’à peser la caisse et son 
contenu. 
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d'application de la force était préalablement mesuré avec pré- 
cision, à l’aide d’un palmer donnant le dixième de millimètre. 
Voici les moyennes obtenues dans quatre expériences suc- 
cessives : 
Pour le boissain — 24 k.,10 par centimètre carré de section. 
— = malade— 12 07 — — 


Le rapport de résistance est donc d'environ 1,8 à 1. 


Le processus de rupture est très différent dans l’un et l’autre 
cas. Le bois sain fléchit lentement et progressivement dès que 
la charge atteint une certaine limite; bientôt un craquement 
avertit de la rupture des premières fibres, et la réglette cède 
brusquement et incomplètement, les deux moitiés restant adhé- 
rentes par des fibres enchevêtrées. Le bois malade, au con- 
contraire, fléchit déjà fortement lorsque le poids atteint un peu 
plus du tiers de la charge limite; la flèche augmente ensuite de 
plus en plus rapidement, et de façon beaucoup plus marquée que 
pour le bois sain. La rupture a lieu brusquement et complète- 
ment, avec projection des deux moitiés de l’éprouvette. 

La cassure, au lieu d’être esquilleuse comme dans le pre- 
mier cas, est nette et d'aspect terne, assez semblable à celle 
d'un morceau de moëlle de sureau : elle témoigne de la consis- 
tance friable du tissu ligneux privé de la plus grande partie 
de sa cellulose. 


Par la simple flexion des éprouvettes entre les doigts, on 
remarque que le bois malade a perdu beaucoup de son élasti- 
cité. Ces résultats confirment les recherches de ScHeLLex- 
BERG (1), qui a trouvé par des mesures directes, et contrairement 
à l'opinion ancienne de J. Sacus, que la résistance et l’élasti- 
cité étaient des qualités mécaniques dépendantes de la cellu- 
lose et non du ligneux. mire 


La densité des deux bois a été mesurée par la méthode du 


flacon : afin d'éviter l’imbibition par l’eau, les petits prismes 
ligneux avaient été préalablement enduits d’une légère couche 


(1) SCHELLENBERG. — Beiträge zur Kenntniss der verholtzen Zellmem- 
bran. (Jahrb. f. wiss. Bot., 1896, p. 237.) 
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de vaseline, et essuyés aussitôt avec soin. Les chiffres obtenus 
ont été les suivants : 


Pour le bois sain : D — 0,610 [égale à celle du Chêne sec) 
—  — malade : D— 0,543 (celle du Cèdre est d'environ 
0,560). 


EXPÉRIENCES D'INOCULATION. 


1° Le 22 avril, un Marronnier provenant d’un semis de deux 
mois. et d’une hauteur d'environ 0"36, a été infecté en deux 
points de la tige. 

En à, après räclage de l'écorce jusqu'au liber, quelques frag- 
ments d’hyménium sporifère ont été introduits dans l'écorce. 

En à, après léger grattage d’une lenticelle avec la pointe 
d’une aiguille, on a appliqué une pâte faite d'eau et de spores 
de champignon. 

2° La base du pied intact d’un autre Marronnier de même 
âge a été entourée de chapeaux de Sehizophyllum, les feuillets 
étant maintenus pressés contre la tige à l’aide d’un fil de caout- 
chouc. 

Ces deux Marronniers ont été mis au jardin, à côté de plants 
témoins, et arrosés tous les jours pendant trois mois. 

3° Les mêmes expériences ont été répétées sur un troisième 
Marronnier, placé sous cloche au-dessus d’un cristallisoir plein 
d’eau. 

4° Enfin une quatrième série d'essais a été faite sur un arbre 
de grande taille. Les inoculations ont été opérées : a, dans 
l'écorce d’une branche de 5 centimètres de diamètre ; 4, au 
centre de la surface de section d'une branche fraîchement cou- 
pée; c, dans l'écorce d’une branche grosse comme le petit 
doigt; d, dans le tronc même de l'arbre. 

Les observations ont été poursuivies pendant trois mois. Au 
bout de cette période, aucun changement ne s'étant produit 
dans l'aspect des arbres, les parties inoculées ont été exami- 
nées par la méthode des coupes. Je n'ai pu constater dans 
aucun cas le moindre développement de mycélium. 
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Il ne faut pas s'étonner de ce résultat négatif. IT est fort pos- 
sible, en effet, que le Schizophyllum ne puisse s'implanter que 
sur des arbres affaiblis par une mauvaise hygiène (1), ou que 
l'infection ne se produise que pendant le ralentissement hiver- 
nal de la végétation. HarriG a montré qu'il en était ainsi pour 
le Pezizsa Wilkommii, parasite du Mélèze, et que, tandis que 
les faînes conservés pendant l'hiver se laissaient envahir par le 
Mucor Mucedo, les mèmes graines mises à germer résistaient 
victorieusement aux atteintes de cette moisissure (2). De nou- 
velles expériences d’inoculation du Schizophyllum, répétées à 
un autre moment, seront peut-être couronnées de succès. 


CAUSES ET REMÉDES. 


Nous avons vu, au début de ce mémoire, que tous les Mar- 
ronniers de l’allée étaient atteints d’un mème côté correspon- 
dant à la direction des vents pendant la saison froide. Faisons 
remarquer encore que d’autres arbres de même espèce, situés 
dans une portion abritée de la même allée, semblent être de- 
meurés sains. La diffusion des spores parait donc, dans le cas 
présent, être purement anémophile ; il ne saurait être question 
du transport par les insectes, comme le fait a été constaté dans 
nombre de cas analogues (3). 

Il est possible et même probable que les filaments germina- 
tifs issus des spores ne pénètrent dans l'arbre qu'à la faveur 
d’une plaie produite soit par l’arrachement de l'écorce, soit par 


(1) Dans ses expériences sur la propagation des maladies parasitaires des. 


végélaux par les limaces, WAGxER (Ueber die Pilze durch Schnecken, Pflan- 
zenkrankh., 1896, p. 144) n’a pu obtenir l'infection du Sfellaria holostea par 
des Puccinies qu’en cultivant la plante dans des conditions anormales qui la 
mettaient en état de moindre résistance. Cette loi doit être aussi générale pour 
les végétaux que pour les animaux. ù 

(@) R. HaRTIG. — Tüdtung der Bucheckern im Winterlager durch Mucor 
Mucedo. (Fôrstlich Naturw. Zeitschr., 1897, p. 337). 

(3) A.-N. BERLESE. — La diffusione delle spore dei funghi « mezzo dei 
piccoli artropodi (Bollett. della Soc. Veneto-Trentina di Se. Nat., T. I, 
n° 2, 1885). 
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les insectes. Je n'ai pu m'en assurer de facon certaine, mais je 
rappellerai que les chapeaux du champignon ne se montrent 
nulle part plus abondants qu'aux points où l'écorce a été 
enlevée. 

La maladie une fois déclarée paraît sans remède, par suite 
de la profondeur à laquelle le mycélium pénètre dans le bois, 
et de la rapidité avec laquelle il semble gagner toute la hau- 
teur du tronc. Le moyen préventif le plus efficace serait de 
donner à l'arbre, par une bonne hygiène, le moyen de résister 
aux atteintes du parasite. L'humidité du sol paraissant avoir, 


dans le cas qui nous occupe, une influence considérable, on 


devra éviter de planter les Marronniers d'Inde dans les terrains 
trop humides, ou remédier à la stagnation de l’eau par des 
drainages du sol. 


CONCLUSIONS. 


Le Schizophyllum commune peut produire de graves dom- 
mages dans les plantations de Marronniers d'Inde. Les lésions 
se manifestent extérieurement par des fructifications abondan- 
tes ; elles consistent dans l’envahissement du bois par le mycé- 
lium du parasite, qui le pénètre jusqu'au cœur et provoque un 
ralentissement de la croissance en même temps que la destruc- 
tion de la cellulose des éléments ligneux. 

Les lésions diminuent ia résistance à la rupture et l’élasticité 
du bois. Elles provoquent aussi une diminution de densité. 

Les expériences d'inoculation faites, il est vrai, pendant la 
belle saison et sur des sujets vigoureux, n’ont pas donné de 
résultats. 

Les spores du Champignon paraissent se transmettre d’un 
arbre à l’autre par le vent, et ne germer que sous l’action com- 
binée d’une température relativement basse ainsi que d’une 
humidité constante. 
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Le Schizophyllum doit être regardé comme un parasite de 


blessure ; l'infection ne parait avoir lieu, toutefois, que lors- 


que l'arbre est placé dans de mauvaises conditions d'hygiène. 
La puissance de pénétration du mycélium, ainsi que l’éten- 
due des lésions dans le sens vertical, semblent démontrer l’inu- 
tilité des traitements curatifs. L’humidité du sol paraissant 
n'être pas sans influence sur le développement de la maladie. 
il est indiqué, à titre préventif, de ne pas faire les plantations 
dans un sol humide ni trop argileux, à moins de remédier à ces 
conditions défectueuses par des drainages appropriés. 


(Travail fait au Laboratoire de Cryptogamie de l'Ecole Supérieure 
de Pharmacie de Paris). 


Une nouvelle localité de l'Amanita cæsarea ; 
Un nouvel empoisonnement par l'Amanita pantherina, 


par M. DUFOUR, 
Sous-Directeur du Laboratoire de Biologie végétale de Fontainebleau. 


L’Amanita cæsarea est une espèce commune dans le Midi 
et le Centre de la France, mais elle est considérée comme très 
rare au Nord de la Loire. 

On a trouvé cette excellente espèce aux environs d'Angers ; 
mais Angers, quoique sur la rive droite, est si voisin de la Loire 
que cela n’a pas étonné de récolter l'Oronge vraie dans cette 
région. On ne peut en dire autant de Cherbourg, et cependant 
l’A. cæsarea à été rencontrée près de cette ville. 

M. Daxiez, Maïtre de Conférences à la Faculté des Sciences 
de Rennes, en a trouvé trois spécimens à la Françoisière-en- 
Luigné, près de Château-Gontier, et M. le Docteur LamBErT, 
de Laval, lui a dit en avoir également cueillis dans la forêt de 
Concize, en Saint-Berthevin, près de Laval. 

M. Srropor, ancien Doyen de la Faculté des Sciences de 
Rennes, a récolté cette espèce dans les environs de Rennes. 

J'ai entendu dire que notre regretté confrère, M. FEeurLLEau- 
BOIS en connaissait un gîte dans la région sud de la forèt de 
Fontainebleau, mais je ne suis pas, à cet égard, plus ample- 
ment renseigné. 

Enfin je désire faire connaître une dernière station que je 
connais depuis quelques années : c’est la forét de Champagne. 

Le village de Champagne est situé sur la rive droite de la 
Seine, un peu en amont de Thomery, si connu par ses cultures 
du raisin dit « Chasselas de Fontainebleau ». La forêt de Cham- 
pagne s'étend sur le bord du plateau qui domine la vallée de 
la Seine. 

Il y a plusieurs années. on m'avait apporté au Laboratoire de 
Biologie végétale, un Champignon, pour en connaître le nom et 
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savoir s'il était comestible ; il avait été trouvé dans la forêt de 
Champagne, et c'était, disait-on, une espèce très rare parce 
qu'on ne l’avait pas vue antérieurement. 

Je n’avais eu aucune peine à reconnaître l'Oronge vraie, et 
ma réponse avait été qu'il s'agissait là d’une espèce non seule- 
ment bonne, mais excellente. 

Je n'avais pas oublié ce petit fait. Aussi n’ai-je pas été surpris 
quand, de nouveau, cette année, on m'a apporté, pour savoir si 
c'était un bon Champignon, l'Amanita cæsarea venant de la 
forêt de Champagne. J’ai fait de cette espèce un éloge mérité, 
et en outre j'ai été à même d’en apprécier la valeur culinaire. 

Mais j'ai voulu alors aller voir cette Oronge sur le terrain et 
la cueillir moi-même. Vers le milieu d'octobre, je me suis 
rendu dans la forêt de Champagne et il ne m'a pas été difficile 
de trouver cette intéressante espèce en plusieurs endroits. J’ai 
pu de nouveau en apprécier la saveur. 

Voilà donc une nouvelle localité où l’on pourra, surtout dans 
les années propices au développement des Champignons, avoir 
des chances sérieuses de rencontrer de nouveau l'A. cæsarea. 


Je dirai à cette occasion que la forêt de Champagne est très 
riche en champignons, et que quelques espèces comestibles 
communes s’y sont trouvées, cette année. en très grande abon- 
dance. Je citerai surtout le Lepiota procera, le Boletus edulis, 
l’'Hydnum repandum, VAmanita rubescens. Cette dernière 
espèce surtout, je l'ai trouvée sous des Pins en quantité vrai- 
ment extraordinaire. Elle était répartie sur de grandes circon- 
férences le long desquelles, cà et là, il se rencontrait des grou- 


pes de 5,6, 8 individus de tailles et d’àâges différents, les uns 


sortant à peine de terre, ou même encore cachés dans le soi, 
d'autres du même groupe ayant déjà atteint leur complet dé- 
veloppement, et le diamètre de certains échantillons dépassait 
20 centimètres. 


J'ajouterai que la confusion de cette espèce avec l'Amanita 
pantherina a provoqué un empoisonnement, ... pas mortel, 
heureusement. 

M. X..., carde-chasse de la forêt. avait vu ramasser devant 

D ; 
lui, et citer comme comestible, l'A. rubescens. 
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Quelques jours après, il retrouve cette espèce, mais les 
taches rouge vineux existant çà et là, ne lui disent rien qui 
vaille ; au contraire, l'A. panthère a de la ressemblance avec 
les individus qu'il a vus récolter précédemment, et la chair par- 
tout bien blanche, lui semble des plus appétissantes. 

Il se prépare un plat de cette espèce, et en mange avec plai- 
sir et appétit. Mais une demi-heure environ après son repas, il 
se sent incommodé. Il a des sueurs froides, et, de suite, il pense 
aux Champignons et soupçonne qu'il a bien pu s'empoisonner. 
Heureusement, 1l a des vomissements, des évacuations alvines 
abondantes ; il croit devoir prendre quelques gouttes. d’alcali, 
et bientôt se trouve rétabli. 

J'ai montré à ce garde les deux espèces susceptibles d’être 
confondues si l'on ne fait pas attention. Il a fort bien reconnu 
l'A. pantherina comme étant celle quil avait ingérée. II a 
d’ailleurs très bien remarqué entre les deux espèces les diffé- 
rences sur lesquelles j'ai attiré son attention, et... à quelque 
chose malheur est bon, puisqu’au début de la saison ce garde 
ne connaissait pas les qualités comestibles de l’A. rougedtre, 
et que maintenant, brûlant ce qu'il a adoré, adorant ce qu'il 
a brûlé, il cueillera cette espèce, et, certainement, ne la con- 
fondra plus avec l'A. panthère. 


À la suite de cette communication, nos confrères MM. Dunée, 
Huxor et Lurz ont signalé l'apparition de l’Oronge vraie dans 
les bois des environs de Meaux et de Lagny. 

M. Dumée pense qu'il faut attribuer cette poussée aux condi- 
tions climatologiques de ces dernières années, qui furent en 
effet beaucoup plus chaudes que les années précédentes et qui 
peuvent avoir amené le mycélium de cette espèce à un état 
permettant la fructification dès les premières pluies de la fin 
de l'été de cette année. 


EP. 


Procédés de conservation des Champignons avec leurs 
couleurs, 


Par M. L. LUTZ. 


Le problème de la conservation des échantillons mycologi- 
ques en respectant leur forme extérieure et leur couleur exerce 
depuis longtemps la sagacité des chercheurs, mais on n'a ob- 
tenu jusqu'ici que des résultats tout à fait incomplets. Sans 
prétendre donner une solution définitive de la question, je crois 
devoir indiquer la composition d’un certain nombre de milieux 
que j'ai soumis depuis plusieurs années à une étude attentive et 
qui permettent à l'heure actuelle de conserver avec leurs carac- 
tères extérieurs environ 60 0/0 des Champignons supérieurs. 

Tout d'abord, on remarquera qu'il ne faut pas songer à trou- 
ver un liquide universel à l’aide duquel on puisse préparer tous 


les échantillons quels qu'ils soient : la diversité des pigments 


qui impregnent les Champignons fait que telle solution, excel- 
lente pour les uns ne donnera avec d'autres que de piteux 
résultats. Cependant les multiples essais auxquels je me suis 
livré ont montré que le nombre des milieux à employer est 
relativement faible et que, par suite, le problème est, pra- 
tiquement, moins compliqué qu'il ne le semble au premier 
abord. | 
Avant de donner la composition des milieux conservateurs 
utilisés, il convient d’insister sur quelques points importants : 
Les Champignons à couleurs solubles dans l’eau et 
les Champignons à coloration violette tirant sur le 
rose devront être conservés dans l'alcool fort, tous les autres 
n'exigent que l'emploi de liquide aqueux. Cette donnée est ab- 
solue: si parfois on peut y déroger, les résultats obtenus 
seront très inférieurs à ceux que donnerait leur observation. 
On devra toujours employer des produits chimiques 
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rigoureusement purs sous peine de s’exposer aux plus grands 
mécomptes. 

Il sera bon également de soustraire autant que possible les 
échantillons à l’action de la lumière et surtout de la chaleur qui 
exercent, principalement sur les Champignons à couleurs solu- 
bles une action décolorante intense. Il faudra enfin les immer- 
er entièrement dans le liquide conservateur afin d'éviter le 
développement des moisissures. 


I. — Champignons à couleurs généralement solubles. 


On peut y établir deux groupes : le premier comprend les 
Amanites en général et les Russules ; le second les Hygrophores 
et l’'Amanita cesarea. 


A.— Amanites et Russules. — Le liquide permettant la 
conservation de ces espèces se préparera en faisant dissoudre 


dans : 
Bichlorure deimercure 0222/2000 2 gr. 


AICOON ANS NEA r A RER ET ee TD S EE 1000 °° 
Les Champignons y seront simplement immergés. L'action 
de l'alcool à 95° a l'inconvénient de ratatiner légèrement les 
échantillons peu consistants, mais si l’on tente d’abaisser le 
titre à 60°, par exemple. on n'obtient plus que de très mauvais 
résultats. 


B. — Hygrophores. — On emploiera la solution suivante : 
Solution aqueuse saturée d’acétate mercurique......... 1 vol. 
ATCOO AISNE ARENA SES GE EE AS He SE Léces. D'vmile 


Peu après l'introduction des échantillons dans ce liquide, il 
se produit un abondant précipité. On laisse reposer pendant 
quelques heures, on décante et on filtre le liquide qui est re- 
mis sur les Champignons et reste indéfiniment limpide. 

Les Hygrophores conservés craignent beaucoup la chaleur et 
la lumière qui les décolorent. 


II.— Champignons à couleurs généralement insolubles. 


C. — Champignons jaunes. — Le liquide conservateur est 
de préparation un peu longue. On commencera par faire du 
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réactif de Dragexporrr [iodure double de bismuth et de potas- 
sium) d’après la formule suivante : 

On traite du sous-nitrate de bismuth par de l'acide sulfuri- 
que ; le résultat de cette attaque est repris par un excès d’io- 
dure de potassium : il se forme un précipité d’iodure double de 
bismuth et de potassium qui est redissous dans la quantité 
suffisante d'acide iodhydrique. 

On mèlera ensuite : 


RÉACHECIE dessus RAP RENE RUES ENTRE > 11e 
Eau:distillée ere RE pe A EN CRE RE 300 °° 


Il se produit un abondant précipité brun d'oxyiodure par 
suite d’une dissociation du sel double. On chauffe alors à une 
température d'environ 70-80° et on ajoute goutte à goutte et 
avec précaution de l’acide chlorhydrique pur jusqu'à redissolu- 
tion du précipité et en ayant soin de ne pas en employer un 
excès. On obtient une liqueur d’un beau jaune safran qu'on 
laisse refroidir, que l’on étend ensuite à 1000 ® avec de l’eau 
distillée et auquel on ajoute : 

ROrMOl = tee eee BAS GPO EDS 410% 

Les échantillons s'y conservent par simple immersion. 

Ce liquide convient également pour la plupart des Champi- 
œnons jaunes à couleurs solubles, par exemple Tricholoma 
æstuans. De plus, il s'applique à tous les Bolets, spécialement 
aux Luridi, dont il avive magnifiquement les maculatures 
rouges. On l’emploiera également pour les Pezizes rouges et 
pour les Champignons à couleur rouge ponceau, par exemple : 
Cortinarius.bolaris, C. cinabarinus, etc. 


D.— Champignons bruns, rouges, gris. blancs, noirs (mat 
ou métallique). — On préparera par simple solution : 
« houlfate-de/zinCIpun- RES Re RE E done e 95 or. 
Hau/distilléerer Eee re A ALERTE se DOUÉ 
ROrMOl M RE MERE RER PEER Saba da ea bne 10 gr. 


On peut ad libitum employer ce liquide tel qu’il est formulé 
ou y remplacer 150% d’eau par un égal volume de glycérine. 
Cette dernière substance a l'avantage d’empècher les échantil- 
lons de se recroqueviller, ce qu'ils font souvent un peu dans le 
milieu sans glycérine, mais, d'autre part, elle leur communique 
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un aspect mouillé. Il est donc bon d’avoir sous la main le 
liquide glycériné ou non pour répondre plus exactement à tous 
les besoins. 

Outre son emploi direct, ce liquide servira à la préparation 
de quelques autres milieux. 


E. — Champignons à coloration rouge-vineux. — Je com- 
prendrai sous cette dénomination tous les Champignons à cou- 
leur insoluble dans l'eau et ne rentrant pas dans la gamme du 
_ ponceau. Leur milieu conservateur se fera à l’aide de : 

Liquide précédent (D)..................... +  100°° 
Alun de potassium pur......... deb oob one ce Agr 

De même que le précédent, il a l'avantage de conserver leur 
valeur aux blancs qui, sauf chez quelques espèces hygrophanes, 
n'y deviennent pas translucides, mème après de longs séjours. 
Il donne aussi de très bons résultats pour la préparation des 
Coprins, et peut d’ailleurs être substitué au liquide précédent 
dans la plupart des cas. 


F.— Champignons verts. — Peu d'espèces appartiennent 
à ce groupe : on peut citer parmi les plus importants : CAlo- 
rosplenium æruginosum, Stropharia æruginosa, Clytocybe 
odora. Le premier peut se conserver dans le liquide précé- 
dent (E). Les autres nécessiteront l'emploi des sels de cuivre. 

On fera d’abord la solution suivante : 

Liquide D ci-dessus..........  Q. V. 
Sulfate de cuivre......... .…  Q. S. pour donner une lègère teinte 
(environ 2 gr. par litre). 

Les Champignons seront immergés dans ce liquide pendant 
environ une heure, on décantera ensuite, on lavera avec un 
peu d'alcool à 95° pour précipiter et entraîner l'excès de sel de 
cuivre fixé mécaniquement sur l'échantillon, puis on recouvrira 
d'alcool à 95°. 

La valeur des teintes, par exemple chez Stropharia ærugi- 
nosa où la coloration est très fugace, est parfaitement res- 
pectée. 

Quant aux Champignons renfermant un latex verdissant à 
l'air, comme Lactarius deliciosus, ils seront recouverts avec 


le liquide au sulfate de zinc (D). 
20 
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G. — Champignons violets. — Les Champignons violets 
dont la coloration üre sur le rose, par exemple Wycæna pura, 
la variété à chapeau brun et lames roses du ZLaccaria 
laccata, etc. se conservent bien dans l'alcool à 95°, saturé de 
stannate de potasse. 

Il n’en est pas de même pour ceux dont la couleur se rap- 
proche du bleu. Quelques-uns, comme ZLaccaria laccata, 
var. amethystea, Cortinarius albo-violaceus, gardent leur 
coloration primitive dans : 

Liquide Br 00 SRUADE A Q. V. 
OS: 


Stannate de potasse...... bas pour saturer. 


Mais c’est presque une exception. D'une façon générale, tous 
exigent un milieu très faiblement acide, la présence d'un alecali, 
même en minime proportion, les rougissant. Cependant, il faut 
compter avec la solubilisation de la matière colorante qui se 
produit fréquemment en liqueur acide. On peut y remédier 
dans quelques cas par l'addition d’une certaine quantité d’acé- 
tate de plomb en suivant par exemple la formule : 


‘ Alcool à 60° ou eau distillée............. 100°° 
Stannate de potasse................. 
D AT O LÉ NÉE Re PE SORA AU 
Sous-acétate de plomb (extrait de Saturne). 2 à 5° 


Q.S. pour saturer 


Mais ce procédé présente plusieurs inconvénients : l’un d’eux 
consiste dans la formation d’un abondant précipité blanc (car- 
bonate de plomb ?) qui souille les échantillons. 

D'autre part, s’il s’agit de certains Cortinaires très colorés, 
tels que Cortinarius violaceus. on se heurte à une difficulté 
résidant dans la présence d’air à l’intérieur des hyphes colorées 
et dont la conséquence est de donner au Champignon le reflet 
velouté que chacun connait. On peut bien, avec le liquide plom- 
bique, précipiter la matière colorante, mais l’imbibition des 
tissus détruit totalement le reflet, de telle sorte que, finalement, 
on a une teinte vaguement noir-violacé qui ne donne aucune- 
ment l’idée de ce qu'était le Champignon à l’état frais. 

Je n’ai pu trouver jusqu'ici de solution satisfaisante pour ce 
cas particulier, mais je compte poursuivre mes essais dans cette 
voie lorsque la saison sera redevenue favorable au développe- 
ment de ces espèces. 
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Dans quelques cas particuliers on peut arriver à la conser- 
vation des Champignons, grâce à des liquides différents. C'est 
ainsi que Amanita citrina se conserve bien dans une solution 
aqueuse faible d’acétate mercurique, qu'un certain nombre de 
Champignons jaunes le sont par une solution à 2 0/0 d’acétate 
de plomb, mais ce ne sont là que des cas isolés sur lesquels je 
n'insiste pas, afin de réduire au minimum le nombre des subs- 
tances usitées, en vue de la généralisation aussi grande que 
possible de ieur emploi (1). 


(1) Travail fait au Laboratoire de Botanique (Hautes-Etudes) de l'Ecole de 
Pharmacie de Paris. 


Remarques sur les Urédospores de Puccinia Pruni Pers. 


par P. DUMÉE et R. MAIRE. 


Le Puccinia Prunt Pers., Urédinée assez répandue sur Pru- 
nus spinosa et les divers Pruniers cultivés, présente deux 
sortes d'urédospores : les unes arrondies, ovoïdes ou globu- 
leuses, à membrane partout de même épaisseur, en un mot 
semblables à la plupart des urédospores des Puccinia et des 
Uromyces ; les autres au contraire ovoïdes, à membrane forte- 
ment épaissie au sommet, formant mème souvent une véritable 
papille, en un mot semblables à des téleutospores d'Uromyces. 
La description de Saccarpo (1), sans faire ressortir l'existence 
de ces deux sortes d’urédospores, la mentionne implicitement : 
« uredosporis... globulosis vel ovoideo-oblongis... apice 
plerumque incrassatis ». SCHRŒTER (2) ne mentionne que les 
urédospores téleutosporiformes. Wixrer (3\ donne une descrip- 
tion à peu près aussi vague que celle de Saccarno. Briost et 
CavarA (4) figurent les deux formes d’urédospores, sans y atta- 
cher grande importance. Dans un dessin inédit, Taerry figure 
les urédospores épaissies au sommet sous le nom d'Uromyces 
Prunt. 

Nous avons constaté cet automne l'existence de ces deux 
sortes d'urédospores; elles se trouvent dans les mêmes sores, 
au milieu de nombreuses paraphyses, qui ne sont autres que 
des spores avortées, car on trouve tous les intermédiaires entre 
la paraphyse franche et la spore bien caractérisée. 

Comme d'ordinaire les feuilles couvertes de téleutospores de 
Puccinia Pruni ne portent que peu ou pas de sores urédospo- 


(1) SAcCARDO. Sylloge fungorum, VII, p. 649, 1889. 

(2) ScarôrTER. Kryptogamen Flora von Schlesien. Die Pilze, p. 341, 1889. 

(3) Winter, Die Pilze, p. 193, 1884. 

(4) Briosr et Cavara. [ Funghi parassiti delle piante coltivate od utili, 
n° 6, 1888. 
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rifères, que ceux-ci au contraire sont quelquefois seuls en 
très grande quantité sur certains Pruniers, notre attention s’é- 
tait porté sur l’aspect bien caractérisé de téleutospore présenté 
par les urédospores à sommet épaissi. Ces spores étaient-elles 
en réalité des téleutospores d'Uromyces ? Dans l’affirmative, 
appartenaient-elles à une espèce spéciale, ou représentaient- 
elles les wrédospores de Puccinia Pruni ? 

Cette question ne saurait être résolue complètement que par 
des expériences de germination et d'infection. L'examen cyto- 
logique pouvait cependant fournir quelques données, sinon 
aussi sûres que les expériences dont il vient d’être question, du 
moins amenant une très grande probabilité. 


FIG. — Urédospores téleutosporiformes de Puccinia Pruni:n, noyaux; 9, 
globule de matières oléagineuses de réserve; 1, 2,8, pores germinatifs. 
(Alcool absolu. Hématoxyline d’Ehrlich. Picrosaürefuchsin.— Obj. Stiass- 
nie 1/16, Oc. Leitz 2). 


On sait, depuis les recherches de Rosen, Porrauzr et Racr- 
BORSKI, DANGEARD, SaPpin-Trourry, Maire, etc., que l’urédos- 
pore contient toujours deux noyaux, tandis que la téleutospore 
müre n en contient qu'un seul, résultat de la fusion de deux 
noyaux primaires, que l’on voit facilement dans les téleutospo- 

res encore jeunes. 
Nous avons donc examiné des spécimens de Puccinia Pruni 
fixés et colorés. Les urédospores à membrane d’égale épaisseur 
contenaient bien deux noyaux ; et il en était de même de celles 
à sommet épaissi. Mème dans les spores âgées, déjà spontané- 
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ment détachées, nous n'avons pu trouver un seul cas où les 
deux noyaux ne fussent pas nettement séparés. Ajoutons que 
ces noyaux sont de beaucoup plus petite taille que les noyaux 
primaires des téleutospores ; et que les urédospores à sommet 
épaissi possèdent deux ou trois pores de germination, caractère 
fréquent chez les urédospores, très rare au contraire chez les 
téleutospores d'Uromyces. Ces dernières, en effet, ne possédent 
d'ordinaire qu'un seul pore de germination. 

Dans ces conditions, il y a tout lieu d'admettre que les spores 
à sommet épaissi du Puecinia Pruni sont bien des urédospo- 
res ; il serait toutefois désirable que des expériences de germi- 
nation et d'infection, que nous n'avons pu faire cette année, 


mais que nous nous proposons de faire l'automne prochain, 


viennent confirmer ces résultats. 


BIBCIOGRAPEATIE, AN AEVAIOUTE 


Cu. Corpier. — Æssai sur la Toxicité de quelques Champi- 
gnons avant et après leur dessiceation. — Thèse pour le 
Doctorat en Médecine, Lyon, Alexandre Rey, 1899. 1 broch. 
in-8° de 88 pp. 


Le travail de M. CORDIER est divisé en cinq chapitres, dont le premier 
est consacré à l’histoire de la toxicologie des Champignons. L'auteur y 
passe en revue les principaux travaux publiés sur la matière, depuis les 
expériences anciennes de PAULET (1793) sur les Amanita phalloides, citrina 
et bulbosa, jusqu'aux recherches les plus récentes de LE DANTEC sur la 
Fausse Oronge (1898). 

Le second chapitre est l’exposé de l’état actuel de nos connaissances sur 
les changements que subit la toxicité des Champignons par la dessication. 
On savait depuis PAULET que les Oronges desséchées conservaient un prin- 
cipe actif soluble dans l'alcool ; KRACHINONIMKow (1776) rapporte que les 
habitants du Kamschatka emploient la Fausse Oronge séchée pour préparer 
un breuvage produisant une sorte d'ivresse furieuse ; le principe toxique 
passe dans les urines, qui possèdent également des propriétés inébriantes. 
M. BoupiEr a montré (1865) que la poudre d' Amanita bulbosa était toxique 
à un degré élevé. Plus récemment, INOKO a constaté que l’'Am. pantherina 
perdait, en-séchant, une partie de ses propriétés nocives. À ces quelques 
notions se bornaient à peu près nos connaissances sur ce point avant Îles 
recherches de M. CoRbIER. 

On sait que les Helvelles ont provoqué plusieurs empoisonnements, dont 
quelques-uns suivis de mort. La première observation de ce genre est düe à 
KRromBHOLZ (1829). D’autres auteurs, principalement en Allemagne, ont eu 
l’occasion d’en observer d’autres exemples. Citons FoDÉRÉ, 1 cas ; Wozr 
(1834), 1 cas ; BEYER (1844), 8 cas; SCHUBERT, 1 cas multiple, avec 2 morts ; 
Kogerr (1846), 1 cas. En 1882, Bosrrôm, à l’occasion de la mort de deux en- 
fants empoisonnés par les Helvelles, fit une étude approfondie de la ques- 
tion ; les résultats de ses observations et de ses expériences sont consignès 
dans un important mémoire dont M. CoRDIER nous donne un résumé qui 
forme la troisième partie de son travail. Les empoisonnements sont bien 
dus à l’Helvella esculenta. On en observe d'assez nombreux cas à certaines 
époques, puis des années se passent avant qu'on en entende parler de nou- 
veau. BOSTRÔM ne sait à quoi attribuer cette particularité, et n’est pas éloigné 
d'admettre une influence climatérique (années très-humides pouvant favoriser 
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la production du principe vénéneux). Quoiqu'il en soit, il est démontré que 
l’ébullition avec rejet de l’eau de cuisson détruit le principe toxique des Hel- 
velles ; la dessication en affaiblit le pouvoir nocif. Le poison est presque in- 
soluble dans l’eau froide, peu soluble dans l’eau tiède, très soluble dans 
l’eau chaude. Il provoque de l’hémoglobinurie. 

Le quatrième chapitre du travail de M. CORDIER en constitue la partie vé- 
ritablement originale. L'auteur n’a pu malheureusement étudier au point de 
vue de la toxicité qu’un petit nombre d'espèces, dont il n’a eu à sa disposition 
que des quantités réduites. Après dessication à l’air libre, les Champignons 
étaient réduits en poudre, et absorbés soit par l’expérimentateur lui-même, 
soit par de petits mammifères (lapins, cobayes). Le poids de Champignon in- 
diqué dans les expériences est toujours (note de la page 66 du mémoire) celui 
des Champignons frais auquel correspondait la quantité de substance dessé- 
chée expérimentée. Malheureusement, M. CoRDIER a souvent négligé de nous 
indiquer avec précision quelle était la perte de poids subie par une espèce 
déterminée, lors de sa dessication. Un tableau général des rendements ainsi 
optenus n'aurait pas été inutile. Voici, en résumé, les résultats expérimen- 
taux obtenus par l’ingestion des champignons secs : 

Amanîta muscaria.— Un échantillon, pesant 140 gr. à l’étatfrais, ne pesait 
plus que l4gr.20 à l’état sec. Une quantité correspondant à 115 gr. de cham- 
pignon frais a été donnée sans résultat à un jeune lapin. De plus, l'extrait 
correspondant à 20 gr. de champignon frais n’a produit chez l’auteur aucun 
symptôme morbide. 

Amanita pantherina. — 130 gr. de champignon frais, ayant été des- 
séchés, ont été administrés à un lapin sans résultat. 

Amanita citrina.— L'auteur en a absorbé impunément trois pieds dessé- 
chés, correspondant à environ 35 grammes. 

Lactarius piperatus. — Une quantité de poudre représentant 70 gr. de 
champignon frais, a été accommodée en préparation culinaire. L’amertume 
en était considérabie, mais aucun symptôme fâcheux n’a été observé. 

Lactarius rufus. — 95 gr. absorbés après dessiccation : effet nul. 

Lactarius mammosus.— 60 gr. absorbés après dessiccation : effet nul. 

Lactarius theiogalus. — 55 gr. de champignons frais ont fait mourir un la- 
pin, dix jours après l’ingestion. Mais une tuberculose avancée, constatée à 
l’autopsie, avait probablement diminué la résistance de l’animal au poison. 
Chez un autre lapin, 45 gr. administrés après dessiccation n’ont produit 
aucun effet. 


Russula pectinata. — 45 gr. desséchés : aucun effet chez l'homme. 
Russula Queletii. — 20 gr. desséchés : aucun effet chez l’homme. 
Russula furcata. — 95 gr. desséchés : aucun effet chez l’homme. 
Russula emetica. — 15 gr. de champignon frais, ayant été desséchés puis 


absorbés par l’auteur, ont provoqué de l'embarras gastrique : résultat dou- 
teux. 

Boletus erythropus, Boletus olivaceus. — Une quantité de chacun de ces 
champignons correspondant à 100 gr. de frais n'ont produit chez l’homme 
aucun symptôme. 

Boletus luridus. — Un pied (?) desséché : rien (homme). 
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Hypholoma sublateritium. — 150 gr. desséchés : rien (homme). 

Hypholoma fasciculare. — 65 gr. desséchés ont provoqué quelques renvois 
gazeux. L’auteur est persuadé qu’une dose plus considérable de ce champi- 
gnon n’aurait pu être tolérée. 

Mycena pura, Gollybia dryophila. — Une certaine quantité (?) n’a produit 
aucun effet. 

Helvella esculenta. (Echantillons secs du commerce). — Extrait alcoolique à 
chaud, repris par l’eau : une quantité correspondant à 15 gr. de champignon 
sec a été injectée sans résultat à un cobaye. Extrait aqueux à chaud : une 
dose représentant 6 gr. de champignon sec a tué un cobaye. 

Hydnum repandum. — 70 gr. (2 pieds) desséchés ont donné une poudre 
très âcre, mais sans action physiologique chez l’homme. 

Dans le dernier chapitre de son mémoire, consacré aux champignons des- 
séchés du commerce, l’auteur cite, comme le plus fréquemment conservé par 
cette méthode, le Boletus edulis ; puis viennent les Helvelles, qui, sous cette 
forme, paraissent n’avoir jamais produit d’empoisonnement. On dessèche 
aussi les Tricholoma albellum, graveolens et gambosum, ainsi que le Can- 
tharellus cibarius et quelques Hydnum. 

Les conclusions que l’auteur croit pouvoir tirer de son travail sont les 
suivantes : 

Les Amanites sont vénéneuses après comme avant la dessiccation : cer- 
taines d’entre elles perdent cependant un peu de leur toxicité en séchant. 

Les Russules et les Lactaires âcres perdent tout ou partie de leur âcreté ; 
à une température élevée, ils la perdent totalement. Ils paraissent pouvoir 
être mangés impunément après dessiccation, sauf la Russule émétique. 

La dessiccation rend les Bolets inoffensits. 

Les Helvelles renferment un principe toxique disparaissant à la dessicca- 
tion : mais il n’est pas certain qu'il ne leur en reste pas un autre, probable- 
ment beaucoup moins dangereux. 

IL est probable que tous les champignons toxiques perdent au moins une 
grande partie de leur toxicité par la dessiccation. Cette considération permet 
de bannir toute crainte d’empoisonnement par les champignons secs du com- 
merce, en admettant même que quelques pieds d'espèces vénéneuses puis- 
sent s’y trouver mêlés par hasard. 

Enfin, il serait possible de récolter et de conserver pour l'hiver, après les 
avoir desséchés, toutes les espèces de Bolets. Les accidents (jamais suivis de 
mort) produits par l’absorption de quelques espèces paraissent être dus au 
gonflement dans l’estomac de la matière mucilagineuse qu’ils contiennent en 
forte proportion : la dessiccation fait perdre à ce mucilage la propriété de se 
gonfler. 

Il est à regretter que le manque de matériaux n’ait pas permis à l’auteur 
de faire des recherches plus complètes, et notamment des expériences com- 
paratives avec le champignon frais et un même poids de champignon des- 
séché. Quoique la précision de certains résultats laisse à désirer, le mémoire 
de M. CoRDIER n’en constitue pas moins une très-importante contribution 
à l'étude toxicologique des Champignons au point de vue pratique. 

F. GUÉGUEN. 
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D: G. DEracroix. — Atlas des conférences de Pathologie 
végétale professées à l'Institut National Agronomique. 
Br. in-8°, 57 pl. en noir, avec texte explicatif en regard. 
Paris, Jacques Lechevalier, 1904. 


L'ouvrage du Dr DELACROIx vient combler une lacune dans la littérature 
agricole et biologique. Les cinquante-sept planches qui composent cet Atlas 


en font un véritable compendium iconographique des maladies intéressant les : 


plantes de grande culture. 

Ce recueil renferme non seulement les maladies causées par les parasites 
végétaux, mais aussi les déformations dues à des causes purement mèca- 
niques (action de la gelée, de la grêle, des traumatismes divers ; formation de 
la gomme de blessure, des thylles, etc.). Trois planches sont consacrées à la 
représentation macro et microscopique des Galles et Cécidies les plus com- 
munes, sur lesquelles on chercherait vainement des renseignements ailleurs 
que dans les mémoires originaux. 

Un grand nombre de figures sont inédites : il en est ainsi de presque toutes 
celles qui ont trait au liège cicatriciel, et à la cicatrisation des boutures et 
des plaies ligneuses. Il en est de même de beaucoup de figures macrosco- 
piques de ces lésions, qui présentent dans ces planches une vigueur et un 
relief qui les rendent facilement reconnaissables. 

La plupart des figures classiques ont été rajeunies et schématisées dans 
une certaine mesure, ce qui est loin de nuire à leur compréhension. 

Le tableau suivant énumère la nature des lésions représentées, et permet 
de se rendre compte de l’emplacement réservé à chacune d'elles. (Chacune 
des planches est accompagnée d'un texte explicatif en regard.) 

Tératologie (fasciation, pélorie, chloranthie), 1 pl. — Liège cicatrieiel, 1 pl. 
— Thylles, gomme de blessure, 1 pl. — Cicatrisation des boutures, 4 pl. 
— Cicatrisation des plaies ligneuses, 2 pl. — Action de la gelée, 1 pl. — 
Formation de la gomme, Verse, 1 pl. — Maladies bactériennes, 4 pl. — 
Algues parasites, 2 pl. — Champignons, 34 pl. — Phanérogames parasites, 
1 pl. — Hypertrophies de cause animale {galles, etc.), 3 pl. — Roncet 
de la Vigne, brûlure du Lin ; cytologie des Urédinées, etc., 2 pl. 

Le grand nombre des figures et leur parfaite exécution rendent cet Atlas 
précieux pour une détermination rapide, pour laquelle il rendra presque les 
mêmes services que les coûteux exsiccata dont les échantillons ratatinés et 
fréquemment peu copieux ne peuvent d'ordinaire être utilisés, au prix d'une 
étude pénible, que pour l'identification microscopique du parasite. 

E. PERROT. 


J. Torix. — Notes sur les cristaux et concrétions des Hyméno- 
mycètes etsur le rôle physiologique des cystides, [Thèse 
pour le Doctorat de l'Université de Paris (Pharmacie)]. 1 
broch. in 8 de 96 pp. avec 4 pl., contenant 118 figures. — 
St-Germain-en-Laye, Doizelet, 1901. 


Ce mémoire comprend en réalité deux parties bien distinctes, la première 
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ayant trait aux concrétions des Hyménomycètes, la seconde se rapportant à 
l'étude des cystides. Chacune de ces deux parties débute par un historique 
complet de la question, suivi de l'exposé détaillé des recherches originales 
de l’auteur. 

M. TopiN a rencontré chez les Hyménomycètes des cristaux octaédriques, 
prismatiques, ou en tables aplaties, ainsi que des concrétions pierreuses en 
rognons lisses ou rugueux, parfois d’un volume énorme (chez le Tremella 
nodifera, on en rencontre de 14 millim. de long sur 3 millim. de diamètre). 
Jamais on n’observe de raphides. Tout ces cristaux et concrétions sont for- 
més exclusivement d’oxalate de chaux. Les octaèdres occupent en général 
l’intérieur des cellules ; les prismes et les concrétions adhèrènt fréquemment 
à la membrane des cystides et des cellules cystidiformes ; quant aux tables 
rhombes, elles sont le plus souvent accolées aux parois des hyphes, dans 
l’intérieur même des tissus. 

Outre ces matières minérales, il existe aussi, chez certaines espèces (sur les 
cystides du Collybia conigena et du Gomphidius viscidus), un dépôt orga- 
nique très résistant aux réactifs, et probablement formé d’une matière grasse 
mélangée à une substance concrétée de nature indéterminée. 

En ce qui concerne les cystides, M. TopiN à remarqué que les dépôts cris- 
tallins affectaient plus particulièrement ces organes, et qu’ils étaient presque 
constamment extérieurs à la paroi cellulaire, comme s’ils étaient le produit 
d’une exsudation du champignon. Dans nombre de cas, toutefois, on n’ob- 
serve sur les cystides aucun dépôt de ce genre ; leur fonction, dès lors, n’est 
plus apparente, et l’auteur s’est appliqué à la déterminer. Au cours de ses 
recherches, il a pu suivre les quatre états successifs du contenu des cystides, 
déjà indiqués par M. DE SEVNES (stade à suc granuleux, stade à gouttelettes 
grasses, stade à gouttelettes émulsionnées, stade vacuolaire). C’est à la der- 
nière période de l’évolution du contenu cystidien que les cristaux apparais- 
sent. ; 

Les gouttes huileuses des cystides sont insolubles à froid dans l’alcool, 
solubles dans l’éther, le chloroforme, l'alcool chaud, les lessives alcalines. 
L'acide osmique les brunit ou les noircit, l’orcanette acétique les colore en 
rose. L'action de l’iode décèle en outre dans le protoplasma la présence de fai- 


bles quantités de glycogene. 


Les cellules cystidiformes de la tranche des lames, ainsi que celles du stipe 
et du chapeau, donnent des réactions identiques, bien que moins nettes. Les 
cystides et cellules cystidiformes constituent donc à la fois un appareil de 
réserve et d’excrétion. Les deux fonctions se succèdent dans le même ap- 
pareil. 

Les recherches del’auteuront porté sur 320 espèces appartenant à 69 gen- 
res, Ce qui permet de considérer comme très généraux les résultats de ce tra- 
vail. Des tableaux synoptiques, dans lesquels les champignons sont rangés 
par familles, donnent des indications très complètes et très précieuses sur la 
répartition des dépôts dans les différentes parties de l’hyménophore, 


F. GUÉGUEN. 
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C.-G. Lioyr. — Mycological notes [Notes mycologiques|]. 
N° 1-142, Cincinnati; Nov. 1898-Mai 1901. — 64 pp. en 6 
brochures in-8°, avec 29 photogravures. 

Cette publication se compose de courtes notices sur divers 

Basidiomycètes. Nous résumerons ci-dessous les plus impor- 

tantes: 


N° 3 (Fasc. 2, Mai 1899). GENRE ANORMAL Myriadoporus Peck.— M. Lion 
considère ce genre comme se rapportant à des formes stériles de Polyporus ; 
un Myriadoporus, trouvé par l’auteur à côté de Polyp. delectans, n’est 
probablement qu’une forme anormale de cette espèce. 


No 20 (Fasc. 2). — A STANDARD OF COLOURS [Album de teintes]. — Il s’agit 
du « Prang’'s standard of colours, petit album contenant 1176 teintes, ran- 
gées en séries dans un ordre scientifique. L'intérêt de cette gamme de tons 
réside dans le mode de dénomination des teintes, chacune d'elles étant dési- 
gnée par un court symbole qui la désigne mieux que toute description. Une 
certaine couleur, par exemple, portera la désignation 20 Y 3, qui pourra figu- 
rer dans la diagnose de la plante possédant cette teinte, et permettra d’en 
fournir un signalement exact. Le prix modique (50 cents) 'du Prang's stan- 
dard of colours contribuera à en répandre l'emploi. 

N° 106 (Fasc. 5, décembre 1900).— DEUX PLANTES AVEC SPORES PARTICU- 
LIÈRES.— Le Marasmius nigripes Schwein. a des spores tétraédriques, ou 
plutôt en chausse-trapes, rappelant celles du Tricholoma goniosperma Bres. 
(Fungr tridentini, p. 109), et du Nolanea staurospora. Le Coprinus angu- 
latus (Cop. BoudieriQ1l., Bull. Soc. Bot. Fr. 1871) a des spores mitriformes, 
la base correspondant à l'insertion sur le stérigmate. 

N° 112 (Fasc. 6, Mai 1901). — DIAGNOSES DE NOUVELLES ESPÈCES DE CHAMPI- 
GNONS DES SAMOA, par (Gr. BRESADOLA et N. PATOUILLARD. 

Coprinus miniato-floccosus, Polyporus fusco-maculatus, Poria fumosa, 
Pterula fascicularis, Geaster Lloydii, Globaria Samoense, Hypocrea me- 
senterica; Lloydella Bres. Nv. gen.— Stereum, hymenio cyStidiis prædito, 
prouti Hymenochæte — Stereum setulis prædita. 


Espèces de ce genre : Zloydella cinerascens (Schw.); L. striata 


(Schrad) = Séereum striatum, S. abietinum, S. glaucescens ; L. Chailletii 
(Pers.), L. spadicea (Pers.), L. spadicea var. venosa Quel., L. bicolor 
(Pers.), L. membranacea Fr., L. papyrina Mont., L. ferrea B. et C: 

Nc 124. (Fasc. 6, Mai 1901). — Note SUR LE Tricholoma rutilans (avec 
photogravure). — Il s’agit d’une forme anormale rencontrée par l’auteur dans 
le nord de l'Etat de Michigan. Les lames étaient réunies entre elles, et anasto- 
mosées de manière à former un hyménium à mailles losangiques très grandes 
et de taille inégale, avec petits prolongements pectinés de leurs faces en re- 
gard : ces prolongements étaient garnis exclusivement de cystides. 


F. GUÉGUEN. 
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HERMANN von Scarenk. — Âungous diseases of forest trees 
[Maladies fongiques des arbres de nos forêts]. Tiré à part du 
« Yearbook of Department of Agriculture, U. S. » pour 
1900. 1 br. in-8°, de 12 pp. avec 5 pl. photogr. Washing- 
ton 1900? 


Exposé très sommaire de la nature et de l’étendue des dégâts causés par 
certains champignons arboricoles. Après une rapide description du mode de 
croissance de quelques espèces de grande taille, l’auteur donne quelques 
indications sur le mécanisme de l’infection ; le plus souvent les blessures du 
tronc de l’arbre servent de porte d'entrée au parasite. De belles photogra- 
vures montrent admirablement l'aspect macroscopique des lésions dévelop- 
pées au niveau des moignons d'élagage ; on sait que ces points sont le véri- 
table lieu d'élection des hyménophores de Polyporées et d’Agaricinées arbori- 
coles. Parmi les champignons passés en revue, citons les suivants : 

Trametes Pini, Polyporus sulfureus, P. igniarius, P. nigricans, 
P. annosus, P. rimosus, P. juniperinus, et enfin la becqueture du Taxo- 
dium, décrite précétemment par l’auteur, et dont le parasite n’a pu être 
déterminé. 

F. GUÉGUEN. 


P. Prus Srrasser. — Pilsflora des Sonntagberges (N. Oe) 
[Flore fongique du Sonntagberg]. Verhandlungen der K. K. 
Zool. Bot. Gesellsch. in Wien, LI Bd, 6 Heft. Août 1901, 
pp. 412-425. 


Formes nouvelles d'Ascomycètes : 


Nectria (Dialonectria) galligena Bres. — Sur des galles de Salix pur- 
purea. Cette espèce est voisine du N. sanquinea Sibth. dont elle diffère sur- 
tout par ses asques et ses spores plus grandes. 


 Nectria sanguinea Sibth. var. nov. corallina Bres. Sur buissons dessé- 
chés. Diffère du type par sa couleur et la grande taille de ses spores. 


Sphærospora Strasseri Bres. Voisine du Sph. trechispora B. et Br., dont 
elle diffère surtout par son hyménium blanc. 

Espèce nouvelle de Mélanconiée : Trullula pirina Bres. Sur branches 
sèches et décortiquées de Pyrus Malus, associée souvent avec Lachnella 
{laummea. Cette espèce est voisine du T. nitidula Sacc., mais l’intrication 
des articles des hyphes en fait une plante intermédiaire entre les G. Sirococ- 
cus et Trullula. 


F. GUÉGUEN. 
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H. Rexm. — Beiträge zur Piliflora von Südamerika [Re- 


cherches sur la flore fungique de l'Amérique du Sud] 
XIT. Spnæriares. — Hedwigia, XL, 2, 1901, 24 pp. et 2 pl. 
lith. 


Genres et espèces nouveaux : 


Vestergrenia (1) nervisequia (n. g.n. sp.) (sur feuilles d’un Solanum), 
Acranthostigma controversum (feuilles pourries d'Agave), Herpotrichia 
nectrioides (feuilles d’une Mélastomacée), Lasiosphæria setosa (Schw..) Ellis, 
var.colorata Rehm (sur bois pourri), Bertia Phoradendri(feuille de Phoraden- 
dron undulatum), Wallrothiella caraçaensis (feuilles ?), W. dispersa (feuile 
d'une Composée), W. Bromeliæ (feuille de Bromelia fastuosa), Lizonia Bac- 
charidis (feuille de Baccharis trimera), L. Araucariæ (feuille d’Araucaria 
brasiliensis), L. Rynchosporæ (chaumes de Rynchospora), Melanopsamma 
caulincolum (tige de Salvia', M. areolatum (feuilles d'Euphorbiacée), M. lau- 
ricola (feuille d’une Lauracée), M. cordobense (chaumes de Graminée), 
Zignoella truncata (sur écorce), Melanomma Drymidis (branche de 
Drymis), M. dactylisporum (sur bois), Gaillardiella melioloides (feuilles de 


Mikania rismiifolia), Leptosporella ambiens (tiges vivantes d’une Compo-. 


sée), Ceratostoma rosellinioides (sur bois), Ofthia Lantanæ (rameau de 
Lantana), Amphisphæria Tecomæ (rameaux de Tecoma nodosa), À. pseudo- 
dothidea (sur Cactus), Winterina acanthostiymioides (feuilles de Solanum\, 
Julella dactyiospora (écorce d’une Myrtacée), Mycosphærella Pæpalanthis 
(feuilles de Pæpalanthus), M. Passifloræ (feuilles de Passiflore), M. Mica- 
niæ (feuilles de Mikania), Physalospora Mimosaceæ (feuilles d’une Mimo- 
sée), Ph. olivascens (feuilles vivantes), Ph. tijucensis (feuill. viv. d’un Xan- 
thoxylum), Ph. Fosteroniæ (feuill. viv. de Fosteronia pubescens), Ph. Ce- 
cropiæ (feuill. viv. de Cecropia), Ph. Tabebuiæ (feuill. viv. de Tabebuia 
leucoxyla, Ph. Lagunculariæ (feuille de Laguncularia racemosa), Ph. Coc- 
colobæ (feuill. viv. de Coccoloba), Ph. perversa Rehm., var. Uleana (feuill. 
d’une Laurinée), Ph. (?) Citri Aurantii (rameaux de Citrus Aurantium), 
Ph. Panici (feuilles de Panicum), Apiospora pachyspora (feuill. viv. d'un 
Mikania), A. Paulliniæ (feuilles d’un Paullinia) ?), Didymella blumena- 


viensis (feuill. d’une Euphorbiacée) ?, D. Dactylostomi (feuill. de Dactylos- 


tomum verticillatum), Massarinula Catharinæ \feuill. de Palmier), Didy- 
mosphæria pustulicola (feuille d’Agave), D. destruens (feuill. pourrissantes 
de Monocotylédone), Metasphæria Zollerinæ (feuill. de Zollerina), M. tiju- 
cacensis (feuill. de Juga), M. depazeoides (feuille sèche de Phormium), Ceu- 
thocarpon Dalbergiæ (feuill. de Dalbergia variabilis), C. didymosporum 
(feuill. pourries d'Agave), Trabutia quarapiensis (feuill. de Luhea), Cly- 


(1) Vestergrenia n. g. Perithecia sessilia, globosa, glabra, haud papillata, 
poro miuutissimo pertusa, membranacea, atra, basi hyphis fuscis conjuncta. 
Asci ovales, crasse tunicati, longe tenerrime stipitati, octospori. Sporidia 
elliptica, unicellularia, hyalina, tristicha. Paraphyses nullæ. 
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peosphæria Rynchosporæ (feuille de Rynchospora), Vialaea Ingæ (feuill. 
d’Inga fagifolia), Valsa calosphærioides (sur écorce), Cryptovalsa crotoni- 
cola (rameaux de Croton). Endoxylina lophodermioides (sur roseau), Calos- 
phæria albojuncta (bois pourri), Diatrype Weinmanniæ (écorce de Wein- 
mannia), D. dothideoides (sur rameau), Micropeltis serica (feuilles d'une 


Myrtacée). 
F. GUÉGUEN. 


H. et P. Sypow. — Mykologische Mittheilungen [Notes myco- 
logiques]. — Beiblatt zur /edwigia, Bd., XLIT, Heft 1, 1901, 
pp: 1-3. 

Espèces nouvelles : 

Æcidium Grindeliæ (sur feuilles vivantes de Grindelia squarroza).Æ. an- 
ceps (sur feuilles viv. de Senecio deltoidea), Æ. incertum (sur Senecio sp.), 
ZÆ. dubiosum (sur Senecio mikanioides\, Sorosporium Arundinellæ (ovaires 
d’Arundinella anomala), Auerswaldia Leandræ (feuilles de Leandra cor- 
difolia), Fusarium Serjaniæ (feuill. viv. de Serjania racemosa). 

F. GUÉGUEN. 


P. Hennincs. — UÜeber Pilzabnormitäten [Sur des mons- 
truosités fongiques]. — Hedwigia, XL, Hft 2, 1901, pp. 
136-141. 


On sait aujourd’hui qu'un certain nombre de formes que l’on considérait 
comme autant de genres distincts ne sont que des formes conidiennes ou 
tératologiques de Basidiomycètes. Tels sont les anciens genres Ceratophora 
Humb., Acurtis Fr., Stylobates Fr., Poroptyche Beck., Ptilotus Kichbr., 
Phyllodontia Karst. 

L’Acurtis gigantea Schw., décrit comme Clavariée, n’est autre chosequ'’une 
forme stérile du Lentinus squamosus Schäff (L. lepideus Fr.). Le mu- 
séum de Berlin renferme une intéressante collection de ces monstruosités, 
ainsi que l'échantillon authentique du Ceratophora de DE HumBorprT. 

- M. HENNINGS décrit également la monstruosité de Dædalea unicolor dont 
P. À. KARSTEN avait fait le genre d’Hydnacée Phyllodontia. 

Le Merulius lacrymans produit aussi une anomalie morchelloïde (Conio- 
phora cerebella), due à ce que l’hyménium résupiné est porté sur une sorte 
de pied central. : 

Fréquemment ces monstruosités sont dues à des parasites. Il en est ainsi 
des déformations produites sur les Bolets (B. subtomentosus) par les Hypo- 
myces, qui leur communiquent des aspects helvelloïdes ou pézizoïdes. Les 
Clavavia cinerea, CG. cristata, etc., sont souvent aussi déformées parles 
Sporotrichum et Scolecotrichum Clavariarum. 

Des faits de même ordre peuvent également se produire chez les Ascomy- 
cètes (Mac Owanites, forme d’'Hydnangium carneum Wallr.; Kretzchma- 
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ri, forme anormale du Xylaria arbuscula Sacc.). L'auteur rappelle en ter- 
minant la forme sparassoïde de l’Aleuria proteana Boud. décrite dans le Bul- 
letin de la Société Mycologique de 1900 ; il a lui-même trouvé un exemplaire 
de Plicaria furfuracea Rehm. dont la cupule renfermait une cupule secon- 
daire, fertile également. 


F. GUÉGUEN. 


F. Bucnorrz. — Pseudogenea Vallisambrosæ nov. gen et sp. 
Hedwigia. XL, Heft 2, 1901, pp. 129-131, 5 fig. 


Ce nouveau genre d'Hypogés est caractérisé par son péridium en forme 
de masse globuleuse irrégulièrement arrondie, creusée d’une cavité centrale 
communiquant avec l'extérieur par un petit pertuis. Dans l'épaisseur de la 
paroi se trouve une rangée d’asques allongés comme ceux des Genea, et 
de même octospores ; la portion ascifère est formée d’un pseudoparenchyme 
à éléments radialement orientés, ce qui en fait de véritables paraphyses. 

Le Ps. Vallisumbrosæ mesure 4 à 6 millimètres de diamètre, avec paroi 
d'environ un demi-millimètre d'épaisseur. blanchâtre dans la portion ascifère. 
Les asques sont cylindriques-claviformes, à sommet dirigé vers l'extérieur, 
octospores, de 140-160 y de long sur 24-34 de large. Les paraphyses pluri- 
septées ont de 3-54 de diamètre. Spores sphériques, lisses, à paroi épaisse 
pourvue de stries radiaires, diamètre 21-240. 

F. GUÉGUEN. 


P. HexninGs. — Æinige neue japanische Uredineen [Quelques 
nouvelles Urédinées japonaises]. Beiblatt zur Hedwigia, XL, 
Heft 2, 1901, pp. 25-96. 


Formes nouvelles : Coleosporium Nanbuanum (sur feuilles viv. d'Elaea- 
gnus umbellata), C. Horianum (sur feuilles de Codonopsis lanceolata), 
_ Puccinia Horiana (feuilles de Chrysanthemum chinense), P. Chrysan- 
themi chinensis (même habitat), P. Nishidana (feuilles de Cirsium apica- 
tum), P. Nanbuana (feuilles viv. de Peucedanum decursivum). 

F. GUÉGUEN. 


P. HexxixGs. — Ziwei javanische Gasteromyceten [Deux Gas- 
téromycètes de Java]. Beiblatt zur Hedwigia, XL, Hft 2, 1901. 
pp- 26-27. 

Genre nouveau Pirogasler : Peridium coriaceum, simplex, piriforme, sti- 
pitatum extus pallidum ; gleba carnosa, violacea vel brunnea, venoso-reticu- 
lata ; basidia ? Sporæ globosæ, aculeato-asperatæ, coloratæ. 

1 espèce : Pirogaster Fleischerianus. Tjibodas (Java), sur branches ?.…. 

Espèce nouvelle : Hydnangium javanicum. 

F. GUÈGUEN. 
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H. Reum. — Beitrage zur Pilzflora von Südamerika (Suite). 
— Hedwigia, XL, Hft 2, 1901, pp. 141-45 et Hft 3, 1901, 
pp. 145-170. 


Formes nouvelles de Xylariées : Nummularia caespitosa Pat. var. arnu- 
lata, N. guaranitica Speg. var. irregularis (sur bois mort), N. albocincta 
(sur brindilles), Hypoxylon (Sphaeroxylon) Desmonci (sur feuilles de Des- 
moncia littoralis), Xylaria (Xyloglossa) obtusissima (Berk.) Sacc., var. 
cochleata et polymorphoides, X. (Xyloglossa) grammatica Mont. var mi- 
nor, X. (Xyloglossa) tuberoides, X. (Xylostyla) euphorbiicola (sur fruits 
d'Euphorbe), Myrmaecium hypoxyloides (sur écorce d’arbre). 

Formes nouvelles de Périsporiacées : Pseudomeliola Rolliniæ (sur feuilles 
de Rollinia), Dimerosporium cærulescens (feuille ? de Talauma), Paro- 
diella melioloides (B. et C.) Winter, var. angustispora, P. viridescens 
(feuilles de Malphigiacée), P. nigrescens (feuilles de Jacaranda), Zukalia 
cylindrospora (feuilles de gramens) Z. Byrsonimæ (feuilles de Byrsonima 
sericea), Z. diversispora (feuilles ?), Z. inermis (feuilles de Cecocypselus), 
Z. concomitans (feuill. de Sapindacée), Asteridium radians (feuill. de Lau- 
tana), À.Feijoæ (feuilles de Feijoa), A. erysiphoides (feuille d’une Com- 
posée), À. distans (feuill. de Baccharis), A. nectrioideum (feuilles de Gra- 
minées), À. elegantissimum (feuilles d’Inga ?), A. subtropicale (feuilles de 
Mendoncia ?\, Hyaloderma Rubiacearum (feuill. de Rubiacée), H. Ulea- 
num (même habitat), Asterella trichydea (feuilles d’une Composée), var. 
microspora (feuill. de Griselina ruscifolia), Asterina acanthopoda Speg. 
var. Hyptidis (feuille d'Hyptis), À. consociata Winter, var. rectangularis 
(feuill. d’une Euphorbiacée), 4. Bredmeyeræ (feuill. de Bredmeyera Kun- 
thiana), Meliola fuscopulveracea (feuilles ?), M. subtortuosa (feuill. d’une 
Césalpiniée), M. cornut« (frondes de Fougère), M. quercinopsis (feuilles 
d’une Myrsinée), Limacinia fuscoviridescens (sur feuille ?) 

Formes nouvelles de. Myriangiacées : Molleriella Epidendri (feuilles 
d'Epidendrum), Ascomycetella purpurascens (feuilles d'une Légumineuse), 
A.punctoidea(teuilles de Mikania rismifoliu), Cookella erysiphoides (feuil- 
les de Coccoloba). : 

Forme nouvelle d'Exoascacée : Taphrina Randæ (feuilles vivantes de 
Randia). 

Forme nouvelle de Gymnoascée : Endomyces meliolincola (feuilles vivan- 


tes de Fuchsia). . 
F. GUÉGUEN. 


H. er P. Sypow.— Hapalophragmium, ein neues Genus der 
Uredineen|Hapalophragmium, nouveau genre d'Urédinées]. 
Beiïblatt zür Hedwigia, XL, Hft. 3, 1901, pp. 62-65, 1 fig. 


Caractères génériques: Æcidia.nulla vel adhue ignota. Uredosporæ solita- 
riæ in apicibus sterigmatum evolutæ, an paraphysatæ ? Teleutosporæ semper 
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radiatim 3-cellulares leves, cellulis duabus basalibus pedicello instructis, 
apicali epedicellata, quaque cellula poro germinationis singulo instructa. 

1 espèce : Hapalographium Derridis (feuilles vivantes de Derris uligi- 
nosa). F. GUÉGUEN. 


P. Hewincs. — Fungi Australiæ occidentalis TI. a cl. Diels et 
Pritsel collecti. — Beiïblatt zür Hedwigia, XL, Heft 4, 1901, 
pp. 95-97. 

Espèces nouvelles: Puccinia Gilgiana (tiges de Leschenaultia linarioides), 
P. Dielsiana (tiges de Chénopodiacée), P. Pritzeliana (feuilles vivantes de 
Tremandra stelligera), P. Hæmodori (feuilles d'Hæmodorum), Æcidium 
Perkinsiæ (pétioles et calices de Leschenaultia linarioides), Dimerosporium 
Synapheæ (feuilles de Synaphæa polymorpha), Physalospora Xylomeli 
(feuilles vivantes de Xylomelus occidentalis), Lizonia (Lizoniella) Gastrolobii 
(feuilles viv. de Gastrolobium spinosum), L. (Lizoniella) Oxylobii (feuilles 
viv. d'Oxylobium lineare), Sphæropsis Boroniæ (rameaux morts de Boro- 
nia juncea), Hendersoniaæ Persooniæ (feuilles coriaces de Persoonia ellip- 
tica), Pestalozzia Jaksoniæ (tiges mortes de Jaksonia macrocalyx). 

F. GUÉGUEN. 


P. Hexxines. — Aliquot Fungi Africæ borealis a cl. Dr.G. 
Schweinfurth collecti [Beïblatt zur Hedwigia. XL, Hft. 4, 
1901, pp. 98-101]. : 
Formes nouvelles : Montagnites Candollei n. var. minor et coprinoïdes, 

Pleurotus Eryngii var. cæpitoso-terrester, Lycoperdon Djurensis, Ter- 

fezia (?) Schweinfurthii, Physalospora Trabutiana (sur débris de Cachrys 

tomentosa). F. GUÉGUEN. 


H. Rexm. — Diagnosen und kritische Bemerkungen zu Rehm : 
Ascomycetes exsiceatæ Fasc. ?8 [Diagnoses et remarques 
critiques sur le fasc. 28 de son exsiccatum d’Ascomycètes]. 
— Beiblatt zur Hedwigia, XL, Hft. 4. 1901, pp. 101-106. 
Formes nouvelles: Belonium ericincolum (sur rameaux secs d’Erica 


carnea), Physalospora necäns {sur rachis de Lycopodium annotinum), Stig- 
matea Piperis (sur feuilles vivantes de Piper). F. GUÉGUEN. 


P. HexninGs. — Einige neue japonische Uredineæ. IT. |Quel- 
ques Urédinées japonaises. Il]. — Hedwigia, XL, Hft 5, 1901, 
pp: 124-125. 

Uromyces Yoshinagai (feuilles de Pisum sativum), U. caraganicola (feuilles 

de Caragana Chamlagu), Puccinia Smilacis-Chinæ (feuilles de Smilax 
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Ghina), Uredo Thesii-decurrentis (sur Thesium decurrens), U. brevicul- 
mis (feuilles de Carex breviculmis) F. GUÈGUEN. 
# 


H. Er P. Sypow.— Uredineæ aliquot novæ boreali-ameri- 
canæ. — Beiblatt zür Hedwigia, XL, Hft. 5, 1901, pp. 125- 
129. | 


Uromyces Nothoscordi (feuilles de Nothoscordum striatum), Puccinia 
Houstoniæ (feuilles viv. d'Houstoma angustifolia), P. Longiana (feuilles 
viv. de Ruellia tuberosa”?), P. Marianæ (feuilles viv. de Chrysopsis Ma- 
riana), P. Pinaropappæ (feuilles viv. Pinaropappa rosea), Ravelienu Lon- 
giana (feuill. viv. de Cassia Rœmeriana), Uredo Hibisi (feuill. viv. d'Hi- 
biscus Syriacus), U. floridana (feuille viv. de Mentzelia floridana), Æci- 
dium Tracyanuim (feuilles et tiges vivantes de Ruellia sp. ?), Æ. Borrichiæ 


(feuill. viv. de Borrichia frutescens). F. GUÉGUEN. 
À. DE Jaczewski. — Sur une maladie cryptogamique du 
Genévrier (Exosporium Juniperinum). — Revue Mycol., 


XXIIL, Avril 1901, pp. 49-50. 


L'auteur a eu l’occasion d'observer dans le gouvernement de Smolensk une 
épidémie de ce champignon, décrit jusqu'ici comme se trouvant sur les 
feuilles vivantes, mais sur le parasitisme dangereux duquel on n’avait pas en- 
core insisté. Sous son influence, les branches se recourbent en faucille vers 
le sol ; les feuilles brunissent et tombent au moindre choc ; leur face infé- 
rieure est couverte des coussinets noirâtres du parasite, dont le mycélium no- 
duleux envahit le parenchyme chlorophyllien. Ce mycélium gagne de pro- 
che en proche les jeunes rameaux et les feuilles qui le recouvrent. Finale- 
ment, le buisson atteint meurt en deux ou trois ans. 

(Le Coryneum juniperinum Ellis, considéré par cet auteur comme Mélan- 
coniée, est bien un Hyphomycète comme le décrit KARSTEN sous le nom 
d'Exosporium deflectens. Son nom véritable doit donc être Exosporium 
juniperinum (Ellis) Jaez.) F. GUÉGUEN. 


Em. Boupi£r. — Note sur deux nouvelles espèces de Cham- 
pignons (Bull. de la Soc. Bot. de France, XLVIIT, 1901, 
fasc. 3-4, pp. 110-113, avec 1 pl.). 


Description de deux Mucédinées dont l’une, le Cercosporella Narcissi, est 
parasite sur les feuilles du Narcissus poeticus, et l’autre, le Scopularia 
clerciana, vit en saprophyte sur le bois pourri. 

Le Cercosporella Narcissi s’observe après la floraison du Narcisse : il en 
modifie les feuilles en y provoquant l’apparition de plages d’un jaune fauve, 
sur lesquelles ne tardent pas à se montrer de petits points blanchâtres qui 
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sont des ilôts de conidiophores. Cette espèce se distingue du GC. liliicola 
Rich. par ses conidiophores courts (20u) et la dimension de ses conidies 
(50-130 = 4-54). 

Le Scopularia Clerciana est très distinct du S. venusta Preuss., seule 
espèce du genre connue jusqu'à présent. Tandis que les conidies de ce der- 
nier naissent au sommet de ramuscules simples, le S. Clerciana possède des 
ramuscules à 3-4 longs stérigmates verticillés. L’allure générale de la plante 
est tellement analogue à celle d'un Scopularia, que l'auteur, malgré cette 
différence, n’a pas cru devoir créer un genre nouveau pour cette mucédinée. 


F. GUÉGUEN. 


ERRATA 


1° Rectifier sur la photolithographie du D' Lucien Quérer la 
date de sa mort, 25 août 1899 et non 1891. 

2° Remplaeer dans l'article de M. Lacarpe, /lyménomycètes 
des environs de Montpellier, l'indication PI. VIT par 
PIE VIII Es: 

3° p. 180, dans la description de Ganoderma Lionneti, lire : 
Pileo au lieu de Fungo ; capillationis et non capillitionts. 


ORNE RU 
* Ft | 
r bis 
Bull de la Soc. Mve. de France. Tome AVI, PL VII 
| 
| 
Node -Veran del. Ë TithL Combes Montpellier 


1. lanacolus Pets de S'espre ES. nov. Sp. 
D : Marasnriis Dedileë De CfItes. n0v.Sp. 


ENS, de RS x — Dors 


Bull de la Soc. Mvc. de France. Tome XVII, PI. IX. 


Node-Véran del : Jith 1 Combes M 
e-Véran del. Hth.L Combes Montpellier. 


7 Psulocybe arremophil { Durtes et Leverlle) Frres. 


C D) : é 
2 D Pleurotus COTE UNIT" LE Dunal. 


Séance du 6 Juin 1901. 


La séance est ouverte à 2 heures sous la présidence de 
M. Rozraxn, président. ; 

Sont excusés MM. Guécuex, Marrucnor. Rapais, etc. 

M. le Secrétaire général donne lecture des procès-verbaux 
des séances du 4 Avril et du 2 Mai 1901. Ces procès-verbaux 
sont adoptés. 

La correspondance imprimée comprend : 

C. G. Lioyp. — Bulletin of the Lloyd Library of Botany, 
Pharmacy and Materia medica. — Cincinnati. Bull. n° 1, 
1900. Bull. n° 2, 1901. — 2 fasc., in 8°. 

B. Soucné. — Flore du Haut Poitou, 2° partie (publié par la 
Société de Botanique des Deux-Sèvres). Niort 1901, 1 fase. 

Verhandlungen der Ki. k. zoo. botanischen Gesellschaft. 
Vienne, 1901, fase. 3. 

Revista chilena de Historia natural. Valparaiso, Mars 1901, 
1 vol. 

Bulletin de l’'Herbier Boissier. 2 fasc., N° 5 et 6. 


La correspondance écrite comprend : 

Une lettre de M: Burcer, botaniste cryptogamique du gou- 
vernement de l’Inde, Sibpur, Calcutta, accusant réception du 
Bulletin de la Société et remerciant de son admission. 

Une lettre de Mzce Berëze donnant quelques renseignements 
sur un cas d'empoissonnement causé, dit-elle, par le Cantha- 
rellus aurantiacus. 

Une lettre de M. Maexix, professeur à la Faculté des scien- 
ces de Besançon, qui se met à la disposition de la Société My- 
cologique pour l’organisation de l'exposition de champignons, 
dans le cas où elle aurait lieu dans cette ville. 

Après quelques observations faites par M. PError, la ville de 


. 
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Besançon est définitivement adoptée pour installer l'exposition 
qui clôturera l’excursion mycologique dans le Jura. 


Sont présentés comme membres de la Société: 

MM BararTix, pharmacien, place Dunois, à Orléans, ancien 
interne des asiles de la roue par MM. Rolland et 
Perrot. 

François Küvessr, inspecteur de viticulture en Hongrie. 
Budapest (Hongrie), par MM. Matruchot et Molliard. 


M. Boupier présente ensuite une note sur le CAitonia Pe- 
quinit aont la chair, blanche quand le champignon est jeune, 
devient d’un beau rouge lorsqu'on la coupe. 

Il nous parle également sur les spores du Lepiota hema- 
tosperma Bar. 

Les spores de cette espèce ne restent pas toujours blanches 
ainsi que le croient certains auteurs, mais deviennent franche- 
ment rouges en vieillissant. 

M. Parourccarp fait une communication sur une espèce nou- 
velle d'Urédinée, trouvée en Tunisie, Zaghouania Phyllireæ. 
parasite de Phyllirea. Cette espèce présente à la face infé- 
rieure des feuilles, des sores qui contiennent des urédospores 
et des téleutospores, celles-ci allongées, possédant quatre cloi- 
sons et une insertion latérale. A la germination, ces téleutos- 
pores ne donnent pas de promycélium ; les sporidies sont sessi- 
les sur la paroi. 

M. Jurrex fait remarquer qu'il a également observé la pro- 
duction de sporidies sessiles sur les téleutospores de Gymnos- 
porangium COnfuUsUm. 


M. ParouircarDp présente ensuite une Agaricinée également 


trouvée en Tunisie et en Algérie et qu'il croît être Psathyra 
gyroflexa. 

Dans cet échantillon, lhyménium n'existe pas. les lames sont 
remplacées par des bulbilles de teinte rosée, devenant viola- 
cées à la maturité. Cette production de bulbilles avait déjà été 
observée par lui sur des échantillons provenant de la Guade- 
loupe. 

La séance est levée et l’on passe à l'examen des espèces 
exposées. 


SEA NCE 


Liste des espèces : 


De M. Boupier : 


Lepiota hematosperma Bull. 


De M. RozLann : 


Collybia dryophila. 
Marasmius rotula. 
Boletus chrysenteron,. 


De M. Micuez : 


Lentinus tigrinus. 


De M. LeEmonnier : 


TInocybe Trinü. 


De M. Juzrex : 


Cercospora Mercurialis. 
Ustilago Tragopogi. 

€  perennans. 

Q Jensenii.f 

& Tritici. 
Urocystis occulta. 
Ranrularia lactea. 

€ Primulæ. 


 Septoria graminum. 


DU 6 JUIN. 


Lenzites flaccida. 
Stereum hirsutum. 


Peziza corona Jacquin. 


Epichloe typhina. 
Cystopus candidus. 


Peronospora parasitica. 


« effusa. 
« Rumicis. 
€: - crispula. 
€ Viciæ. 


Erysiphe graminis. 


Séance du 5 Septembre 1901. 


Présidence de M. RoLLAND, Président. 


Le proces-verbal de la séance précédente, lu par M. Jorrrin, 
est adopté. 

La correspondance imprimée comprend : 

Discours prononcés à la séance d'ouverture du Congrès des 
Soc. Savantes à Nancy en 1901. 

Programme du Congrès des Soc. Savantes à la Sorbonne 
en 1902. 

Bull. de la Soc. des Sc. naturelles de l'Ouest, Nantes ; 1'° 
série, t. 10 ; 4° trimestre, 1900 ; 2° série, t. [, 1901. 

Bull. Herbier Boissier, 2° série, t. 1, 1901, n°‘ 7 à 9. 

Bull. Soc. Roy. Bot. de Belgique, XL, 1°’ fasc. 1901.1 

N. York Agricultural Experiment Station, Geneva, N. Y., 
N°: 192-906, 1901. 

Verhandl. d. K. K. Zool. Bot. Gesellsch, LE, 4 et 5, 1901. 

Répertoire bibliogr. des principales revues francaises pour 
1900, de D. Jorpezz, Paris, 1901. 

Lichens des environs de Nîmes, par G. CaBanEs, 1901. 


Mycologicat Notes, par C.-G. LLioyp ; Cincinnati (Ohio), 


fasc. 1 à 6, Novembre 1898-Mai 1901. 

M. le Secrétaire général donne lecture de différentes lettres 
de MM. Hérrer et Maaxix concernant l’organisation de la ses- 
sion extraordinaire du Jura. La date reste fixée définitivement 
du 29 septembre au 6 octobre et la Société remercie ces Mes- 
sieurs du concours bienveillant et empressé qu'ils ont bien 
voulu apporter pour la réussite des excursions et de l'Exposi- 
tion de Besançon. 

M. Perror propose en son nom et celui de M. Hérrer de faire 
représenter officiellement la Société mycologique à linaugu- 
ration du monument Pasteur à Arbois, le 29 septembre. 
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Le Secrétaire général est chargé de s'entendre, à ce sujet, 
avec le Comité Pasteur, et la Société désigne pour prendre la 
parole à la cérémonie, soit M. Marrucnor, vice-président en 
exercice, soit M. Rapars, ancien vice-président, que leurs re- 
cherches scientifiques et leur enseignement désignent plus par- 
ticulièrement à cet effet. 

Il est ensuite ouvert un crédit spécial au Secrétaire général 
pour l'achat d’assiettes en carton en vue de l'exposition de 
Besançon. Le Secrétaire général est de mème autorisé à faire 
réimprimer les circulaires de la Société. 

Lecture est ensuite donnée d'une lettre de M. BrunauD, mem- 
bre de la Société, qui offre généreusement l’'herbier de Cham- 
pignons qu'il a constitué. M. Marinvaup fait remarquer que la 
Société ne possède aucun local qui puisse lui permettre de 
conserver un semblable don. M. Perrot se range à l'avis de 
M. Marnvaun et regrette profondément que la situation pécu- 
niaire ne puisse lui permettre autre chose que la publication de 
son Bulletin. | 

Après diverses observations, M. Rozcanp, président, est : 
chargé de remercier M. Brunau» et de lui exprimer les sin- 
cères regrets de la Société de ne pouvoir accepter son offre 
gracieuse. La Société serait heureuse de voir M. Bruxaup con- 
fier sa collection à un Etablissement d'enseignement où il de- 
viendrait facile de la consulter. 


La correspondance comprend en outre : 

Une lettre du ministère de l’Instruction publique, invitant la 
Société à prendre part au 40° Congrès des Sociétés savantes à 
Paris, le 1°" avril 1902. 

_ Les mémoires doivent être déposés au 5° bureau de la Direc- 
tion de l'Enseignement supérieur avant le 30 janvier. Un cer- 
tain nombre de programmes de ce congrès sont sont distribués 
aux membres présents. 

La parole est ensuite donnée à M. Dome, qui, en son nom 
et celui de nos collègues MM. Lurz et Maire, fait part à la 
Société de leur découverte en Corse d'un Champignon qui ne 
serait autre que le Zaghouania Phyllireæ, dont les phases du 
développement auraient été incomplètement observées par 
M. Parouirrarp et dont ils auraient étudié la forme Æcidium. 
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Ces messieurs se proposent de compléter les descriptions de 
M. ParouiLLarp dans un prochain article. 

M. Perror fait ensuite part à la Société d'une erreur qui s'est 
glissée au Bulletin dans la pagination des planches. 

Les deux planches correspondant au mémoire de M. Lacarne 
déjà imprimé dans le 3° fascicule porteront 8 bis et 9. Il faudra 
donc rectifier le numérotage des planches dans l’article de 
M. LAGARDE. 

On procède ensuite à l'élection des membres présentés dans 
la séance de juin. MM. Bararix et Kôvessr sont élus à l’una- 
nimité. 

Sont présentés : 

MM. LaGarpEe, préparateur à la Faculté des Sciences de Mont- 
pellier, par MM. flahault et Boudier. 
Daueix, licencié ès-sciences, professeur à l'Ecole Alsa- 
cienne, par MM. Matruchot et Perrot. 
LANGERON, vétérinaire à Niort, par MM. Péquin et Bour- 
quelot. 


La séance est levée à 3 h. 1/2. 


Champignons apportés à la séance par : 
M2 Lurz : : 


Ganoderma lucidum Trametes gibbosa. 


M. Bonari : 


Pleurotus olearius. 


M. Rorraxn : 
Polyporus dryadeus. 


Séance d'Octobre 1901. 


Suivant l'usage, la véritable séance s’est tenue à Arbois, 
pendant la session annuelle. 

Néanmoins un certain nombre de nos confrères se sont réunis 
et ont examiné les échantillons envoyés au Siège social. 


Champignons de la Séance d'Octobre, à Paris. 


M. pE FRANQUEVILLE : 


Boletus badius. 


MM. Duuée et Lurz (récolte faite à Meaux) : 
Polyporus perennis, fimbriatus. 
Dædalea biennis. 
Boletus granulatus, Satanus, scaber,aurantiacus, versipellis, æreus,badius, 
, edulis, piperatus. 
Lycoperdon echinatum, furfuraceum, excipuliforme. 
Pholiota præcox. 
Cortinarius violaceus, alboriolaceus, cærulescens, collinitus. 
Psalliota sylvicola. 
Iypholoma fasciculare, id. var. capnoides. 
Hebeloma crustiliniforme, longicaudum. 
Bolbitius kygrophylus. 
Paxillus involutus. 
Entoloma lividum, fertilis. 
Nolanea pascu. 
Marasmius oreades. 
Lactarius volemus, plumbeus. 
Cantharellus carbonarius. 
Mycena pura. 
Clitocybe inversa, odora. 
Laccaria laccata. 
Collybia fusipes, radicata. 
Tricholoma terreum, sulfureum, flavobrunneum, acerbum, album. 
Lepiota proceva, cristala, gracilenta, naucin«. 
Amanita pantherina, mappa, rubescens, muscaria, cæsarea. 
M. Bussy, pharmacien à Oyonnax (Aïn): 


Elaphomyces granulatus. 


Séance du 8 Novembre 1901. 


La séance s'ouvre à deux heures sous la présidence de 
M. RorLan», président. 

Les procès-verbaux des trois dernières séances de la session 
extraordinaire du Jura sont lus et adoptés. 

La correspondance imprimée comprend : 

Bulletin de l'Herb. Boïssier, 2° série, T. [, N° 14, 1901. 

La correspondance écrite comprend : 

Une lettre de M. Dupain, annonçant un envoi de Champi- 
gnOnS ; 

Une lettre de M. GRELET, curé des Fosses, annonçant qu'il 
est nommé curé de Savigné, près Civray |Vienne) : le Bulletin 
devra désormais lui être envoyé à cette adresse ; 

Une lettre de M. Jorpezr, directeur du Répertoire Biblio- 
graphique des principales Revues francaises, 7, rue de Lille, 
demandant l'envoi du Bulletin. 

M. Cuas. €. Tnorxe, directeur de l Ohio Agricultural Ex- 
periment Station, Wooster, Ohio, U. S. A., demande à la 
Société de vouloir bien échanger ses publications avec celles 
de l'établissement dont il est le Directeur. Le Bureau de la 
Société a le regret de ne pouvoir accepter cette offre, mais 
exprime le vœu que l'Ohio Agricultural Experiment Station 
veuille bien lui adresser celles de ses publications ayant trait à 
la mycologie : ces publications seront toujours l’objet d’une 
analyse détaillée dans le Bulletin. 

MM. Juucarn, d'Hérimoncourt, l'abbé Carrer, de Flange- 
bouche, l'abbé Descamps, curé de Longechaux adressent à la 
Société des lettres de candidature. 

Sont présentés comme membres de la Société : 

MM. l'abbé Carrer, à Flangebouche, par Avondrey, par 
MM. Magnin et Perrot ; 

l'abbé DEscaames, curé de Longechaux, par Vercel, par 
MM. Magnin et Perrot ; 
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MM. Eyriaur, pharmacien à Châteauroux ([ndre), par MM. Du- 

| mée et Perrot; 

ï Pu. EBgerHArDT, préparateur à la Faculté des Sciences 

e. de Paris, 9, avenue du Val-de-Grâce, par MM. Matru- 
chot et Dassonville ; 

Eus. Jourxé, 70, rue St-Lazare, Paris, par MM. Matru- 
chot et Dassonville ; 

Horwarp, mycologiste du Gouvernement aux Barbades 
(Antilles), par MM. Perrot et Patouillard ; 

Juircar», ingénieur-électricien, à Terre-Blanche, par 
Hérimoncourt (Doubs), par MM. Boudier et Bataille ; 

le D' Puroy, 30, rue de Versailles, à Ville-d'Avray 
(S.-et-0.), par MM. Matruchot et Dassonville : 

J. Tarorrier. ingénieur, 48, rue Lourmel, Paris, par 
MM. Perrotet Guéguen ; 

le D' A. Vasr, licencié ès-sciences, à Vitry-le-François 
(Marne), par MM. Matruchot et Dassonville ; 

Gy DE IsrwAxrr1, directeur de l'Institut ampélologique 


do hongrois, membre de l’Académie hongroise impériale 
: des sciences, 10, Sttila Utca. par MM. de Seynes et 
Perrot. 


M. L. Durour, de Fontainebleau, adresse une communica- 
tion sur une nouvelle localité de l'Amanita cæsarea, et sur un 
empoisonnément par l'A. pantherina. 

M. Berrrax», de Brienne, adresse une note sur la classifica- 
tion des Psathyra. Ces deux travaux seront insérés au Bul- 
letin. 

M. Lurz fait ensuite une communication sur un procédé de 
conservation des Champignons avec leur aspect et leur couleur 
naturelle. La méthode repose sur l'emploi de plusieurs liqui- 
des, dont chacun s'emploie pour une catégorie déterminée de 
Champignons. Ces liquides, dans la composition desquels en- 
trent divers sels de mercure (bichlorure, acétate), de plomb 
(acétate), de zinc, (sulfate), etc., permettent une très longue 
conservation. Plusieurs des échantillons présentés par M. Lurz 
ont été récoltés il y a plusieurs années. Cette communication 
fera l’objet d'un mémoire inséré au Bulletin. 

M. MorzrarD a observé aux environs de Taverny (S.-et-0.), 


a” 
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sur des Abricotiers, une épidémie {Rot brun) causé par le #o- 
nilia fructigena. Cette maladie se présente sous une forme 
non connue encore en France, mais très répandue en Amérique, 
et signalée en Allemagne par Soraver : elle consiste dans la 
momification des jeunes tiges. qui se dessèchent et tombent. 
avec exsudation de gomme au niveau de la cicatrice. En Alle- 
magne, le mal sévit sur les Pruniers : en France, au contraire, 
ces derniers sont indemnes. 

M. Bouprer a vu à Montmorency beaucoup de Pruniers at- 
teints par un Wonilia : mais il se demande s'il s’agit bien du 
M. fructigena ou d’une forme voisine. 

M. Deracroix atrouvé à plusieurs reprises le Honilia cinerea 
sur des rameaux de Pêcher: le 11. cinerea serait bien plus 
répandu sur Pruniers que le 11. fructigena. 

M. Bouorer pense que le Monilia des fruits à pépins n’est pas 
le même que celui des Pruniers et des Pèchers. M. Deracroix 
a cependant réussi à inoculer à des Pêchers le Aonilia des 
Pommes. 

M. Lurz demande s'il existe une relation entre la gommose 
des jeunes rameaux et la présence du HMonilia. M. Deracroix 
répond affirmativement, la gommose servant ici, comme dans 
nombre de cas. de réaction définitive. Dans des recherches 
encore inédites sur une maladie bactérienne de la Pomme de 
terre, M. DeLacroix a vu se produire dans les vaisseaux de la 
æommose en même temps que des Thylles. Toutefois, ces ma- 
nifestations réactionnelles se sont produites de façon bien moins 
intense dans les expériences d'inoculation faites avec les cultu- 
res pures de la bactérie. 

M. Huvor, à propos de la communication écrite de M. Durour. 
fait remarquer que le fait de rencontrer abondamment l'Ara- 
nita cæsarea en de certaines années n’a rien qui doive surpren- 


dre, Les Amanites peuvent rester longtemps à l'état de vie 
latente dans le sol, jusqu'à ce que des circonstances favorables 


les fassent sortir à la surface du sol. 

M. Marrucnor fait connaître une moisissure qu'il a récolté 
sur du crottin de chameau provenant du Soudan. Le mycélum 
de cette moisissure est privé de cloisons, et ses arbuscules coni- 
diophores rappellent ceux des /Ædocephalum. L'absence de 
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cloisonnement rapproche cette espèce des Choanephora : le 
Piptocephalis Tieshemiana Matr., qui ne croit que sur les 
Mucorées, se développe bien sur cette nouvelle moisissure, 
qui serait donc bien une forme conidienne de Mucorinée. L'au- 
teur la nomme Choanephora africana. I est à remarquer que 
beaucoup d'Ædocephalum et les Rhopalomyces sont égale- 
ment privés de cloisons : peut-être sera-t-on amené à les rap- 
procher également des Mucorinées. 

M. BaraiLLe a remarqué que le suc des Lactaires âcres rou- 
git le papier de Tournesol, qui garde cette teinte après avoir 
été desséché ; au contraire, les espèces à suc doucéâtre ne pos- 
sedent pas cette propriété. M. Bounigr fait observer que le 
suc de la plupart des champignons est cependant acide, par- 
fois mème d'une façon très marquée (Boletus sanguineus). 

M. Perror, revenant sur une proposition faite à la session 
extraordinaire, rappelle qu'aux origines de la Société il avait 
été institué des groupements régionaux de membres de la 
Société. Il pense que l’on pourrait tenter d'organiser quelque 
chose en ce sens ; il y aurait à Paris une commission centrale 
comprenant plusieurs mycologues spécialisés chacun dans 
l'une des branches de la mycologie, et pouvant centraliser la 
détermination des espèces rares, nouvelles ou critiques, sou- 
mises à l'examen des groupements régionaux. Chaque grou- 
pement, tant en province qu'à Paris, comprendrait un secré- 
taire spécialement chargé des rapports avec les collecteurs. Le 
résultat des travaux de cette commission seraient insérés au 
Bulletin. 

Après une discussion à laquelle prennent part MM. Bouorer, 
Rorranp, Perrot, BATAILLE, la séance est levée, et l’on passe 
à l'examen des nombreuses espèces adressées à la séance. 


M. Dumée, de Meaux : 


Amañnita phalloides. Pholiota radicata. 
Tricholoma columbetta. Hydnum repañndum. 
Lactarius vellereus. Craterellus cornucopioides. 
— pallidus. Stropharia æruginosa. 
— zonarius. Fomes erubescens. 
Gygrophorus virgineus. Boletus fragrans. 
Lepiota procera. Aleuria Sarrazini. 
Cortinarius torvus. —  cochleata, 


Pholiota squarrosa. 
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M. Düpaix, de la Mothe-St-Héray : 


Polysaccum erassipes. 
Sparassis lanimosa. 
Dædalea biennis. 
Hydnum serobiculatum. 
Lenziles flaccida. . 

— variegata. 
Polyporus populinus. 
Chlorosplenium æruginosum. 
Polyporus hirsutus. 

— zonatus. 
Tricholoma murinaceum. 

= terreum, var. 
losum. 
Clavaria cristata, avec Pleospora 
Clavariarum. 
—  rugosa. 
Cantharellus tubæformis. 
Nyctalis parasitica. 


squamu- 


M. Baramix, d'Orléans : 


Boletus hydrophilus. 
© —  subtomentosus. 

—  luteus. 

—  piperatus. 
Russula nigricans. 

—. Queletii, integra. 

—  cyanoxantha. 

—  sardonia. 
Inocybe emetica. 
Lactarius pheigalus. 

— serifluus. 

= controversus. 
— vietus. 

— torminosus. 
— deliciosus, 
— turpis. 

Mile ALBESSART : 
Omphalia rustica. 
Clitocybe odora. 
Lepiota castanea. 
Hygrophorus nemoreus. 


M. RozLans» : 


Lycoperdon excipuliforme. 
Craterellus minosus. 
Lactarius serifluus. 

— camphoratus. 

— quietus. 

— subduicis. 
Sistotrema confluens. 
Tricholoma equestre. 
Russula nitida. 
Marasmius prasiosmus. 
Cortinarius impennis. 
Clitocybe brumalis. 
Cortinarius anomalus. 
Boletus luteus. 
Amanila phalloides. 
Spumaria alba. 
Pleurotus petaloides. 
Russula heterophylla. 


Laccaria laccata. 
Hebeloma versipellis. 
Amanita phalloides. 
Tricholoma saponaceum. 
Coprinus atramentarius. 
Pholiota marginata. 
Bolbitius hydrophilus. 
Hypholoma fasciculare. 
Clitocube brumalis. 
Scleroderma verrucosum. 
Helvella crispa. 
Hebeloma versipellis. 
Armillaria mellea. 
Tricholoma melaleucum. 
Pholiota spectabilis. 
Clitocybe metachroa. 


Clavaria stricta. 
—  flaccida. 

Sparassis crispa. 

Clitocybe inversa. 


Sepullaria arenosa, avec Melanospora Zobelii. 


M. Lurz: 
Polyporus Evonymi. 


Séance du 5 Décembre 1901. 


Présidence de M. RoLLanD, président. 


La séance est ouverte à 2 heures ; le procès-verbal de la 
séance de Novembre est lu par M. GuÉGuEn, secrétaire, et 
adopté après quelques rectifications de MM. Deracrorx et 
MarrucHor. 


La correspondance imprimée comprend : 
Gy pe IsrvAnrer : À Magyar eheto ès merges gombàk Künyve, 
1 vol. in-8°. Budapest, 1899. 

ID. Etudes et commentaires sur le « Code de 
l’Escluse », 1 vol. in-folio édité par les 
soins de l’auteur. 

La correspondance écrite comprend plusieurs lettres de 
| demandes de renseignements et de candidature, et une lettre 
| de M. pe [srvänrri, directeur de l’Institut ampélologique austro- 
hongrois à Buda-Pest, membre de l'Académie impériale hon- 
groise des Sciences, sollicitant son admission à la Société et lui 
faisant gracieusement don de deux volumes cités ci-dessus. 

M. le Président Rozranp fait ressortir la valeur documentaire 
el artistique du beau volume de M. p£ IsrvAnre: que la plupart 
des mycologues présents avaient pu admirer l'an dernier au 
Congrès international de Botanique. Il prie M. le Secrétaire 
d’être l'interprète de la gratitude de la Société auprès du géné- 
reux donateur. 

Une lettre de M. Gurrroy accompagnée d’un manuscrit sur 
une nouvelle espèce le PBacterium moniliformans, donne 
lieu à une discussion générale à la suite de laquelle il est 
décidé que la Société ne saurait s'écarter des limites stric- 
tes de son programme. I lui est impossible, à son grand regret, 
d'accepter la communication de notre confrère M. GurFroY qui 
est d'ordre purement bactériologique. 
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M. le Secrétaire général est chargé de lui répondre dans ce 
sens. 

M. le D' X. Gizror écrit à la Société pour lui faire part des 
recherches qu'il continue avec la collaboration de son fils le 
Dr V. Gircor sur les « Empoisonnements par les Champi- 
gnons ». Îl envoie à ce sujet un mémoire, que M. le Secrétaire 
général analyse brièvement et qui sera imprimé au Bulletin de 
Janvier. 

M. le Président, après consultation de la Société, proclame 
élus à lunanimité MM. Esernarpr, Taiorrier, Journé, Vasr, 
HorwarpD, Eyrraup. Pinoy, JuizLarD, abbé Carrer, abbé Des- 
champs, GY. DE IsrvANFr1, présentés en Novembre. 

Sont candidats à la Société : 

MM. Kusy, inspecteur primaire à Meaux, présenté par 

MM. Dumeée et Perrot. 

D' LE Rexarp, 48, Boulevard de Port-Royal, par 
MM. Morot et Guéguen. 

Orrxer, préparateur à la Faculté des Sciences de Gre- 
noble, par MM. Guérin et Lutz. 

Bern, rue Phalanstère, à Grenoble, par MM. Perrot 
et Guérin. 

MM. Duuée et Maire ont aussi remis pour ce Bulletin une 
note sur le Zaghouania Phyllireæ. 

M. Perror a reçu de M. Lagesse un mémoire imprimé dans la 
Revue de l'Anjou, sur l'exposition organisée à Angers, sous 
les auspices de la municipalité, avec la collaboration compé- 
tente de notre confrère M. GaïLLaRD. | 

Il est décidé ensuite que le Bulletin publiera en 1902 les por- 
traits de Paurer et Gizzer. et, en 1903, ceux de MonTAGxe et 
BarzLa. sr 

M. Perror rappelle aux auteurs que tous les manuscrits pour 
le 1° fascicule 1902 devront être remis avant le 1°" janvier. 

M. Lurz présente une monstruosité morchelloïde d'un Corti- 
narius trouvée par M. Dunée et lui aux environs de Meaux. 

M. Marrucnor expose de nouvelles recherches faites avec 
M. DassonvizLe sur une teigne particulière du chien due à un 
nouveau parasite le Trichophytum caninum Mat. et Dass. et 
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dont il donne les principaux caractères d'évolution. Le mémoire 
accompagné de photographies et dessins sera publié in-extenso 
au prochain Bulletin. 


M. Dumée lit ensuite un mémoire sur la nécessité de réviser 
le genre Arnanita. M. Boupier promet de donner quelques diag- 
noses et synonymies des espèces critiquées. 

M. Guécuen communique à son tour le résultat de ses re- 
cherches sur le Conothecium amentacearum que la plupart des 
auteurs décrivent comme privé de mycélium, ou à mycélium 
peu visible. M. Guéauex démontre le contraire, et décrit la 
végétation de ce parasite qu'il a pu suivre en partant d'une 
seule spore et sur différents milieux. Îl a pu obtenir plusieurs 
formes d'appareils reproducteurs qui lui font penser que cette 
espèce n’est autre chose que l’état conidien d'un Capnodium 
encore inconnu. 


M. RorcanD décrit ensuite une espèce particulière de Tri- 
choloma envoyé à l'Exposition de Besançon 1901, et très voisine 
du 7. murinaceum. 1 termine par une deuxième communica- 
tion concernant la photographie des Champignons de couleur 

O O 

vive, en vue d'obtenir des épreuves faciles à colorier. Au moyen 
des plaques isochromatiques, et d’un faible diaphragme. les 
I À P 
temps de pose nécessaires sont extrêmement longs : l’auteur 
préfère décolorer le Champignon par immersion dans l’eau de 
Javel, et le photographier ensuite, les détails sont ainsi par- 
faitement visibles. 

M. Rozranp a de même remarqué que la décoction de Cham- 
pignon (Psalliota campestris et quelques autres), peut par- 
faitement remplacer les solutions alcalines-pour la préparation 
des bains révélateurs. et il fait passer des photographies qui 
ne laissent aucun doute à cet égard. 


M. Perror demande à la Société de le charger, avec 
MM. Marrucnor et Rapais de l'élaboration d’un projet concer- 
nant l'institution de la « Commission de détermination des 
espèces » dont il a été question dans la dernière séance. 

Cette désignation est acceptée à l'unanimité par la Société. 


La séance est levée à 3 h. 45. 
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Champignons envoyés à la séance 


Envoi de M. Bounrer : 


Lepiota amianthina. Stereum hirsutum. 
Clitocybe diatreta. Lenzites flaccida. 
ne ee prOxiMA. SCA Por | —  variegata. 
Collybia atrata. © Polyporus Schweinifzi 
Mycena galericulata. ar 
Flamnula alnicola. Te =. ersic 

= Wcarbonicola ten Phlebia contorta. 
Galera hypnorum. Rite _Tulostoma granulosu: 
Cortinarius incisus. 2 Lycoperdon excipulifc 

—. cinnamomeus. _  Scleroderma vulgare 
Hygrophorus hypothejus. Geaster hygro metricu 
LaclartusSenifluus > Fous _Peziza rutilans.  : 
Cantharellus aurantiacus. 2 Lycogala epidendron. 
Schzopyllumcommune. UNE NN ER 


M. Fusy, de Meaux : 


Tricholoma personatum. 
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SOCIÈTÉ MXCOLOGIQUE DR FRANCE 


Les séances se tiennent à Paris, rue de Grenelle, 84, 


nur à 1 heure 1/2, le 1° Jeudi du mois. | 
ls Jours des Séances pendant l’année 1901. 
| | Janvier | Février | Mars Avril | Mai Juin | Septembre Octobre | Morembre Décembre 
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VOLUMES PUBLIÉS PAR LA SOCIÉTÉ 


_ : Année 1885. 1% fascicule.Prix : 10 fr.— 2° fasc. (rare) Prix: 5 fr. 
Année 1886. Un fascicule, t. II (très rare)..... Prix. 15 fr. 
Année 1887. Trois fascicules, t. IIL....../ Le prix de chacun deces 
; LE _. volumes est de 10 fr. 
Année 1888. Trois fascicules, t. IV:..... pour les sociétaires, et 
k | Années 1880 à 1900 (Tomes VaXVI,com-) ‘de 12fr. pour les per- 
| \ sonnes étrangères à la 
prennent chacune quatre fascicules.:..| . Société. 
| : : Table décennale des matières (tomes I-X) fascicule 
SUPPIEMENTAITES 0 Ne OR AE NN SE Cart Pris its 


Année 1901. Chaque fascicule (T. XVI)......:.. PHix SMS 


BUREAU POUR 1901 
MM. Rorranp. Président, ancien Vice-Président de la Société. 
CostTanTin, Vice-Président, maître de Conférences à l'Ecole 
normale supérieure. 
MarrucuoT, Vice-Président, Profes.-adjoint à la Sorbonne. 
PErroT, Secrél.-général, professeur agrégé à l'Ecole supé- 
rieure de Pharmacie, 272, Bould Raspail, Paris (xiv* arr.) 
PELTEREAU, Trésorier, notaire honoraire, à Vendôme. 
Juciex, Archivisle, maître de conférences à l'Ecole d’agri- 
culture de Grignon. 
| GUÉGUEN et Jorrrix, Secrétarres des Séances. 


NOTA. — Les champignons à déterminer doivent être envoyés au Siège de la 
®, Société, 84, rue de Grenelle, de manière à arriver la veille des jours de séance. 
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